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LES DECISIONS DE M. REAGAN CONTRE L'AFRIQUE DU SUD 


Pretoria redoute moins les sanctions américaines 
(pie le boycottage des banques étrangères 


Une exigence 
morale 


C'est on président américain 
vieilli et dissimulant «««I sou 
embarras qui est apparu hmdi 
devant les journalistes à la Mai- 
sou Blanche. La gêne de 
M. Reagan est compniheusSale. 
D n’est jamais aisé d'expliquer 
Finfléciitssetnetit (Tune politique 
sous la pression des événements. 
Or en se résignant à prendre 
contre l’Afrique dn Sud une 
série de «sanctions», fussent- 
elles mineures, M. Reagan a 
reconnu Impfidtemeirt l'échec de 
sa théorie d*na «engagement 
co nstructif » auprès du régime 
raciste de Pretoria tel ©u*ü le 
préconise depuis son arrivée au 
pouvoir Q y a cinq ans. 

Les Emîtes de cette politique 
étaient apparues avec évidence le 
mob dentier, lorsque b diplo- 
matie américaine avait montré 
son impuissance à convaincre les 
dirigeants sud-africains de pro- 
céder à on démantèlement accé- 
léré de rapartheûL Le plaidoyer 
présenté en ce sens par M. Mao- 
Farlane, conseiller da président 
américain pour les affaires lie 
sécurité, lois de sa rencontre à 
Vienne avec M. -Pik* Botha, 
ministre sud-africain des 
affaires étrangères, n’avait en 
qu’un écho insignifiant; Pretoria 
na’valt pas hésité alors à infliger 
■n camouflet à ruu de ses alUés 
les plus fidèles. 

L’entêtement des défenseurs 
de l'apartheid à ne vouloir envi- 
sager des réformes qu’à doses 
infinitésimales ue pouvait 
qu’entraber, tôt on tari» un dmr- 
dsseraent de h stratège des 
Etats-Usb. Il est douteux que 
M. Reagan en tire un bien grand 
profit Alors que b « punition » 
légère qn*ü a décidé d’farfBger à 
Pretoria devrait s'inspirer prin- 
cipalement de considérations 
morales, eUe parait avant tout 
dictée par des raisons de politi- 
que intérieure américaine. En 
prenant les devante, le chef de la 
Maison Blanche désamorce b 
conflit qui paraissait inévitable 
avec te Congrès, dans 1e cas, très 
probable, oà celui-ci aurait voté 
des sanctions pins dmres que 
celles qu’il avait arrêtées. 

C’est dire à quel point sa posi- 
tion, malgré le prestige person- 
nel dont il continue à jouir 
auprès de l’opinion, s’est effri- 
tée, y compris chez ses propres 
amis. A la différence de M. Rea- 
gan, qui n’est plus rééligible, 
nombre de sénateurs et de repré- 
sentants sont beaucoup pins 
conscients des effets négatifs sur 
l’opinion d’une trop grande man- 
suétude envers un régime que le 
président qualifie bn-mëme de 
« répugnant ». 

Une telle condamnation ver- 
bale, toutefois - M. Reagan est 
contraint de l'admettre, - ne 
suffit pins dans ks circonstances 
dramatiques que rit l’Afriqne du. 
Sud. Pour chef de b Maison 
Blanche, b question devrait 
moins être de savoir si tes sanc- 
tions contre le régime de Preto- 
ria auront on effet sur son éco- 
nomie - ce qui est assez peu 
probable - que de manifester 
une exigence morale ; celle du 
refus d’un système indéfendable 
sur te plan des principes, car 
fondé sur b négation du respect 
des droits de l’homme tes (tins 
élémentaires. 


M. Reagan a annoncé te lundi 9 sept em bre des sanctions contre 
Pretoria aussi longtemps que serait maintenue la politique d’apar- 
theid. Le chef de l’Etat sud-africain, M. Botha a « regretté» ces déci- 
sions, que tes organisations noires trouvent très insuffisantes. Mais les 
sanctions annoncées par M. Reagan touchent moins l’économie sud- 
africaine que le boycottage imposé par les banques étrangères. 


D apparaît une fois de phœ avec 
cette extraordinaire affaire sud- 
africaine, oû l'on voit les banquiers 
jouer les premiers rôles pour faire 
reculer la politique d'apartheid, que 
les sanctions financières - et dans 
maintes autres occasions, b ample 
menace brandie par les créanciers - 
sont inf inim ent plus efficaces que 
les sanctions économiques. Les 
mesures annoncées par le président 
Reagan sont essentiellement de 
nature économique - embargo sur 
l'exportation de certains matériels - 
à r exception d’une seule, finLcrdic- 
tion des prêts directs au gouverne- 
ment sud-africain dont k portée 
d’est peut-être pas aussi négligeable 
qu’on l’a dit Mais, il ne faudrait pas 
en conclure trop vite qu’efles sont 
moins qu'une * morsure d’insecte » 
pour reprendre la comparaison faite 
par l’évêque Desmond Tutu. 

En acceptant cette entorse & sa 
politique dite d’« engagement 


constructif » qu*3 appelle désormais 
« engagement actif », M. Reagan 
préserve sans. les garantir les 
chances d’un accord ultérieur entre, 
d’une part, les autorités de k Répu- 
blique d’Afrique australe et, d’autre 
part, ks banques créancières. La 
formidable pression exercée par ces 
dernières demeure. 

S certaines, et en particulier les 
basques suisses ont fait savoir qull 
n'était pas dans leur habitude 
d’abandonner leurs clients quand 
ceux-ci ont besoin d’elles - démen- 
tant ainsi le proverbe selon lequel 
une banque vous prête un parapluie 
quand il fait beau, — ces paroles 
d’apaisement ne sont pus venues et 
selon toute vraisemblance ne vien- 
dront pas des banques américaines. 

PAULFABRA. 

( Lire ia suite et l’article 
de BERNARD GUETTA page 3.) 


TROIS MORTS, DES DIZAINES DE BLESSÉS 


Nuit d'émeute 
à Birmingham 

Trois morts an moins, une trentaine de blessés dont de 
nombreux policière, phriam dizaines de boutiques incendiées et 
pillées, tel est le bilan, encore provisoire, de Pémeate qui a 
embrasé, dans la nuit du lundi 9 au mardi 10 septembre, te quartier 
de Handswortb, à Birmingham, grande riDe industrielle «krfy à 
150 küoraètres au nord-ouest de Londres. 


Ce quartier, habité par une majo- 
rité d’i mm igrés jamaïcains et pakis- 
tanais, n’avait pourtant pas, jusqu’à 
l'explosion de lundi soir, donné des 
signes particuliers d'agitation. 

L’origine immédiate des émeutes, 
sdon certains témoins, serait une 
altercation opposant un policier et 
un Asiatique pour une banale his- 
toire de contravention. La principale 
rue commercante du quartier, a 
alors été k théâtre d’incidents très 
violents entre des manifestants, k 
plupart très jeunes, et les forces de 
roidre, qui ont rapidement été 
débordées. Des pillards ont arraché 
les grillages «le protection, les 
rideaux de fer, ou simplement fra- 
cassé tes vitrines de nombreux com- 
merçants, pour se servir aux éta- 
lage*. 

Les commerçants dévalisés, terrés 
chez eux, ont attendu près de quatre 
heures avant de sortir dans tes rues 
encombrées de gravats et de car- 
casses de voitures calcinées. Selon 


des témoins, une centaine d’émeu- 
tias, parmi lesquels se cOtoyaient 
Blancs et Noirs, ont provoqué un 
immense incendie dans station- 
service. Far k suite, une série 
d'explosions a ébranlé 1e quartier. 

On n’avait pas assisté à de telles 
scènes depuis r«£té chaud » de 
1981, an coma duquel de nombreux 
ghettos d’immigrés des principales 
villes d’Angleterre s’étalent 
embrasés l'espace d’un week-end. 
Tout avait alors commencé & Brix- 
ton, dans k banlieue de Londres. 

Cette nouvelle nuit d’émeutes 
peut s’expliquer, sinon se compren- 
dre, si Ton considère le taux de chô- 
mage i mp ressi onn ant dont souffre 
ce qui fut jadis lecteur industriel du 
pays : 49 % des habitants en âge de 
travailler, Britanniques de souche et 
immigrés confondus, sont actuelle- 
ment sans emploi. 

(Lire nos informations page 4.) 


Le Grand-Orient 
s'inquiète 
de l'intégrisme 
musulman 


Déjà en butte à l'ostracisme du 
Vatican, an point qu’elle jugeait l'an 
dernier Jean-Paul II > dangereuse- 
ment réactionnaire », la franc- 
maçonnerie libérale, dont k Grand- 
Orient de France (GODF) est dans 
notre pays le maill on k plus actif, 
vient de se découvrir un nouvel 
ennemi sur le terrain potitico- 
rdigkux : l'intégrisme musulman. 
Le grand maître de k principale 
obédience maçonnique française. 
M. Roger Leray, a dénoncé, lundi 
9 sep t embre, l’existence d’une cam- 
pagne menée contre les loges maçon- 
niques africaines, en particulier au 
Sénégal, par les adeptes de l’imam 
Khomeiny, alliés objectifs, en 
l’occurrence, de k démarche désta- 
bilisatrice du cotooe] Kadhafi. C’est 
k pr em ière fois que cette «guerre» 
est publiquement évoquée. Elle 
s’inscrit dans l'offensive tous azi- 
muts conduite par les intégristes 
musulmans contre k présence idéo- 
logique de rOcddent en Afrique, oà 
l’action culturelle des loges maçon- 
niques, qui ont contribué à k forma- 
tion des élites locales, est demeurée, 
eu effet, très influente malgré la 
décotonaatipp. 

(Lire nos informations page 8. ) 


GRANDES ET PETITES ENTREPRISES DE DEMAIN 


Ne pas sub ordonner l'industrie à la politique 

Un entretien aveè M. Jacques Calvet, PDG de Peugeot 


_ ; entrée ca 

électorale. 

i et échéances Industrielles 
f nmpiffhlm ? 

- L’industrie a un rythme de vie 
qui n’est pas k rythme d’autres acti- 
vités. Quand nous avons à concevoir 
ou à vendre un nouveau produit, à 
adopter une nouvelle méthode 
d’études ou de production ou à intro- 
duira une amétioratioa de nos appa- 
reils informatiques et de production, 
cela prend des années, je dirais un 
lustre. Dès lors, une politique indus- 
trielle ne peut être qu’une politique 
très continue. 

» Quand, de surcroît, noos nous 
trouvons dans une situation de 
concurrence extraordinairement 
forte - cela vaut pour l'automobile 
— oû noos avons toujours à lutter 
pour ne pas prendre de retard vis- 
à-vis de nos concurrents, nous 
n’avons pas k possibilité de déposer 
notre sac, fût-ce trois mois, et 
d’attendre telle échéance politique 
ou telle réforme qui tarde à venir. 
Noos avons besoin de vivre dans un 
contexte de société qui soit suffisam- 
ment assuré dans k temps et ferme 
pour faire convenablement notre 
métier. H serait dramatique pour k 


France de subordonner un calen- 
drier industriel à un calendrier poli- 
tique. 

— Le contexte économique fran- 
çais ne von est pointant pas défa- 
vorable ? Vous avez ainsi obtenu k 
liberté des prix_ 

- Noos l’avons attendue très 
longtemps. Et nous ne l’avons obte- 
nu» que sur ks prix des v oit ure s 
neuves. Mais pes sur les pièces de 
rechange, ni sur ks tarifs des heures 
d’atelier. Cek pose un problème 
financier et d’ensemble considérable 
à nos réseaux et à nous-mêmes dans 
nos succursales. H faut que nous 
obtenions k plus vite possible cette 
liberté pour assurer le meilleur ser- 
vice à nas client». Et contrairement 
à ce que IV» pense, k liberté ne se 
traduira pas per des hausses plus 


fortes que celles qui auront heu en 
régime de contrôle dès prix. Mais 
cek permettra plus de flexibilité, et 
rindnstrie a besom de souplesse ^et 
de flexibilité. Je n’en attends pas un 
effet négatif sur l’indice des prix. 
AxHkdà de notre sens des responsa- 
bilités, il y a suffisamment de 
concurrence entre les garages, et de 
contrôle des évolutxins de prix par 


HENRI VERNEUIL 




R.*- \ Quand un grand 

W \ "la metteur en scène 
3 se fait écrivain 
VÏÏlLA P our raconter... 


une histoire bouleversante 

MAYRIG 


ROBERT LAFFONT 


les assurances notamment, pour 
qu’on n’ait pas à craindre de vmr ks 
prix s’envoler. 

— Vous avez d’acres souhaits ? 

— Je regrette un peu, alors que 
tant de Français reconnaissent que 
leur industrie automobile n’est plus 
dans la situation de prospérité 
qu’elle connaissait il y- a une dizaine 
d’années, qu'on eu soit resté toujours 
aux- mêmes charges exceptionnelles 
fiscales et d’assurances qu’autrefds. 
Je trouve dommage que la TVA sait 
aussi élevée eu France sur les voi- 
tures neuves, que k taxe profession- 
nelle soit fondée sur nos investisse- 
ments et sur nos effectifs, que n&us 
ayons un td niveau de tanfîcation 
des produits pétroliers. 

» De même qu’il est dommage 
que sons ayons, pour dea raisons 
fiées notamment à k taxation, des 
tarifs d’assurances aussi élevés. Il 
est sflr que si toutes nos charges 
étaient allégées, noos aurions un 
marché intérieur sur lequel nous 
v e ndri o n s bcaucoojft^flas de voi tur e». 
Mais je sus consacra qu’il n’est pas 
facile de modifier rapidement ks 
choses quand'il est essentiel de reve- 
nir fems v tojgosa ibte à l'équilibre 

r . Propo» /»cu«IRs par 
CLAJHE^BlAfttHN 
(Ureïasvitèpagf43.) 


AU JOUR M JOUR 

Yoyo 

U ba i ssàit lentement, fl est 
en train de remonter inexora- 
blement. Il baissera sans 
douté puis montera ànou- 
veau.pûur rebaisser peut-être 
et remonter probablement-. 
Le mouvement perpétuel du 
dollar, yèrsion cambiste du 
yoyo, dame le tournis à tout 
le monde, sauf aux expert^. 

Une haussé ? C’est sbnplèi 
tous les spécialistes vous 
l’expliqueront ; production 
américaine, niveau du chô- 
mage. tctüXjl'imérét, etc. Une 
baisse ? Cè$t . clair : eonjone - 
d’inté - 

'-En Somm*.:quand l£ dollar 
moràè./c’émi prévisible. et 
quand Ü baùtse, ce n’est pas 
une surprise. Et s’il venait à 
se stabiliser ? Il se trouverait 
des experts pour dire que 
c’était fatal 

BRUNO FRAPPAT. 


Le bonsaï 

par PIERRE DROUIN 


Certaines meurent dans HudifTé- 
rence générale, parce qu'elles n'ont 
pas k taille qui attire les caméras de 
tâériston; d’antres, écloses dans k 
mystère d’une arrière-cour de 
bureaux ou dans un garage, pous- 
sent comme des champignons; ici 
elles perdent leurs plumes mais se 
sauvent sans bruit; là elles taillent 
dans k chair pour mieux refaire sur- 
face, et cette auto mutilation déclen- 
che dos communiqués vengeurs, 
voire des actions de commanda 

Les entreprises n’ont jamais tant 
fait parier d’elles. Le tissu industriel 
de k France se déchire et se reforme 
sous nos yeux parce que trop de res- 
ponsables publics et privés n’ont pas 
su accompagner de décisions oppor- 
tunes la mue n é cessaire. Servira- 
t-elle de leçon, cette expérience que 
nous vivons, unique en son genre 
peut-être dans notre récente histoire 
économique, et pins extraordinaire 
encore parce qu’elle se déroule sous 

PB Am gaivHi. ? 

«Jeunes d’aujourd’hui et entre- 
prises de demain», c’est k thème 
qu’avait choisi M. Roger Fauroux 
pour Puniversïté d’été de Saint- 


Gobain, pre m i è r e du genre dans 
rindnstrie française. Pendant trois 
jours A Sophia- Antipolis, cent vingt- 
cinq diplflmés de 53 grandes écoles 
et universités et cent vingt-cinq 
jeunes cadres entrés depuis moins de 
cinq ans dans k groupe ont réfléchi 
à l’avenir avec ks principaux diri- 
geants de k firme, puissamment sti- 
mulés par des personnalités de 
renom. Etonnant creuset d’où sor- 
taient des questions bien sages m afa 
dans une grande liberté de ton, 
toutes hiérarchies abolies, une 
volonté non point de percer les 
secrets dn futur, mais de regarder 
tes yeux grands ouverts l'astre de k 
complexité. 

Comme k leur disait en effet Jac- 
ques Lesourne : • Il existe 
aujourd'hui un tel enchevêtrement 
de régulations dans le monde 
qu’aucune description des pro- 
blèmes n’est satisfaisante. » Une 
chance pour ks entreprises : les bar- 
belés qui lts séparaient de la culture 
sont en train de tomber. 

(Lire la suite page 44.) 
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LIRE 

4. NORVÈGE 

La coalition gouvernementale 
conserve la majorité. 

13. DIGRESSIONS 

; Pour en finir avec les lectures 
douloureuses, par Bernard Frank. 

1Ê TÉLÉVISION 

M- Desgraupes veut que Canal 1 soit 
; rapidement constitué. 

46. ISRAËL 

Les derniers prisonniers libanais 
libérés. 


MÉDECINE 

Les bourgeons de l’obstétrique 

Lt rapport officiel sur la préparation à f accouchement 

■ • et la thérapeutique de la stérilité 

■ ' . (Page 12) 
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LES FEMMES 
ET LA POLITIQUE 


Hélène Goldet , membre du PS 9 a publié dans le Monde daté 25*26 août, sous le titre « Une anene » 9 un 
article où elle prétendait notamment que les femmes socialistes qui voulaient siéger à 1 Assemblée, 
nationale avaient une ambition médiocre. Cette position a suscite une levée de boucliers. Véronique ^ 
Neiertz s'afflige du fiel ainsi distillé et Marie-Thérèse Patrat sè demande pour quoilêfdi^sociahste se 
déjuge sur la place des femmes à V Assemblée nationale. . . . _ . 


Qu’est-ce qui leur prend ? 


Il s'agit de Vhonneur de la gauche 
par MARIE-THÉRÈSE PATRAT <*) 


M OI. je ne suis pas militant 
socialiste de sexe féminin. 
Je suis une femme, 
citoyenne, entrée au Parti socialiste 
derrière François Mitterrand, en 
1971, parce que cet homme et ce 
parti me semblaient avoir compris 
que le sexe n'est pas un élément de 
discrimination. 

La démonstration venant d'être 
faite que dans ce parti la proportion 
d’imbéciles est au moins égalé à 
celle d’un wagon de métro, il n'en 
demeure pas moins que la présence 
des femmes dans les instances diri- 
geantes et à l'Assemblée nationale 
n’est pas équivalente à la présence 
de celles qui militent tranquillement 
et qui se sentent égales en droits. 

Et que dirons-nous du fait que les 
femmes françaises représentent 
52 % de l’électorat, qu'elles partici- 
pent à la vie économique et politique 
de ce pays, et qu'à ce titre elles 
seraient en droit de réclamer une 
participation de 52 % sur les bancs 
de l'hémicycle, quel que soit le parti 
qui les présente. 

C’est dans l'ordre de la nature 
qu'il y ait deux catégories d'humains 
physiologiquement différents, ce 
n’est pas dans celui de la raison 
qu’une partie de ces êtres humains 
soit écrasée, minorée, réduite è la 
portion congrue. 

C’est à l'honneur du gouverne- 
ment socialiste d’avoir modifié un 
certain nombre de choses, d’avoir 
fait avancer la condition des femmes 
dans ce pays, et il est significatif que 
ce soient deux femmes de l'opposi- 
tion (Florence d'Harcourt et Chris- 
tiane Papou) qui le remarquent. 
Elles savent de quoi elles parlent. 

Et ce serait troubler la vie politi- 
que d’une gauche qui n’a vraiment 
pas besoin de ça que de remettre son 
ouvrage sur le métier et de rappeler 
à ceux qui se sont emparés du bas- 
tion politique : « Oh ! nous sommes 
lé!-. 

Que serait la gauche sans ce com- 
bat des femmes ? Que resterait-il de 
cette gauche, si, pour un des rares 
domaines où nous n'avançons que 
pas à pas, nous reculions soudain, 
rendant, justement, la dimension 
spécifique incontournable. 

C'était â l’honneur du groupe 
socialiste d’avoir vu arriver, en 
1981, le plus fort pourcentage de 
femmes jamais élues députées. Et ce 
ne fut pas sans combats, à la base et 
au sommet, car, même pour se bat- 
tre sur les circonscriptions, comme 
eux, les hommes ne nous faisaient 
pas confiance. 

Mais ks électeurs et les élec- 
trices, oui, ils ont voté pour nous et 
sont prêts à le refaire. Et c'est cela 
que nous revendiquons. 


Les femmes ont acquis, entre 
1981 et 1985, des possibilités remar- 
quables. on en voit partout a des 
postes importants. Les citoyens de 
ce pays sont habitués à voir des 
femmes préfets, militaires, à la 
Bourse, au tribunal, chefs d'entre- 
prise, banquières. Il n’y a pas cfélec- 
trices ou d'électeurs qui seraient en 
mesure de nous reprocher, à nous 
socialistes, de n’avoir pas rempli 
notre programme dans ce domaine. 

Et c’est justement parce qu’ils 
sont en avance sur nous, en ce 
moment, parce que la société civile a 
pris le pas sur la société politique, 
que, peut-être, an certain nombre 
d’entre eux vont se demander: mais 
qu’est-ce qui leur prend ? Ils m'ont 
imposé une femme colonel, dont je 
dois reconnaître qu’elle est 2 la hau- 
teur, une femme préfet, qui dirige 
mon département avec capacité, et 
ils ne veulent pas, eux. de collègues 
députées? Pourquoi se déjugent-ils 
ainsi? 

Cest cette incohérence dans les 
propositions faites que nous dénon- 
çons, ce décalage entre les actes 
accomplis en cinq ans et le résultat 
dans an des derniers bastions à 
conquérir qui nous révoltent. 

Dépitées? Ambition médiocre? 
Ce serait une ambition médiocre 
que de vouloir continuer à tirer la 
manche de nos collègues masculins 
pour leur rappeler que la moitié de 
la France existe ? 

C’est de l’honneur de la gauche 
qu’il s'agit, et ce doit elle n’a pas 
besoin, ce sont des combats de 
mâles! 

Pour tout dire, cette prise de posi- 
tion me semble incongrue. 

(•) Dépotée du Rhône (PS). 


Dignité 
et démocratie 

La France est le pays d'Europe 
qui a le moins de femmes parlementaires 

Par VÉRONIQUE NEIERTZ (*) 


fonds de commerce 


i E Monde du 25 août n’a pas 
résisté au plaisir du para- 
doxe : la socialiste qui des- 
cend en flammes les femmes de 
son parti, à côté de la RPR qui 
approuve chaudement leur 
démarche. 

Selon Hélëne Goldet (1), les 
femmes socialistes qui prétendent 
siéger à l’Assemblée nationale ont 
une ambition médiocre. Elles 
n’ont pas plus de titre à parler 
pour les femmes que les associa- 
tions d’usagers du téléphone ou de 
téléspectateurs an nom de ces der- 
niers. Lorsqu’elles parient, elles 
feraient mieux de se taire, et 
lorsqu'elles se taisent, de parler. 
De toute façon elles n’agissent 
qu’en fonction d’un seul critère : 
plaire ou ne pas plaire à qui dis- 
pose de leur destin politique. 


QkI mépris! 


Quel mépris, quel fiel est ainsi 
distillé au fil des phrases. Quelle 
opinion flatteuse du combat de 
ces femmes, quels comptes à 
régler — avec elles-mêmes mais 
sur leur dos, quelle tristesse tou- 
jours de trouver parmi nous nos 
propres adversaires, d'autant plus 

(1) Membre du PS. 


pernicieux que trop d’hommes 
encore trouvent dans ce discours 
argument et aliment. 

Le mouvement des femmes n’a 
jamais été un mouvement de 
masse, n a pourtant profondé- 
ment ébranlé ja société française. 
Il a trouvé dans les partis de gau- 
che. les syndicats, les associations, 
les relais nécessaires à la prise en 
compte des revendications spécifi- 
ques des femmes. Les femmes qui 
ont mené ce combat savent que 
les acquis sont fragiles. Elles 
continuent à se battre. Cest une 
question de dignité, certes. im« 
aussi une certaine conception de 
la démocratie qui, rappelons-Ic, 
est mixte, dans nn souci de 
modernité pour la France, pays 
d’Europe qui a le plus faible nom- 
bre de femmes parlementaires. 
Cest une ambition, c’est vrai, 
mais profondément noble, et que 
le Parti socialiste relaie plutôt 
mieux que les autres partis, même 
s'il est encore loin du compte. 

(•) Député de Seme-Saioi-Denis. 
porte-parole du groupe socialiste à ' 
l'Assemblée nationale. 

• Rectificatif. —-Dans le compte 
rendu du livre de Christiane More 
les Kurdes aujourd'hui (le Monde 
du 7 septembre) une coquille malen- - 
commue à- fait écrire & Maxime 
Rodmson que l’ouvrage • n'ose rien 1 
d'essentiel », alors qu’il fallait brr’ ' 
« n'omet rien d’essentiel ». 


L E féminisme n’est pas un 
fonds de commerce n’en 
déplaise à Hflène Goldet. II 
est une lutte permanente. Malgré les 
textes adoptes jpar le gouvernement 
depuis 1981, -beaucoup d’objectifs 
r estent à atteindre ; l'égalité profes- 
sionnelle et salariale, entre autres, 
n'est pas encore’ réalisée dans lés 
faits : la crise économique a réveillé 
les vieux démons 'dune société 
patriarcale. Les femmes ne resteront 
pas au foyer ni dans ks associations 
d’usagers du téléphone ou de tSés- 
pectateurs comme certains vou- 
draient les y laisser. 

- Le Parti socialiste s’est montré 
jusqu’à, présent attentif aux pro- 
blèmes que pose la représentation 
féminine. Ma» à celles-ci représen- 
tent 53 % du corps électoral, elles né 
sont que 5,9 % à F Assemblée natio- 
nale (contre 7% en 1946). Et fit. 
France n’est qix’aa treizième rang, 
en Europe, en. ce qui concerne la 
représentation féminine dans les 


Assemblées' nationales. Environ 
30% des militants dn. Parti soez a- 
Bste sont des femmes et 40 % des 
nouvelles adhésions, depuis 1981 
sont le fait de femmes. -Le Parti 
socialiste leur a donné T occasion de 
montrer, terni compétence* aux [dus 
hauts échelons de FEtat, comme à fat 
tête de grandes entreprises. S’il 
entend voir cette évolution se pour- 
suivre, 3 ne doit pas. sacrifier la 
représentation féminine dans ses ins- 
tances dirigeantes, et dans son 

groupe parlementaire. 

Quant anx .süeiioes reprochés par 
M"* Goldet, 3 ne nous appartenait 
pas' d'intervenir tors de rfiaboration 
dn nouveau mode-de scru ti n, qui en 
hn-mème s’est pas défavorable aux 
femmes (i-). 

V ANKETTE CHEF V -LEBER. 

• ■ -•.-pou*'- AppeidaSO-*. 

- . Membre du comité directeur 

du Part/ s ocialis t e. 




s CMserotenr 

Dans le Monde du 27 août, vous 
faites part de malversations com- 
mises par le « conservateur du 
musée de Chambéry ». En tant 
qu’ancien, et tout récemment 
encore, conservateur des musées de 
Chambéry, je tenais à apporter quel- 
ques mises au point 
En effet je n’ai pas encore été 
remplacé à ce poste, et l'inculpé 
occupait on fait des fonctions d’ani- 
mateur contractuel. C’est dans un 
précédent emploi, à la bibliothèque 
municipale, que se situent les faits 
pour lesquels il a été inculpé. En ce 

3 ui concerne le musée, il semblerait 
'après le recolement en cours. 
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qu’une trentaine de gravures (sur 
plusieurs milliers) aurai eut disparu. 

Il va sans dire que cette mise au 
point ne vise pas à excuser des actes 
inqualifiables (...) Mais une mau- 
vaise information peut porter préju- 
dice à une catégorie de fonction- 
naires. celle des conservateurs de 
musée, dont l'honnêteté est difficile- 
ment contestable et dont l’abnéga- 
tion est appréciée de tous ceux qui 
connaissent les problèmes dé jà 
conservation du patrimoine- public, 
l'insuffisance de postes de conserva- 
teur en étant un des aspects les [dus 
préoccupants. 

JEAN AUBERT; • 
Conservateur du musée de Rames *• 

■ Et les Maoris ? 

Je lis dans votre numéro du 3 sep- 
tembre. page 8, que M. Lange, pre- 
mier ministre de Nôuvefle-ZQande, 
veut « enivrer à .la restitution aux 
Canaques et aux Polynésiens de ' 
leur souveraineté *. Ban. _ - • • 

Mais comment , oublier qu'au siè- 
cle dernier les Anglo-Saxons ont 
exterminé- les Maoris, rameau, sud 
de la famille polynésienne ! PsiOe et 
poutre toujours... ' ~ ' 

Et pourrait-on -savoir quels sont 
les droits et les statuts exacts des . 
Maoris qui ont survécu, de -no* 
jouis? 

M. Lange se propose*# de faire 
évacuer les lieux à ses compatriotes 
pour laisser enfin le terrain libre aux 
Maoris ? ~ 

ROBERT CUSIN 
. (Sèvres). . . 

m « Duce », », 

. dens 

... ■ • :- *z ■ s 

L’article intitulé « Le . syndrome 
dn chien chaud ». ; publié dans le 

Monde dn 29 août 1985. constitue la 
démonstration parfmteinair involon- 
taire des pièges qui attendent ceux 
qui jugent l'évolution (Curie langue à 
partir de critères nationalistes. 

« Parlons quêj bientôt, le 
décompte des points -at. fiançais 
deviendra caduc et que te* duce « 
(sic) remplacera l'égalité -, écrit-il, 
en faisant allusion an tournoi de 
tennis de Roland-Garros. 

Mais le terme anglais s'écrit en 
fait - deuce ». Sa francité saute 


alors aux yeux : «deuce» * deux. 
Selon le Shorter Oxford Englisk 
Dictionary. cette expression résulte 
de l’adoption par la langue anglaise 
du mot français « deux »»et son an- 
gine y est attribuée au mot latin 
«duos», l’accusatif masculin de 
« duo », à travers le mot de vieux 
français « deus ». L'utilisation parti- 
culière de ce mot entenma -Rendrait 
(selon .ce in£me dictionnaire) de 
rerpressiqn française «à dçbx de 
jeu*..' -. . ‘ . 

• • Si .donc L’arbitre à- Roland-Garros 
emploie le terme' «deuce», "H ne 
fera autre chose que de r é imp orter 
en France une espèce plantéequtre - 1 
Manche par ses ancêtres. •: 

; ‘ JORNTREVOR BROWN. . 

• - (Saint'Nom-la-Braéche. ) • 

7 de Manille ÿ - T ' ■ 

i La lettré de M. Pierre-Alain Dou- 
tremepuich pu.bjSfie dans votre édi- 
tion du. lp août'1985 nuançait avec ! 
raison les pifogtos souvent' excessifs 
inspirés par rannivexxaire .d’Hjrp- 
vhîm.T ' -.-'v , ' . 

destruction die MahiIlé. .Ait dépari 
des AmériçàÛB, «1942; '.«Se' avaü 
été déclarée V21c ouverte Les Japo- 
nais, *Va«tleurjdépdrt cp.1^45, l’oni 
incendiée maison par maison (après 
avoir coupé Tett/; mitraillant ceux 
qni voulaient fuir la fournaise. Data 
certains' quartiers üs tuaient les 
hommes, jeunes ; dans d’autres, 
jeunes, riéûx et nourrissons. Us ne 
faisaient pas le détail : Blancs- (y 
compris les Allemands, .pourtant 
«alliés»). Chinas, Matois et Phi- 
lippins (auxquels -Us venaient 
d’accorder l'indépeiKlance).. Us 
avaient l'intention aussi de mitrailler 
les Américains, Anglais et Hollan- 
dais internés dans le camp de Santo 
Tomas, mais McArtbur est arrivé à 
temps. 

Pour étouffer rôdeur pestilen- 
tielle de ce chantier, l’armée améri- 
caine achevait d’araser 2a vüto au 
bulldozer, et, pour venir à bout de la 
prolifération des mouches, un arien 
en rase-mottes passait le tout au 
DDT. 

Si j’en parle, moi, c’est en 
connaissance de cause. J'y étais. 

CATHERINE DAVID 

(Setüa-Jeaa-de-Lsa). 


« MENTEBR ET PROPHiH », de Bètoml SbMw 

Une réinterprétation psychanalytique 
de la tradition judéo-chrétienne 


U N titra apparemment: dair 
— à ced près qu'il ne 
s'agit nullement d'une 
polémique contre les pror 
phètes. . —■ un avertissement 
- signé. de j'éditeur plus une pré 1 . 
.face, de Lucien Israël ne sont pas 
de trop pour, introduira je Bvre de 
Roland Subfon, anctan cfoyen de 
la toaété de théologie catholique 
de Strasbourg et psychanalyste 
pratkaen d'obédience Iscsnienne. 
C'est lâ que Ton trouve les for- 
mules les plus heureuses-et les 
plus éclairantes aptes à dénuder 
le fil d'Ariane d’un ouvrage ellip- 
tique oû le facteur risque de se 
perdre, voire de se déoourager. 
-.Ce serait dommage pour son 
projet : tenir - sous le même 
regard le discours biblique et le 
discours psychanalytique 
-récomus comme des éléments - 
essentiels de la culture, plutfit 
que de se risquer à tfisqualtfiar 
T*tt pour purifiar l’autre, (ou 
irirérbment). 

- VoTtti .quelques points dé 
repéra pour nre cqi pages denses 
« lyriques : Dieu ne croit pas eh 
Dwü : le Christ refuse la jouis- 
sance d'un: Bien souverain ; 
l'homme ne passe de succomber 
è-.la tentation de creér Dieu pour ' 
usurper sa place ; H n’est de • 
parole, même celle-du prophète, 
qui ne puisse mentir : le sujet et 1 
'T institution ne font pas bon 
ménage ; seul te désir e nt re tient 
; le'Vfiw ; ne rien céder sur son : 
déair ce n'est pas le ravaler au - 
besoin ; il : importe de ne . pas : 
réduire le signifiant au besoin ; lê 
si^et'est sans cesse confronté S 


f énigme. Enfin oétte crtstian ton- 
damentde -tirée de Lacan : « La 
vérité n'est ni dite ré non <Ste, 
elfe est' e mi-dite ». Roland 
Subkm reprend impOcftamant à 
son oompte lë fbnnufe céièbre (ht 
même auteur. ç Je <Ss toujours la 
. vérité, pas' toute, parce qôe toute 
b <*«, on. «V arrive pas.* Lés • 
mots , y manquent. Cest mime 
par cet impossrbie que la vérité 
tient auréel. »' 

L’auteur s'emploie à déployer 
ces thèmes suggestifs, dans un 
clair-obscur tstentueux : cM- 
(St ?». Peut-être convièndrah-a 
mieux de dire < Quart-dit ». 

. Chemin faisant — mais rien 
n’est fortuit - de nouvelles réso- 
nances sont tirées des mythes 
d* Abraham, de Motoe, cfCEdfoe, 
de Narcisse. Telle ou telle 
réflexion sur le pain et te vin 
consacrés, et ses cftausse-trapes 
ferawit la joie des théologiens « 
de' quelques autres, ainsi que la 
signification politique découverte 
è l'Eucharistie. . 

Le lecteur aurait pu imaginer 
unûvre qui aurait pris pitié de la 
foule, comme lors de la muftWt- 
«stion des pains. Que gagne- 
t-on, en effet, à s’échiner sur un 
texte «font la tfifficuité provient 
moins de thèmes évoqués que de 
prétérrtions systématiques ? 
Freud n'e-t-a pas donné l'exem- 
ple (Tune meilleure communica- 
tion avec autrui ? 

' HENRI FESQUET. : 

- •* « Menteur et prophète 
Roland Suhlon, 207 pagex Dradée 
dé Brouwer. 79 F. 
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LA TENSION EN AFRIQUE DU SUD ET LES SANCTIONS AMÉRICAINES 


„ Jfi £» «fiMres ânÿm des fix 

Ws»e la ŒE, atatf çe ceux de FEsoa®ie et dn 
Pùrtagai, devaient se rémâr, manfi le septembre. A 
lüxem faourg, pan «twfier (Téveatnelles sanctions 
ecMMMàqaes centre FAftiqae da Sud. Us deraûst 
praidre coonafeance fin rapport réÆgé par W 
coBè^toxembonigMis sur les résultats de Ja visite 
qs’a» délégation do & ŒE a effectuée sur place ks 
f Cette délégatk, était 

loraee des nuniüts hxcnbosieois, n fa rfi m^ï» et 
ftafieb On pense smnlemeat qae h CEE M déri- 
dera nee de concret et se bornera à rednpiadar le 
dËanntéteiMiit de rapàrthàA et la levée de Fétet 


et la RFA s’op p o se nt, en 
inefficaces scion 


eBes. D semblerait qne ce soit aussi Taris da ministre 
bxtDhnrpHil), Ml Jacqoes Poos. Ad sdn des 
doue pays représ e nté» i Luxembourg, c’est la 
France p se déclare la pfas favorable à dn saac- 


Landi, tes inm&tres'enropéens ont en un premier 
échange Informel sur la posüion de la ConnntnTai» të 
an coms iTan dfaer qui a subi iear réanioB consacrée 
à rUnk» européenne. Le n nnis he ouest-aOeraand 

■L» -—* 3 U O - — • - . - i J 1 ■ 


!!■■■■■ «M 1MIU »• ■VMM VWWIrfiliH 

b répété que PEwope ne devait pas n éc essairement 


La Grande» 
•Bel, ft des sanction» 


De son côté, le secrétaire an Foreâga Office, Sir 
Geoffroy Houe, a fait valoir que Londres a déjà pris 
des nam» contre TAfriqne dn Sod, en pantfcriSer 


dans le domaine nneféaire et dans ceftxi des ventes 
d'armements, et ne croit pas en TefOcarité de sanc- 
tions économiques systématiques. CeUes-cf nedraient 
non seulement aux intérêts européens, m»»y égale- 
ment à cenx de la majorité noire sud-africaine. 

Cent mBle Brïtamtiqnes vivent en Afrique dn 
Sud, et tes Sens économiques entre tes deux pays se 
mesurent an chiffre des exportations qui. Tannée 
derrière, ont totalisé la somme de 1,2 màfiard de 
livres sterling. Un gel (fa commerce bilatéral se tra- 
dnbalt par le Bcanctament de cent dnqnaate mille à 
deux cent mflle personnes en Grande-Bretagne. 

U A OTTAWA, le ministre des affaires exté- 
rieures, M. Joe Clark, a »w«n^ qnH ferait, mer- 
cretB, me déclaration sur la potEtiqoe du Canada 
envers F Afrique dn Sud. U a déclaré & b Chambre 


des co mmun es que tes décisions prises par le prési- 
dent Reagan méritaient l'approbation et qu’elles 
étaient similaires anx mesures adoptées en jerïlkt par 
le Canada. 

• A MOSCOU, fageace Tass a qualifié tes 
dérisions américaines de «pondre ztuyeta». «Les 
sanctions ne changeront rie o, rites sont accompa- 


petrt faeflement les ignorer », écrit Fagence dans une 

dépêche datée de Washington. Pour Tass, le prési- 
dent Reagan a révélé ses véritables sentiments envers 
F ret o ri* en * t nnti t 1 ,n > que ranAwacmUnT des Etats- 
Unis, M. Herman Nickel, rappelé voici trois mob, 
re to urn ai ! à son poste. — (AFP, AP, Rester.) 


M. Reagan a pris de vitesse le Congrès 


Washington. — H vaut parfais 
mieux faire de soi-même ce qui ris- 
que de vous être imposé par d'au- 
tres. C’est en partant de ce principe 
de bon sens que M. Reagan a, lundi 
9 septembre, pris par décret des 
sanctions économiques contre l’Afri- 
que du Sud, sanction» qui s'inspirent 
— en les édulcorant laigemeot - de 
celles que le Congrès s’apprêtait & 
voter cette semaine, malgré b me- 
nace d'un veto présidentiel 
Coupant l'herbe sous les pieds des 
parlementaires, cette démarche pré- 
sente, pour la Maison Blanche, le tri- 
ple avantage de traiter l'emploi (au- 
quel elle demeure hostile) de 


De notre correspondant 


tien de tant nouvel investissement 
américain en Afrique du Sud — si la 
jMaison Blanche ne pouvait certi- 
fier, dans un délai d’un an, que des 
progrès avaient été accomplis dans 
le démantèlement de rapartheîd. 

Cette dernière disposition - b 
plus contraignante pour l'adminis- 
tration américaine et b plus mena- 
çante pour le régime sud-africain — 
a été remplacée, dans les mesures 
prises par M. Reagan, par r annonce 
de b constitution, sous b responsa- 
bilité de M. Shultz, secrétaire 


- , , . , d’Etat, d’une commâtsteu consulta- 

fcC^rSSÎàte'kSS! * Prt«enter ! do™ nOT 

minence de b présidence dur» b 
condoite de b politique étrangère» 

A court terme au moins et en es- 
quivant, au risque de les aggraver, 
les problèmes de fond que pose à la 
politique américaine b montée de b 
tension en Afrique du Sud. M. Rea- 
gan s’est habilement tiré d'une situa- 
tion particulièrement délicate pour 
foi. Depuis presque un an mainte- 
nant. une large fraction du Parti ré- 
publicain, dont bon nombre de ses 
clémems les plus conservateur^ es- 
time en effet nécessaire de durcir le 
tan vis-à-vis de r Afrique du Sud en- 
tant pour éviter, sur te plan inté- 
rieur, de parâtrc s’accommoder du 
scandale de l'apartheid que pour se 
préserver aux Etats-Unis, un capital 
de sympathie auprès des Noire. 

C'est cette évolution qui, avant 
rété, avait dégagé,, au Congrès une. 
majorité potentielle en laveur de 
sanctions contre Pretoria, alors 
mémo que les républicains sont ma- 
joritaires au Sénat et que b Maison 
Blanche muWpfiait les mises; en; 
garde.' Sans ruùtiàSxve prise hindi 
par M- Reagan, 3 était ccrtaîn que 
serait défhutivexàent adoptée; cette' 
semaine, une loi inten&ant b four- 
niture à Pretoria de tout nouveau 
prêt bancaire, d'équipements nu- 
cléaires et (Tordinaieurs amsî que b 

vente, sur le territoire américain, des 
pièces d’or 5nd-afÜcaine&, les kru- 
gerrands. 

Fruit d'un com p ro mi s entre les 
deux Chambres. 1e projet de loi pré- 
voyait des sanctions supplémentaires 
— dent, au premier chef. rùxterdio- 


recommandatîons visant A un 
r changement pacifique » éo Afri- 
que du Sud. 

L’interruption de b vente des 
kraggerranos (qui a rapporté, fan 
dernier quelque 500 millions de dol- 
lars à Pretoria) est. elle^ prévue 
mate dans un avenir hypothétique — 
après seulement que les partenaires 
commerciaux des Etats-Unis auront 
été consultés et auront donné leur 
accord à cette entorse au libre- 
échangisme. 

U projet de loi en veffleuse 

Ont en revanche été reprises en 
compte tes interdictions de nou- 
veaux prêts bancaires au gouverne- 
ment sud-africain (sauf s’ils sont 
destinés à financer des programmes 
sociaux), de fourniture fôqoîpe- 
ments nucléaires et de livraison d'or- 
dinateurs aux forces de sécurité et 
aux organismes gouvernementaux 
chargés de l'application de Pajpar- 
thcïcT Seront parailèlement privée» 
de toute possibilité d’aides- a rèxpor-^ 
ration tes entreprises américaines 
employant plus de vîngtrcinq sala- 
riés en Afrique du Sud sans respec- 
ter en leur sein tes règles d’égalité 
raciale défîmes par te code Suüi- 
van (1), dont l’ambassade améri- 
caine est dé s orma is chargée de prê- 
cher l'application, de même qu’elle 
devra accorder une assistance fiaan- 
côère plus large aux victimes de 
l'apartheid 

Dcnnère mesure annoncée par 
M. Reagan: rappelé pour consulta- 


tions il y a trois mois, l'ambassadeur 
des Etats-Unis regagne son poste, 
porteur d’un message du président 
américain à son homologue sud- 
africain sur b préoccupation de Wa- 
shington devant la • gravité » de la 
situation et l’analyse qu’on y fait de 
ce qui est • nécessaire pour restau- 
rer la confiance à l’étranger et rem- 
placer la confrontation par ta négo- 
ciation ». 

Quelques heures après la brève al- 
locution présidentielle, 1e projet de 
loi, qui. devait venir en discussion 
cette semaine devant te Sénat, a été 
misas sommeil par ce dentier. A en- 
tendre tes dirigeants républicains, il 
ne devrait pas y avoir de nouvel exa- 
men de ce texte avant 1e printemps 
prochain. Il est d'autant plus diffi- 
cile pour les amis politiques de 
M. Reagan de ne pas se contenter de 
son geste que nombre d’entre eux le 
trouvèm tout à fait suffisant sur le 
fond. 

Est-ce à dire que les mesures 
prises par M. Reagan, comme l’a dé- 
claré M. O'Neül, le speaker démo- 
crate dé la Chambre des représen- 
tants, « feront plaisir à Pretoria » ? 
Peut-être, si Fon y lit seulement la 
volonté de b Maison Blanche de 
continuer à refuser un réel durcisse- 
ment à -rencontre de r Afrique dn 
Sud. On aurait cependant tort de ne 
pas y voir aussi le signe que, pour 
éviter que ne soient votées des sanc- 
tions à son août trop dures contre 
Pretoria, MT Reagan n’a plus au- 
jourd'hui d’autre choix que d’en 
prendre de lui-même de plus béni- 
gnes. 


11 a ainsi évité d’avoir à opposer 
au projet un veto. Le Congrès eût 
sans doute trouvé b majorité néces- 
saire pour passer outre et eût infligé 
à b Maison Blanche une cinglante 
hu milia tion à Fouverture d'une diffi- 
cile session parlementaire. 

M. Reagan a su également mon- 
trer que sou autorité n’étart pas aussi 
érodée qu’on te dit parfois à Wa- 
shington et que b politique étran- 
gère restait encore de son domaine. 
D n’en reste pas moins que sa politi- 
que d*- engagement constructif ». 
dont b ligne directrice était 1e refus 
de toute sanction contre Pretoria et 
1e recours à b seule et discrète di- 
plomatie, a de facto évolué depuis 
lundi 

A entendre M. Reagan, elle serait 
seulement devenue « active » et se 
distinguerait toujours fondamentale- 
ment d'une politique de sanctions en 
ce qu’elle refuse de • punir de façon 
aveugle ceux qui sont victimes de la 
ségrégation raciale institution- 
nelle ». Dans b simple mesure oQ 1e 
front des partisans de b temporisa- 
tion avec Pretoria s’effrite a Wa- 
shington, M. Shultz disait vrai, 
hindi, en déclarant que 1e message 
envoyé aux dirigeants sud-africains 
signifiait qu’il •doit être mis un 
terme à l’apartheid ». 

BERNARD GUETTA. 


(1) Du nom du pasteur noir améri- 
cain qui les a définies û y a dix ans et a 
fii les faire adopter par environ cent cin- 
quante des m» cent cinquante entre- 
prises américaines établies en Afrique 
au Sud. 


Pretoria se borne à « regretter » 
les décisions de Washington 


Le président sud-africain, M. Pie- 
ter Botha, a « regretté », lundi soir 
9 septembre, les sanctions limitées 
contre r Afrique do Sud annoncées 
par 1e président Reagan, affirmant 
qu'elles pourraient en fait - retarder 
te processifs de réforme » de l'apar- 
theid. • Les sanctions ne peuvent 
résoudre nos problèmes », a-t-il sou- 
ligné, répétant qu’elles Frapperont 
d’abord tes Noirs sud-africains ««nsi 
que ceux des pays voisins dont l'éco- 
nomie dépend de F Afrique du Sud. 

• Il est curieux que cette campa- 
gne punitive se poursuive au 
moment même où notre gouverne- 
ment a manifesté son rejet de la 
domination politique d’une commu- 
nauté par une autre (~) et a déjà 
pris dés mesures positives pour met- 
tre fin à la discrimination raciale ». 
a ajouté M. Botha. « Malgré les 
pressions extérieures, a-t-il affirmé, 
nous continuerons activement notre 
programme de réformes. » 

Le président s’est, en revanche, 
félicité du retour 2 Pretoria de 
l’ambassadeur américain en Afrique 
du Sud, M. Herman Nickel, et du 
fait que tes mesures annoncées par 
M. Reagan soient « moins nuisibles 
que la législation proposée par le 
Congrès» américain, bien qu’étant 
• néanmoins regrettables ». 

Selon différentes agences de 
presse, les milieux fînanciera sud- 


africains ne paraissaient pas très 
inquiets à l'annonce des différentes 
mesures prises par 1e président amé- 
ricain et qui devraient devenir effec- 
tives à partir du mois d’octobre pro- 
chain. 

De son côté, l'opposition au 
régime de Pretoria a déploré b min- 
ceur des effets escomptés. L’évéque 
Desmond Tutu a estimé que cela 
était de nature 2 satisfaire 1e gouver- 
nement de M. Botha. Il a notam- 
ment déclaré : « Af. Reagan s'arque- 
boute dans son effort pour sauver le 
gouvernement sud-africain des 
conséquences de ses propres actes. 
S'il était mon président, j’aurai 
honte de lui f~J. S'il soutient une 
politique raciste, est-ce que cela ne 
fait pas de lui un raciste ? Aurait-il 
eu la même réaction si des Blancs 
avalent été tués ? En fait, on nous 
dit finalement que les Noirs sont 
des troupes sacrifiées ». s'est 
exclamé te prix Nobel de b paix. 

Pour l’AZAPO (Organisation des 
peuples de l’Azanie), mouvement 
noir anti-apartheid qui réclame des 
• sanctions illimitées ». les mesures 
annoncées par Washington ne sont 
qu*« un artifice destiné à sauver la 
face et à gagner du temps afin de 
repousser la revendication crois- 
sante des Noirs en faveur de l’auto- 
détermination». — (AFP, Reuter. 
AP.) 


Le Grand Prix de formule 1 de Kyalami aura-t-il lieu ? 


Programmé le 19 ociobre, 2 
Kyalami, te Grand Prix d'Afrique 
du Sud de formule 1 a provoqué 
discussions et polémiques à Morâa, 
oh était disputé le Grand Prix 
d'Italie, dimanche 8 septembre. 
Deux jouis 'plus tôt, la Fédération 
antranobOe suédoise avait fait sa- 
voir que, conformément aux dispo- 
sitions prises b semaine précédente 
par b Fédération nationale sué- 
doise des sports, eOe n’autoriserait 


Les craintes de Pretoria 


(Suite de la première page.) 

C’est Tune d’elles, la Chase 
Manhattan, qui a lancé dès te dé- 
but du mois d’août 1e mouvement 
en décidant de ne. pas renouveler 
ses lignes de crédits' aux emprun- 
teurs sud-africains. Les autres ont 
suivi et tout indique qu’aucune 
d’elles ne - sera en mesure, par un 
revirement d’attitude, d’affronter 
une assemblée d’actionnaires au 
scinde laquelle b voix des protes- 
tataires ne manquerait pas de se 
faire entendre dangereusement 
pour rétablissement visé: Ainsi 
voit-on les établissements finan- 
ciers, qui dictent leur loi à des di- 
zaines de pays débiteurs, se mon- 
trer attentifs aux sévères 
avertissements des Eglises améri- 
caine*-. 

L’inefficacité traditionnelle des . 
sanctions économiques vient 
d'abord de ce qu’elles sont diffi- 
ciles 2 appliquer et faefles à tour- 
ner comme on 1e constate encore 
aujoud’hui dans 1e cas des relations 
économiques entre la Chine popu- 
laire et b Corée du Sod. officielle- * 
meut interdites. Un Çonuaerce flo- 
rissant entre les deux pays est en 
train de se développer par l^nter- 
médfoire dé Honÿroi«. Les durer 
se passent très différemment en ce 
qui concerne les 'sanctions- finan- 
cières* étant donnée notamment la 
solidarité des banques entre elles. 
Lear esprit de caps s’explique par 
te. fait que le crédit, comme' «m 

non) I^Sndiqxie, est une activité jpii 
repose -sur te confiance : un créan- 
cier: y regarde A deux foB avant de 
profiter des déboîtes d’un antre. 

À oda s’ajouté Feffet de b règle 
juridique selon laquelle ü suffît 

qafon ç rf-anriu^r bmIWwh pOOT- 
suive devant les tribunaux un débi- 
teur. récalcitrant . pour que celui 
soit déclaré en défaut envers res- 
semble de ses préteurs. 

En ayant décidé tm moratoire de 
quatre mois (courant à partir- du 


2 septembre), P Afrique du Sud 
s’est donné un répit, mais un répit 
s eu l e m e n t. Ses dirigeants en sont 
tes prentiera confidents, qui, malgré 
une assurance de façade, semblent 
ne pas savoir ce quHs pourraient 
bien faire, smon- rechercher l'ac- 
ceptation des créanciers de discu- 
ter avec «ux un rééchekmocment 
des dettes et une reprise au moins 
imitée des crédits courants. 

C’est que, actuellement, ks pro- 
cédures habituelles de financement 
traditionnel du commerce sont in- 
terrompues par b suspension des 
crédits documentaires confirmés, 
au moyen desquels un exportateur 
français, par exemple vers F Afri- 
que du Sud, obtient l'assurance 
qu’il sera payé par son banquier, 
lequel te cas échéant, se chargera 
de recouvrer b créance sur l’im- 
portateur étranger, en l’occurrence 
sud-africain. .Ceiui?ci doit' au- 
jourd’hui, pour .-pouvoir acheter 2 
l’étranger, verser te montant par 
avance (médît documentaire provi- 
sionné). Dans de pareilles condi- 
tions, tes échanges ont tendance 2 
se restreindre tris rite, v - 


ürd^ 

. L'ironie veut qu’au vcoure -dofi 
dernières aimées, les autorités sud- 
africamcaont encouragé toc» res- 
sortissants à emprunter à Fétxao- 

ger, d’abord parce que c’est là, 
comme ^ 'qo':fe sait^ bien; en France, 
un moyen commode de .sa procurer 
des .devises,- et ensuite parce .que te 
recours au. crédit des-- banques 
étrangères permettait d’attfioner 
Feffet. des. mesures très sévères 
prises depuis un an pour réduire 
l’inflation qui est encore de l’ordre 
de 16 %. Conséquence, la dette ex- 


français), est constituée 2 concur- 
rence de plus de 65 % par des 
^ dettes 2 moins d’un an d’échéance. 

L’Afrique du Sud serait bien in- 
capable de faire face aux de- 
mandes de remboursement que les 
banques ne manqueraient pas de 
faire en l’absence d’un accord de 
rËéchelannement, dès te 2 janvier 
prochain, 2 supposer que, oe jour- 
là, le chef de rëtat, M. Botha, et 
te gouverneur de b banque de ré- 
serve d’Afrique du Sud, M. Ge- 
rhard de Kock, décident comme ils 
se sont engagés à te faire, de sup- 
' primer te moratoire sur les paie- 
1 mentis financiers. C’est peut-être 6 
ou 7 milliards de dollars que l'Afri- 
que dn Sud aurait 2 transférer im- 
médiatement 2 l'étranger. Or ses 
réserves de change ne s'élèvent pas 
2 plus de 2,6 milliards de dollars, 
or compris. Si l’interdiction des 
prêts, au gouvenement sud-africain 
décrétée par te président Reagan, 
empêchait Pretoria de mobiliser ses 
réserves d'or en les offrant en 
gage, cela limiterait considérable- 
ment sa masse de manœuvre, déjà 
très insuffisante. 

L’Afrique du Sud venait de réta- 
blir brillamment l’équilibre de sa 
balance des paiements; en dépit 
' dre troubles, h» fuites de capitaux 
étaient jusqu’en juillet globalement 
très faibles? te reprise de l'expan- 
sion paraissait proche et certains 
pensent qu’elle est toujours possi- 
' blé. L’Afrique du Sud a cherché & 
conserver autant que faire se peut 
son médit : les intérêts des obliga- 
tions continuent d'être vereés aux 
porteurs étrangers malgré le mora- 
toire. Mais aujourd'hui, ce sont tes 
créanciers à court tenue qu’ils faut 
gagner, et comment espérer que les 
banques- acceptent des délais de. 
remboursement si te gouvernement 
Botha ne leur donne pas de .sé- 


térieure, qui se chiffre selon tes es- 
timations entre 19- et 21 milliards . rieuses assurances^, politiques ? 
de dollars (dont milliards à 

ljg milliard envers des créanciers ; PAUL FABRA. 


pas Stefan Johansson, deuxième pi- 
lote chez Ferrari, 2 courir & Kya- 
lami avec une licence suédoise. Le 
.secrétaire général de b Fédération 
automobile bissait toutefois enten- 
dre que Jofaansson, rivant A Lon- 
dres, pourrait obtenir rapidement 
une licence britannique. 

Deux autres pilotes, les Brési- 
liens Nelson Piquet et Ayrton 
Senna, étaient encore dans r expec- 
tative. Depuis 1e mois d'août der- 
nier, un décret présidentiel interdit 
tout échange, y compris sportif, 
avec 1e pays de Tapartheid. Selon 
tes médias brésiliens, 1e gouverne- 
ment souhaiterait que Piquet et 
Senna, qui sont des idoles natio- 
nales, ne se rendent pas 2 Kyalami. 
A Monza, Piquet assurait n'avoir 
pas fait Fobjet de démarches dans 
ce sens. « Je suis un pilote profes- 
sionnel courant pour une écurie, 
disait-il. Mais si mon pays me l’in- 
terdit. ators~ » 

Les Français, qu’ils soient pilotes 
cm constructeurs (Renault et lj- 
gier), ne devraient pas être 
confrontés 2 ce problème si on se 
réfère 2 Jean Gbvany, te chef de 
cabinet du président de b Républi- 
que, qui rendait visite 2 Guy Li- 
gier, à Monza. « Le gouvernement 
français a été le premier à réagir 
après les événements d’Afrique du 
Sud, rappelait-il A fais il n’entend 
pas se mêler des affaires spor- 
tives. » Sans doute oubliait-il que 
c’est 2 b demande de M. François 
Mitterrand que l'équipe de France 
de rugby avait dû renoncer à sa 
tournée eu Afrique du Sud 
en 1983. En fait, le Français 1e 
plus directement concerné par 
cette situation était Alain Prost, 
qui espérait que 1e championnat du 
monde, dont D est Factuel favori, 
ne sera pas faussé par l'absence de 
pilote de premier plan ou par l'or- 
ganisation d’un grand prix de rem- 
placement sur un circuit moins ra- 
pide, et donc, a priori, moins 
favorable à sa McLaren que celui 
de KyaiamL Son coéquipier Niki 
Landa était plus catégorique : 

« L’Afrique du Sud a des pro- 
blèmes autrement plus Importants 
à résoudre que l'organisation 
d’une étape du circuit. Strictement 
■ parlant, ce serait une hotue affli- 
geante d’aller, là-bas avec les pro- 
blèmes qu’ils connaissent. » 

La prudence était pourtant de ri- 
gueur en Italie, où chacun atten- 
dait tes directives de b Fédération 
internationale du sport automobile 
<FISA). 

A un mois de ce Grand Prix, 
M. Jean-Marte Batestre, le prési- 


dent de b FIS A, faisait référence 
aux. règlements fédéraux pour cam- 
per sur ses positions. L'article 2 
des statuts interdit tes diseximina- 
tions raciales, religieuses ou politi- 
ques dans les compétitions. Sans 
doute r Afrique du Sud n’a-t-elle 
jamais interdit b participation d’un 
pilote noir 2 son grand prix, mais il 
est vrai que 1e cas ne s’est jamais 
présenté. Dans ces conditions, l’an- 
nulation constituerait pour M. Ba- 
lestre * un précédent dangereux ». 
• Le Grand Prix aura bien lieu 
comme prévu, disait-il. Sauf si la 
sécurité n'était pas assurée dans la 
région de Johannesburg. » 

Le bon déroutement du Grand 
Prix d’Afrique du Sud ne résou- 
drait pourtant pas tons les pro- 
blèmes de b Fl SA. Ce serait alors 
celui de l'Australie qui clôturera 1e 
championnat du monde te 3 no- 
vembre, 2 Adélaïde, qui serait me- 
nacé. Le poissant syndicat austra- 
lien des transporteurs aériens 
n’exclut pas, en effet, de s'opposer 
au tr&nporl des voitures qui au- 
raient couru à Kyalami 

La première fo» 

Dans 1e passé, certains pilotes ou 
constructeurs (comme Renault) 
avaient déjà fait l’objet de démar- 
ches de b pan d'associations ou de 
partis politiques pour ne pas courir 
en Afrique du Sud. C’est pourtant 
b première fois que te Grand Prix 
de formule 1 se trouve directement 
menacé par suite d'interventions 
gouvernementales. A l’image du 
gouvernement français, il était 
d'usage de distinguer tes sportifs 
amateurs et, a fortiori, les équipes 
nationales qui représentent leur fé- 
dération, et donc leur pays, et les 
professionnels qui dépendent 
comme les pilotes d’employeurs qui 
peuvent avoir dto intérêts commer- 
ciaux en Afrique du Sud. 

D était d'autant plus facile d’in- 
terdire aux premiers tout contact 
avec tes sportifs sud-africains que 
ccs dentiers ont déjà été mis au 
ban du Comité international olym- 
pique en 1970 et de nombreuses 
fédérations sportives internatio- 
nales, comme celle de boxe 
(1968), de cyclisme (1970), de 
natation (1973), d'athlétisme et de 
football (1976), de basket-ball 
(1978), etc. Mais la contestation 
du Grand Prix d’Afrique du Sud 
de formule 1 marque, en fait, une 
nouvelle étape importante pour 
tous ceux qui préconisent le boy- 
cottage dn pays de l’apartheid. 


Cet été, c’est le rugby, sport 
symbole de l’Afrique du Sud, qui 
avait été lui- même durement tou- 
ché par l'annulation in extremis de 
b tournée des Ail Black* néo- 
zélandais. Puis avec la décision des 
Sud-Africains de décliner l’invita- 
tion A participer 2 la première 
Coupe du monde, do 24 mai au 
21 juin 1987, en Australie et en 
Nouvelle-Zélande devant le peu 
d 'empressement des gouvernements 
de ces pays pour accueillir les am- 
bassadeurs que sont les Spring- 
boks. 

GÉRARD ALBOUY. 


• Af. Nelson Mandela pourra 
recevoir son épouse et ses filles. — 
La direction des prisons sud- 
africaines a annoncé, lundi 9 sep- 
tembre. que le fondateur de l’ANC 
(Congrès national africain), incar- 
céré au pénitencier de Pollanoor au 
Cap, pourra recevoir, mercredi, son 
épouse, Wuurie. et ses deux filles, 
Zinane et Zinzi, Un porte-parole des 
prisons a, d’autre part, reconnu que 
M. Nelson Mandela avait reçu ■ un 
traitement médical préventif ». dis- 
pensé par un urologue. Mme Man- 
dela s’est, pour sa part, dite « folle 
d’inquiétude • à propos de b santé 
de son mari. Elle avait demandé 
qu’un examen soit pratiqué par un 
spécialiste de son choix. - (AFP.) 

i 

• Libération du fils de 
Mgr Tutu. — M. Trevor Tutu, Agé 
de vingt-neuf ans, fils dn prix Nobel 
de b paix, a été relâché, vendredi 
6 septembre, après deux semaines 
de détention, a indiqué, lundi son 
avocat, M c Richard Spoor. D avait 
été arrêté le 26 août pour «insulte 
au tribunal » lors du jugement d’éco- 
liers accusés d’avoir boycotté les 
cours. - (AFP.) 

• Un message d'Adam Micknik 
à l'évêque Tutu. - Depuis sa prison 
de Barêzewo, où 0 purge depuis 1e 
printemps une nouvelle peine de 
trois ans de prison, l’historien polo- 
nais Adam Mïchnik, ancien anima- 
teur du KOR (Comité de défense 
des ouvriers), a adressé à l'évêque 
Desmond Tutu un message où il 
exprime «fa grande admiration et 
la solidarité d'un prisonnier polo- 
nais avec la lutte de [vos] compa- 
triotes contre ■ le système d’apar- 
theid, pour la dignité humaine et 
Tendre démocratique ». (_.) « Votre 
effort pour tracer des voies pacifi- 
ques vers la réalisation des change- 
ments démocratiques nécessaires et 
inévitables, ajoute Adam Michnik, 
donne courage et espoir à tous ceux 
qui, dans le monde, luttent contre la 
discrimination et la violence. » 


*a r~-rv:*\3c*- 
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AFRIQUE 


Tchad 


L'armée libyenne consolide 
son emprise sur le Nord 

De notre envoyée spéciale 


Tripoli. - Moins d’on an après la 
signature de l’accord du 17 septem- 
bre entre Paris et Tripoli sur le 
retrait concomitant de leurs troupes 
du Tchad, l'armée libyenne, au nom- 
bre d’environ cinq mille hommes, a 
consolidé son emprise sur le nord du 
Tchad, désormais divisé en trois 
régions militaires. Le PC libyen 
serait installé autour de l’oasis de 
Ouadi-Doom, à 400 kilomètres envi- 
ron au sud-est d'Aouzou, point stra- 
tégique à partir duquel les renforts 
peuvent être envoyuês vers l’est, à 
Fada, ou vers l’ouest, à Faya- 
Largeau. 


Dès octobre 1984, alors que les 
premiers soldats français de l'opéra- 
tion Mania quittaient le Tchad, les 
Libyens ont construit dans cette 
oasis une base eu dur avec une piste 


manière comme une autre de tenter 
de mettre fin aux désertions, aux ral- 
liements qui se poursuivent, à un 
rythme il est vrai très faible, les dis- 
tances cm plein désert ne facilitant 
pas les choses. 

A l'origine de l'emprisonnement 
du chef des CDR, M. Achcik Ibn 
Omar, les relations entre l'opposi- 
tion tchadienne au président His- 
sène Habré et la Libye ont occupé 
une partie des entretiens de Cotonou 
(le Monde du 24 août), sans tonte- 
fois, à en croire M. Adoum Y a cou b, 
ministre des affaires étrangères du 
GUNT, que ceux-ci permettent de 
lever toutes les ambiguités. « Nous 
n'avons eu que des réponses par- 
tielles à nos problèmes ». nous a-t-il 
ains i déclaré à Tripoli, soulignant 
que « l'aide libyenne n’est plus ce 







d’aviation de 4 000 mètres, achevée 
en avril dernier. Cette piste, 
construite suivant une technique est- 
allemande, n’est pas réellement 
bétonnée mais, avec un revêtement 
de tôle sur un sol consolidé, elle peut 
accueillir des avions gros porteurs, 
tels les IUyouchine-76, de fabrica- 
tion soviétique. Elle pourrait sans 
doute, à certaines conditions, rece- 
voir les chasseurs bombardiers 
Sukoi et Tupolev que possède la 
Libye, mettant ainsi NT>jamena à 
portée de l’aviation libyenne. C’est 
en tout cas d’Ouadi-Doum que parti- 
raient les Illyoacbine-76 chargés des 
parachutages d’armes et de maté- 
riels à la frontière tchado- 
centrafricaine pour les opposants 
sudistes au régime du président Hb- 
sène Habré. 


qu'elle était dans le domaine mili- 
taire et logistique. Nous n'avons 
plus de stocks, ni cartouches, ni 
essence ». 


C’est aussi à Ouadi-Doum et à 
Aouzou que sont installés des ate- 
liers de réparation pour le matériel 
(qui souffre autant, dit-on, des 
conditions désertiques que de la 
négligence humaine) et les centres 
de transmission, ces deux activités 
requérant sur place la présence de 
techniciens soviétiques et est- 
allemands. Ceux-ci, toutefois, ne 
descendraient pas plus au sud, à 
Faya-Largeau ou à Fada, où les 
deux aéroports ne peuvent recevoir 
que des avions de transport ou des 
petits avions d’appui au sol de fabri- 
cation i talienne de type MarchettL 


Même si l’on peut penser que 
l'opposition tchadienne a quelque 
intérêt à souligner ses divergences 
avec Tripoli, pour accréditer son 
indépendance, il n’en reste pas 
moins que — les Libyens s'en ren- 
dent d'ailleurs compte - la grande 
majorité de cette opposition leur est 
hostile ; « à part les proches de Gou- 
ko uni, et encore, personne n’accepte 
la Libye ». avoue un bon connais- 
seur; et c’est tout autant pour 
contrôler La réunion que pour rassu- 
rer les participants que le colonel 
Messaoud Abdel Hafiz, l’homme du 
Tchad h Tripoli, a assisté aux entre- 
tiens de Cotonou à la tête d’une 
importante délégation libyenne. 


Une cohabitation difficile 


Depuis un an cependant, la coha- 
bitation tchado-libyenne sur le ter- 
rain est de plus en plus difficile, les 
populations tchadienncs supportant 
très mal, semble-t-il, la mainmise de 
Tripoli sur leur territoire. » Les 
Libyens quadrillent toute la popu- 
lation, explique un expert, et 
essaient, par des distributions de 
vivres en des endroits déterminés, de 
fixer tes Toubous. Ils en ont d'ail- 
leurs très peur, et ceci est d’autant 
plus justifié que les Toubous. guer- 
riers dans l'âme, se sont à plusieurs 
reprises attaqués à des patrouilles 
libyennes ». La méfiance qui carac- 
térise les rapports sur le terrain 
entre les Libyens et leurs «alliés» 
tchadiens est assez forte pour que 
ces derniers soient privés de tout 
moyen logistique indépendant, en 
particulier de carburant. Une. 


Cette réunion du GUNT a d’ail- 
leurs, selon M. Adoum Yacoub, eu 
lieu â Cotonou, capitale U est vrai 
acquise aux vues libyennes, - parce 
qu'un certain nombre de chefs de 
tendance étaient réticents à transiter 
par la Libye ». Ces « retrouvailles », 
pour reprendre l’expression de 
M. Yacoub. n'ont cependant pas 
encore permis la libération du chef 
des CDR, principale force armée du 
GUNT, M. Acheik Ibn Om 2 r, 
détenu depuis 1984. Se km M. Ous- 
man e Djîdda, son représentant, qui 
l'a rencontré à Goura avant de diri- 
ger la délégation des CDR à Coto- 
nou, le processus de son élargisse- 
ment serait en cours, et M. Ibn 
Omar pourrait retrouver sa place au 
sein du Conseil *Suprème de la révo- 
lution, nouvel organe créé à Coto- 
nou, toujours sous la présidence de 
M. Goukouni OueddeL 


Vainqueur sur le terrain, où 3 a 
consolidé ses positions, au prix d’une 
occupation à la fois impopulaire et 
extrêmement coûteuse, le colonel 
Kadhafi se montre pour une fois dis- 
cret, et le Tchad, dont il n'a pas pro- 
noncé le nom dans son disanus dn 
1" septembre, paraît totalement 
ignoré à Tripoli. Une chose semble 
claire en revanche ; les Libyens res- 
teront au Tchad tant que le colonel 
Kadhafi sera là et que les Tchadiens 
n’arriveront pas à s’entendre sur un 
homme qui aurait son aval 


FRANÇOISE CH1PAUX. 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

Nuit de saccage à Birmingham 
l'une des villes les plus touchées par la crise 

De notre correspondant 

Birmingham (2.5 millions 
d’habitants avec sa banlieue) est 


Birmingham. - Peut-être quatre 
morts, une trentaine de blessés, 
pour la plupart des policiers et des 
pompiers, des dizaines de magas in a 
dévastés ou brûlés, une église en 
ruine, vingt-cinq arrestations : les 
émeutes qui ont opposé la nuit der- 
nière jeunes Jamaïquains et poli- 
ciers dans le cœur déshérité de Bir- 
mingham sont les plus chut» quait 
connues r Angleterre depuis l’été 
chaud de 1981. 

Depuis quatre ans, ce quartier 
de Headsworîb était pourtant resté 
calme. Les autorités locales, la 
police, les travailleurs sociaux, les 
organisations charitables, se fâio- 
taient encore le week-end dernier, 
au cours d’un grand «carnaval 
multiracial » de la bonne atmo- 
sphère qui y régnait. 

Mardi matin 10 septembre, les 
mêmes responsables locaux ne pou- 
vaient expliquer la violence des 
affrontements, et leur soudaineté. 
Il a en effet suffi qu’un policier 
essaie de dresser un procès-yerbal 
à un jeune homme dont la voiture 
n’était pas en règle pour que 
Lozella Road, principale rue com- 
merçante de ce quartier à forte 
copulation jamaïquaine, se trans- 
forme en champ de bataille. 

En quelques minutes, les ren- 
forts de police étaient débordés. 
Les pompiers appelés pour éteindre 
un incendie allumé damt nn cinéma 
transformé en salle de bingo, le 
Villa Cross, étaient accueillis par 
une pluie de projectiles, dont beau- 
coup de cocktails molotov, et 
devaient battre en retraite. C’était 
le début de plusieurs heures de pil- 
lage systématique et d’affronte- 
ments entre jeunes et forces de 
l’ordre. 

Tous les témoins de oes heures 
de violence se disent avant tout 


de F Angleterre, les poutres noircies 
des quelque cinquante bâtiments 
ravagés soit par les incendies, soit 
par les pilleurs, témoignent égale- 
ment de cette violence. La police 
était encore occupée mardi à 
déblayer les décombres, et, selon 
un porte-parole officiel, trois cada- 
vres ont été découverts dans les 
ruines d'un bureau de poste, et un 
quatrième non loin, dans une mai- 
son incendiée. 


l’une des villes les plus «juchées 


r Angle terre. 

Si la police, notamment, décla- 
rait manu qu*3 était impossible de 


nu qu il était impossiofe uc 
la flambée de violences de 
vorth, beaucoup de com- 
mentaires à chaud soulignent la 
conditions de vie extrê m ement pré- 




Mardi matin, le chef de la 
olice du West â Midlands, 
Geoffroy Dear, estimait que 


caires de tous les jeunes des quar- 
rrcs, un problème que l'an 


les grandes 


UNE MAJORITE 
D'ASIATIQUES 
PARMI LES WM16RÉS 

la Gnade-BMqK, sur ane 
popütahm totale ée 54 mOBoas 
d’habitants, compte environ 
2fi Rdtnn ftanagris de couleur, 


dont pins de la nosS sont d’ori- 
gine aa iadflne (statistiques offi- 
cielles de 1083). Le groupe le phu 
important est constitué des ressor- 
tissants d’Asie mCrhfionale. 

Les p rincipaux grao 
qnes se ri par tfa s eaf de 
srivante: 

- Indiens: 790 060; 

- Antillais :510 000 ; 

- Pakistanais; 350 000; 

- Chinois : 100 000 ; 

- Africains: 92 600; 

' i:83000; 

: 69 000. 


tiers pauvres, 
retrouve dans traites 
voies britanniques. 

En 1981, les dernières grandes 
émeutes raciales en Grande- 
Bretagne s’étaient étendues, 
l’espace d’un week-end de juillet, à 
nnff trentaine de ces « villes d an s 
la ville », où vit la population noire 
et asiatique. Le chômage y touche 


jusqu’à 49 % des hommes adultes, 
Blancs cm immigrés confondus, 
selon les statistiques officielles. Un 
jeune Nrar ou un jeune Asi a tiq ue 
de Birmingham, de Livcrpooi, de 
Manchester, de Brixton ou de Sou- 
th«li, pour ne dier que les villes où 
ks incidents raciaux ont été les 
pjus graves ces dernières années, a 
extrêmement peu de damnai de 
trouver un emploi 
Certains habitants de Hands- 
worth, mardi matin, mettaient éga- 
lement en cause ce qu’ils appe- 
laient le « harcèlement » de la 
police, qui était intervenue & plu- 


sieurs reprises ces denricà Jcmpa 


qua 

drogue. Le chef de la police a nié 
cependant, mardi y»*»", que tes 
incidents de lundi soir aient pu 
être déclenchés, nomme certains de 
ces témoins l'affirment, pur une 
nouvelle descente de police, - 

{Intérim.) 


frappés par la vitesse avec laquelle 
les émeutiers s’en sont pris aux 


lutiers s'en sont 
magasins et ont emporté, dans des 
voitnres, dans des caddies de 
supermarché, dans des sacs, tout 
ce gui pouvait leur tomber sous la 
mniii- 

Les vitrines brisées, les étagères 
arrachées de trais les petits com- 
merces de ce quartier pauvre de la 
grande ville industrielle du centre 


trois cents & quatre cents jeunes 
émeu tiers au total sont responsa- 
bles de ces affrontements, 

« Citait pire qu’à Brixton » - 
le quartier sud de Londres qui 
avait été le théâtre de violents inci- 
dents raciaux en avril 1981 - a-t-il 
encore dit, en ajoutant, questionné 
sur les causes de cette irruption de 
violence : -Pour le moment, nous 
sommes tous d’accord sur un seul 
point. Les jeunes du quartier, si 
l'on s’en tient à leurs critères, et à 
leurs critères seulement, ont passé 
un sacré bon moment. » 


Rapprochement entre libéraux 
et sociaux-démocrates sur les euromissiles 


) agrès du 
démocrate lui! 


Le cor 


Parti social- 

itanniqoe, qui se tient 

depuis dimanche 8 septembre & Tor- 
quay, a donné l’occasion aux diri- 
geants respectifs des deux forma- 
tions qui forment l’alliance (les 
sociaux-démocrates et les libéraux) 
de protester de leurs bonnes inten- 
tions mutuelles et de leur désir de 
rapprocher leurs positions. Certains 
grincements se sont fait récemment 
entendre au sein de cette alliance — 
qui a, selon les sondages, le vent en 
poupe, - et les relations entre le lea- 
der du SDP, M. David Owea, et 
celui du Parti libéral, 
M. David Steel, manquent notoire- 
ment de chaleur. 

Peu avant l'ouverture du congrès, 
un document interne du Parti libé- 
ral, décrivant en termes peu amènes 
ses rapports avec le SDP, est par- 
venu i la connaissance du public, à 
l’occasion d'une fuite malintention- 
née. C’est pourquoi M. David Steel, 
invité dimanche i s’exprimer devant 
le congrès social-démocrate, a pris 
grand sain de chanter les vertus de 


r affiné e et de se démarquer nette- 
ment de ce document (dont il n’est 
d’aülenrs pas l’auteur) , dans un dis- 
cours plein d’ironie et qui lui a valu 
de chaleureux applaudissements. 

De pire, et c’est sans doute beau- 
coup pins impo rt a nt, un antre res- 
ponsable du Parti libéral, éga le ment 
invité au congrès, a déclaré lundi 
que son parti n’es timai t plus judi- 
cieux de réclamer un retrait des m» 
siles de croisière américains sta- 
tionnés es Grande-Bretagne. 11 
s'agissait là d’un des principaux 
points de discorde entre les deux 
partenaires de l’alliance, les libéraux 
s’étant prononcés, il y a juste un an, 
pour le retrait « immédiat » des 
euromissiles américains, contre 
l’avis de leur propre leader, 
M-SteeL 

Ce revirement est d’autant plus 
remarquable que Fauteur de cette 
mise de position, M. Paddy Ash- 
down, était précisément celai qui 
s’était le mus vigoureusement 
opposé à M. Steel sur cette question. 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN NORVÈGE 


Malgré les gains importants des travaillistes 
la coalition gouvernementale conserve la majorité 

De notre envoyé spécial 


Oslo. - Les élections législatives 
m N» 


des 8 et 9 septembre en Norvège 
n’ont pas manqué de suspense et de 
rebondissements ! Quelques minutes 
après la fermeture des bureaux de 
vote, lundi à 21 heures, les pre- 
mières estimations donnaient un très 
léger avantage de trois sièges aux 
conservateurs, chrétiens populaires 
et centristes qui constituent la coali- 
tion majoritaire au pouvoir depuis 
1982 (1) «* aux progressistes 
qui la soutiennent an 
le Parlement d’Oslo. 

Peu avant minuit, coup de théâ- 
tre : les travaillistes, les socialistes 
de gauche et le Parti libéral, qui a 
cette année choisi d’appuyer un 
éventuel gouvernement de gauche, 
passent en tête. Ils conserveront un 
peu moins d’une heure leur avance 
d’un siège, sans se faire trop d’illu- 
sions d ailleurs, car les voix des 
grandes villes (où traditionnelle- 
ment leurs résultats ne sont pas les 
meilleurs) n'avaient pas encore été 
décomptées. En outre, les libéraux 


perdent les deux mandats qui leur 
restaient Leurs prises de position 
écologistes, ne font pas recette en 
■Norvège. 

En définitive, la nouvelle Assem- 
blée comptera 80 députés «bour- 
geois» et 77 députés de gauche. Le 
premier ministre conservateur, 
M. Kaare WîDoch, voit sa majorité 
réduite de dix mandats, et la tâche 
qui l’attend au cours de la prochaine 
législature paraît délicate. 

La coalition garde le pouvoir, 
mais ce sont néanmoins les travail- 
listes qui sont ici considérés comme 
ks véritables vainqueurs du scrutin. 
Ils recueillent 41,2 % des suffrages, 
soit 3,8 % de plus qu’en 1981 et 
consolident leur position de premier 
parti politique norvégien avec 
71 sièges (+ 5). Une campagne 
dynamique et bien organisée. 


quand on pense 
trois mois on ne < 
leurs chances. 

La gauche 
l’ensemble du 


lu'il 


a seulement 
it pas cher de 


progresse dans 
pays, mais surtout 
dans les trois comtés du Nord, où le 
chômage est supérieur à la moyenne 
nationale (2,7 %) et où l’industrie, 
de même que les pêcheries et la 
petite agriculture, sont en proie à 
des difficultés. Dans le Fmumark, 
par exemple, les travaillistes obtien- 
nent environ 59 % des voix, 10 % de 
mieux qu’il y a quatre ans. 


égards. La phrpart des indicateurs 
* : use. "Etat n « a 

réserves 
banque centrale 
sont supérieures à 100 milliards de 
couronnes, lé chômage et l'inflation 
(5,5 %) diminuent. 


UkwposRiiMiiMonfbrM 


La potitique sociale 


relayée par la centrale ouvrière LO, 
donne d< 


des résultats étonnants 


Les résultats définitifs 


Oslo (AFP). — Voici ks résultat* dé- 


fhüti£s_ des élections législatives q td ae 


sont déroulées les «flnmnr+g 8 et 
9 s ep te mbre es Norvège : laser Üa s 
3097382; rotaflta: 2511729 jpartki- 
patian : 81,1 %. 

Ota " »"* s h : 

- Travaillistes : 1033650, 4M % 
(+33%), 71 dépotés (+5); 

- CoBSemtours: 755159, 30,1 % 
(-W %). 50 dépotés (-3); 

- Chrétiens populaires : 208315, 

8|3%(— M %), l6MfHX£s(+l); 

- Centristes: 169223, 6,7 % (fax 
danaé). 12 dépotés (+ 1 ); 

- Socialistes de fauche: 135191, 
M%(+0£%),6déptaiËs<+2); 


- Parti da progrès: 92635, 3,7 % 

2 dépotés 1 - 2 ); 

- Libéraux: 77 919, 3,1 % 

(—03 %), 0 dépoté (—2) ; 

- Mandates MaMtasè : 13770, 

0£ %(-IU*),e dépoté (0); 

- Néo-fibénax : 12413, 0£ % Qa- 

chang6),0d6ptaé(0); 

- Parti c oa — if : 4048, 0 ,2 % 
(-04 %), S déptaé (0) ; 

- Divers: 9406, M % (+04 
0 dépoté (0). 

(Les ddffree entre parenthèses fad. 
quêta les variations par rapport anx ré- 
ndtata des élections de 1981.) 




INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
Depuis 1953 
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Dans leur campagne, ils ont mis 
Faccent - «en exagérant sciem- 
ment les choses ». disent les conser- 
vateurs - sur les carences du sys- 
tème de santé publique, le manque 
de places et de perabonel dans les 
hôpitaux, les crèches, U» hospices 
et, d'une façon générale, sur la passi- 
vité des « bourgeois » en matière de 
politique sociale. 

Pour la gauche, la Norvège est 
riche, et une partie des revenus du 
pétrole et du gaz de la mer du Nord 


peut être utilisée pour développer le 
les services sociaux 


secteur public et I 
sans pour autant provoquer une 
vague d'inflation. Ce sont des pro- 
blèmes qui ont apparemment sensi- 
bilisés les électeurs, davantage que 
les discussions sur la politique de 
défense et de sécurité. 


Sans doute, les conservateurs ont- 
ils commis l’erreur de croire que ces 
chiffres flatteurs étaient suffisants 
pour gagner haut la main. Us se 
sont, poûrrait-an dire, reposés sur 
leurs lauriers et n’avaient pas prévu 
que l’offensive de la gauche sur le 
terrain de la politique sociale aurait 
un tel impact. D’autant plus qu'ils 
estimaient avoir prouvé au public 
que la coalition -bourgeoise» avait 
aQoné aux affaira sociales davan- 
tage de crédits que le précédent gou- 
vernement travailliste. Certains 
reprochent aussi à M. Wflioch de ne 
pas s'être suffisamment engagé per- 
sonnellement dans la c*TnpHgn* 

Les deux autres membres de la 
coalition — les chrétiens populaires 
et les centristes — gagnent chacun 
un siège, bien quel» premiers 
(16 mandats, 8,30 %) perdent 1.1 % 
«te leurs voix et que les seconds réaE- 
sent le même score (6,7 %) qu’il y a 
quatre ans. Cela s’explique par le 
mode de scrutin proportionnel et par 
les pactes électoraux conclus entre 


les petits partis au plan local pour 
' leurs suffrages â la fin du 


Ce bond en avant spectaculaire 
des travaillistes est aussi un succès 


per 


personnel pour le leader du parti. 
M“ Gro Harlem Brundtland, qui 


avait repris en main, début 1981, un 
parti profondément désuni sur les 
questions de politique étrangère, les 
rapports avec l’OTAN et la « double 
décision » de l ’allian ce atlantique 
sur le déploiement des euromissiles. 
Considérée d’abord avec une cer- 
taine suspicion dans ici milieux syn- 
dicaux et au sein même de son parti 
(une femme !), elle a su s’imposer 
avec autorité et surtout mettre un 
terme aux querelles internes. 
Diverses tendances continuent â 
s'exprimer mais ks disputes n'éda- 
tent plus au grand |osir, comme il y a 


leur côté. 


de gauche, qui militent 
TAST, obtie 


contre l’OTAN, obtiennent 5,4 % 
des suffrages (+ 05 *) et 6 siégea 
(+ 2 ). 

Le premier ministre conservateur, 
M. Kaare Wflksch. revient de loin. 
Son mni, avec 30,1 % des vmx, perd 
1,5 mais u s est nettement 
redressé par rapport aux élections 
communales de septembre 1983 
(26,4 %). Les stratèges ont du mal â 
expliquer ce recul de 3 sièges (50 
contre 53) aux législatives alors que 
la politique économique menée 
depuis quatre ans a réussi à bien des 


Suivant un vote du Parle- 
ment, ces accords ont été appliqués 
cette année pour la première fois 
depuis 1949, et ils ont en partie 
sauvé le gouverne m ent- - 
La position de M. Kaare Wfllocb 
an cours de la prochaine législature 
ne sera pas particulièrement confor- 
table. □ aura en face de lui une 
opposition sortie renforcée de ht 
consultation et qui, M“ Gro Haricot ' 
Brundtland l’a souligné, entend 
montrer anx « bourgeois» que ses 
points de vue oe peuvent être 
ignorés. Certains députés centristes 
et chrétiens populaires se se n tent 
plus proches des travailliste! que des 
conservateurs dans les questions 
relatives à la défense et aa désarme* 
ment, ce qui promet des débats 
Serrés. Au sein de la coalition, les 
alliés des conservateurs vont sans 
doute réclamer tue amélioration de 

la politique sociale du uuuverne- 
menL Enfin, les «bourgeois» pour- 
raient être en mhwwi té si ks 
deux députés progrewites rotent 
avec ropposhian de gauche. A la 
tête (Tune majorité aussi fragile, 
M. Kaare Willoch devra faire 
preuve de beaucoup d’habileté... 

ALAIN DEBO VE. 


0) .De 1981 à 1982, la Norvège a 
été dirigée p&/ on gouvernement mistffi- 
taire comcrvaienr T 
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Thaïlande 

Cinq cents soldats seulement ont participé 
au putsch avorté de Bangkok 


La tentative de coup d’Etat dont 
Bangkok a été le théâtre hindi 9 sep- 
tembre a été .étouffée an bout de 
Mnf façons; Les cinq cents hommes 
du quatrième bataillon de cavalerie 
(blindés) et les quelques éléments 
de la force aérienne qui ont participé 
an putsch manqué se sont rendus 
dés qu’ils ont compris qu’aucune 
autre unité ne se T&lüart A leur 

cause. Les deux principaux înstiga- 
tpnrs du coup, M. Manoon Roopk- 
haeborn, un ancien colonel impliqué 
dans le putsch avorté de 1981, et sou 
frère Manas, colonel de l’armée de 
Tair, seraient en fuite. Le , h3an des 
victimes s’élevait, ce mardi mi (fi, & 
au moins cinq morts, dont deux jour- 
nalistes occidentaux et un soldat, et 
soïxanreUtsséscîvibetimÜ^aires. - 
Dés lundi soir, le calme régnait 
dans tout le pays. À Bangkok, où. 
Pétât d’urgence a été proclamé, seul 
le vieux quartier des ministères a été 
affecté par les combats. Le mne mi er 
ministre, le général Prem Ttnsula- 
nooda, qui se trouvait à Djakarta an 
moment du putsch, a regagné la 


Tbaftanded&s tentfi après-mbS pour 
s’entretenir avec le, roi,, qui -se trou- 
vait dans la station balnéaire méri- 
dionale de Hat-YaL . Le général 
Art hit KamlangEk, commandant 
suprême des forces armées, a égale- 
ment regagné la Thaïlande. Eu leur 
absence, c'est le principal adjoint du 
général Arihit, le général TWenchaï 
.Sbisasqèu, qui a assuré le réta- 
blissement de Tordre. 

Un porte-parole nfifitaire a indi- 
qué que . trois généraux en retraite 
(MM. Sens Na Nalcoro, Kriangsak 
Cbomanan et Yop Thephftxadin) 
âinéî que le chef de Tannée de l’air 
avaient été forcés per les matins à se 
joindre à eux mais qulls avaient 
réussi & s’éc h apper avant la reddi- 
tion. 

Le motif essentiel de ce coup de 
force semble avoir été l’msatisfao- 
tîott d’officiers qualifiés de «jeunes 
Turcs»; mis à Pécart en raison de 
leur participation an coup d’Etat 
avorté de 1981. Certains avaient 


Le pays manque cruellement de riz 


De notre correspondant 


Bangkok. - La situation afimen- 
taîre du Cambodge s’est à nouveau 
détériorée. Déjà an mas de février, 
un document des Nations unies , 
fondé sur une enquête, effectuée en 
décembre 1984, parlait d’une chute 
de la production de riz de l’ordre de 
210 000 i 290 000 tonnes par rap-< 
port i Tannée précédente. M. Jean- 
Claude Salle, qui avait effectué le 
travail de recherche, n’avait toute* 
fois pas pu se rendre dans certaines 
provinces frontalières, Battambang, 
Siem-Reap ou Pureat, en raton de 
l’insécurité qui y léguait Or ces 
régions comptent parmi les plus 
riches en rizières. 

C’est pourquoi, nombre de diplo- 
mates occidentaux faisant remar- 
quer que les chiffres avancés avaient 
été pour la plupart fournis par les 
autorités de Phnam-Peah elles- 
mêmes avaient mis en doiite 
Fampleur du déficit alimentaire. 

Aujourd'hui, pour une fo t*i résis- 
tants antivietuanriens ctresponsa-* 
blés de la République populaire du 
Kampuchéa sont d’accord pour 
affirmer que le Cambodge manque . 
crudkanent de riz. 

Eu mars, Tagence offkâefleSPK 
avait affirmé que, durant la dennère 
saison sèche, 88 000 hectares seule- 
ment de riz avaient été plantés sur 
les 168200 prévus. Toujours selon 
SPK, sur le 13 miflion d’hectares de 
rizières, près de 472 000 avaient été 
détruits par la mousson. 

Le 28 août, la même agence offi- 
cielle expliquait que des pompes à 
eau supplémentaires avaient été 
envo y ée s d'urgence dans les régions 
les plus frappées par l’actuelle 
sécheresse. Dans ht province de 
Takeo, 63 % seulement du riz prévu 
avait été planté & la mi-août. 


se fasse rare- « Nous sommes dis- 
posés à payer ce que nous consom- 
mons. nous dit un combattant de la 
région nord-ouest, mais depuis quel- 
ques semaines, il n'y a p lus rien â 
acheter , les paysans eux-mêmes 
manquent de tout. » 

Outre les causes naturelles, nom- 
bre d’observateurs étrangers met- 
tent en cause les grands travaux de 
défense entrepris par Pansée vietna- 
mienne tout au long de la fron ti ère 
khméro-thafiaudaisc. La construc- 
tion de ces barrages, commencée il y 
a près dé deux ans, a mobilisé des 
minière de jeunes gens et d’hommes 
dans des conditions souvent très 
dures. Mais ces ouvrages, destinés 
m principe, à empêcher les infiltiaa- 
tions de la résistance vers fîntérieur 
du pays, sont réafisés au dét riment 
des travaux des champs, . 

Une très forte ^recrudescence de la 
malaria; est en outre e nr egi st rée smf! 
les . chantiers. Selon usé source 
médicale^ pins de 60% de& «trava3- 
Ibuts volontaires ». rentrent chez eux 
atteints du paludisme. Les autorités 
de' Phnom-Penh s e plaignent de 
manquer tic quinine et autres médi- 
caments indispensables pour soigner 
Féptdfame. 

JACQUES BEKAERT. 


reçu la promesse (Tune réintégration 
au sein des faces années, à laquelle 
le premier ministre s’était ferme- 
ment opposé. M. Manoon Roopkha- 
ebom espérait notamment, eu cas de 
succès, que le renversement du gou- 
vernement de M. Prem aurait 
permis L'accès au pouvoir d’officiers 
en activité avec lesquels O entrete- 
nait de bornes relations. 11 aurait 
misé,' en particulier, sur l’insatisfac- 
tion de certains officiers qui n'ont 
pas reçu, fin août, les promotions 
espérée » à cette date. 

A Washington, un porte-parole de 
la Maison Blanche a déploré, hindi, 
la mort de plusieurs personnes, et 
que le gouvernement améri- 
cain suivait de près la situation. 

A Moscou, l’agence Tare, qui 
avait tout d’abord accueilli avec 
bienveillance l’annonce dn coup 
d’Etat, a affirmé ensuite que ses 
auteurs n’avaient * rien de concret » 
& propos e r et ne s'appuyaient que 
« sur peu de partisans ». — (AFP, 
AP. Reuter.} 

«R.AHLMÉ 
SA PROPRE MORT» 

Neü Davis, journaliste austra- 
lien da la chaîna américaine N8C, 
et son preneur de son, Wdfem 
Latch, ont été tués, lunefi 9 sep- 
tembre à Bangkok, alors qu'ils 
filmaient l'approche de chars 
rebelles dans les premières 
heures du putsch avorté. 

- Un cameraman de l'agence de 
télévision Vrsnews, Gary Bums, a 
raconté la scène : ett n'y a eu 
aucune sommation. Tout est 
arrivé an un éclair. Nous étions 
pris tSnetament sous le feu et 
fai vu les mitrailleuses de quatre 
ou cinq chars rebelles sa pointer 
sur nmmeuble des transmissions 
de l'armée devant lequel nous 
nous trouvions, a Bums a précisé 
que Davis, qui continuait de li- 
mer, est tombé en criait : c Tout 
va bien. Tout va bien, a s Lors 
d'une pause dans la titsaiade, fai 
roulé Jusqu'à lui. b était allongé. 
le visage contre la sol.. Je l'ai 
retourné pour taider à se relever. 
Mais il était mort... Il a famé sa 
propre mort, r 

■ *lô en Tasmanie, Davis avait 
‘ couvert la guëflra du Vietnam de 
1964 è 1975. «Ses images d’un 
char : vietD 0 (ig franchissant les : 
(pèles du palais présidentiel à 
Saigon ont fiait le tour du monde. 

Le journaliste avait été blessé 
phaüeura fois, dont une griève- 
ment en 1974, lors d'une 
bataüie près de Phom-Penh. H 
s’était ensuite rendu dans plu- 
sieurs t points chauds du globe», 
en Asie, en Afrique et au Proche- 
Orient. (Reuter./ 


A LUXEMBOURG 

Les ministres de la CEE ont amorcé 
une réflexion prudente sur l'Union européenne 

cembo urg (Communautés notre correspondant qu/libre entre Iss institutions 


Luxembourg ( Communautés 
européennes). - Comment actuali- 
ser et compléter, afin de les rendre 
plus efficaces, les règles de fonction- 
nera rat de la Communauté ? Les 
ministres des affaires étrangères des 
Dix ont tenu, hindi 9 septembre à 
Luxembourg, en compagnie de lems 
collègues espagnol et portugais, la 
première session de la conférence 
intergouvemementale que le conseil 

européen de Milan avait décidé de 
convoquer sur ce thème, et ils ont 
donné un aperçu de la manière dont 
3s ont l’intention de Taborder. La 
consigne suggérée par la présidence 
luxembourgeoise est la prudence et 
la modération. Afin que le dialogue 
puisse s’engager sans être empoi- 


accent. 


Luxembourgeois, n’est mis d'aucune 
manière snr la nécessité d’une 
percée institutionnelle, mais plutôt 
sur l’extensioa des domaines de 
compétence de la Conunonauté. 

C’est parce que ceOe-ci nourrit de 
nouvelles ambitions dans des 
domaines jusqu’ici à peine explorés, 
voire complètement ignorés, que se 
pose, presque par déduction, le 
problème des moyens juridiques è 
mettre en œuvre pair les atteindre, 
à commencer par celui de la modifi- 
cation des règles du traité. Cotte 
approche discrète, favorablement 
accueillie lundi par les ministres, 
s'impose d’autant plus que tiras pays 
- le Royaume-Um, le Danemark et 
la Grèce - s’étaient à Milan, 
déclarés hostiles A la tenue de cette 
■ conférence : ils considéraient que le 
i processus de décision, dans une 
communauté, peut être amélioré par 
des mesures pragmatiques sans qu’Q 
soit pour autant nécessaire de modi- j 

fier le traité. Ayant été mis en mino- 
rité à Milan, ils participent normale- j 
ment aux travaux de la conférence, < 
mais, sur le fond, 0* conservent leurs 
réticences. 

Car td est bien le point central du 
débat qui vient de s’ouvrir : 
comment faire en sorte que les déri- 
sions qui sont nécessaires A la 
progression de la construction euro- 
péenne soient prises plus rapide: 
ment ? La réponse paît paraître 
simple : 3 suffit d’accepter ridée 
qu'une partie importante de ces 
oériskms ne requerront plus l’unani- 
mité, mais pourront être arrêtées & 
la muorité. Il reste A préciser quel 
type de décision sera ainsi traité, et 
quels seront la qualité, le degré de 
solennité et la nature de l’engage- 
ment qui sera pris par les gouverne- 
ments. 

Au cours des semaines A venir, les 
ministres et leurs représentants vont 
s’employer A identifier les item» m ge 
où la Communauté a particulière- 
ment besoin de progresser, et où, par 
conséquent, il est opportun de 
rendre les décisions mus faciles. 
M. Jacques Delors, president de la 
Commission européenne, a annoncé 
qu’s présenterait, dès la semaine 
prochaine, des propositions dans ce 


sens. Selon lui, Q existe quatre 
ponts qui constituent un tout indis- 
sociable. et sur lesquels 3 faut envi- 
sager un élargissement des compé- 
tences de la Communauté « qui se 
traduirait par des compléments au 
traité et des apdaptations du 
processus institutionnel ». 11 s'agit 

de la création, d’ici & 1992, d’un 
grand marché intérieur, de la 
maîtrise technologique, des mesures 
nécessaires pour atteindre « une 
certaine cohésion économique et 
sociale », et du « renforcement de la 
capacité monétaire de la C-P.F. ». 

Associer le Parlement 

Far ailleurs, la présidence luxem- 
bourgeoise a engagé chaque gouver- 
nement & faire connaître, avant le 
15 octobre, quels soit les articles du 
traité de Rome qu’il souhaite voir 
modifier, et comment. Au-delà de 
l’exercice de style consistant A 
s’entendre sur les domaines d’action 
prioritaires, l’enjeu de la conférence 
demeure de savoir si les trois pays 
«récalcitrants» accepteront finale- 
ment qu’un nombre limité d’articles 
dn traité, visant quelques actions 
bien définies (et singulièrement la 
mise en place d’un grand marché) 
soient modifiés, et prévoient explici- 
tement des décisions A la majorité 
qualifiée. 

La conférence devra également, 
M. Dumas l’a rappelé lundi, • faire 
un signe politique en faveur du 
Parlement européen, sans pour 
autant, a ajouté le ministre des rela- 
tions extérieures, provoquer de désé- 


quilibre entre les institutions de la 
Communauté ». Four l’instant, les 
Dix sc sont mis d’accord sur ht 
manière d’associer le Parlement aux 
travaux de la conférence, A chaque 
session ministérielle, une délégation 
de l’Assemblée européenne sera 
informée des progrès accomplis et 
aura l’occasion de faire connaître 
son point de vue et de soumettre des 
suggestions. Ces propositions seront 
systématiquement étudiées par la 
conférence. Le projet final sera 
porté à la connaissance du Parle- 
ment avant d'être dânttu par le 
conseil européen. 

Le mandat de la conférence ne 
porte pas seulement sur la révision 
du traité de Rome, mais aussi sur la 
mise au point d’une assise juridique 
à la coopération politique, c’est- 
à-dire aux efforts entrepris pour 


rapprocher les politiques étrangères 
dû Douze. M. Delors a insisté, 
lundi, pour combiner les deux 


La Commission souhaite que la 
conférence s’achève par l'adoption 
d’un texte unique, comprenant un 
préambule où serait affirmé que la 
Communauté européenne et la 
coopération politique ont pour 
objectiT de contribuer, ensemble, A 
l’unification de l’Europe. Ensuite 
viendraient deux titres distincts, 
consacrés respectivement à la modi- 
fication du traité CEE et A la coopé- 
ration européenne. Cette présenta- 
tion diffère de celle qui avait été 
prévue dans le projet de traité 
présenté conjointement par la 
France et par l'Allemagne fédérale A 
Milan. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


APRËS L’INTERVENTION DE M” THATCHER 

Les industriels français redoutent 
un report du choix par les Américains 
de leur réseau de transmissions militaires 

De notre correspondant 

Washington. - Prudemment pré s e n ter, comme an le savait déjà 
confiants à la fin de la semaine der- la Grande-Bretagne comme un afii 
mère encore, les industriels français plus fiable que la France et de ma 
concernés craignent aujourd'hui que ire en valeur les achats d'arme 
M“ Thatcher n’ait pu, en faisant dï- américaines par son pays et le sou 
rectement appel à M. Reagan, mar- tien de Londres au projet de 
quer un point dans la compétition « guerre des étoiles », M 1 * Tbatcbe 
que se livrent Paris et Londres pour aurait également écrit A M. Reagai 
la fourniture A F année de terre amé- que ses concitoyens « ne comoren 


ricaine d'un système de transmis- 
sions mobile. 

Ils soulignent, en effet, que, dans 
la lettre qireDe a adressée le 30 août 
dernier au président américain (le 
A fonde du 10 septembre), le pre- 
mier ministre britannique n’a pas 
hésité A se montrer suffisamment 
pressante pour qu’il risque d’être 
difficile A la Maison Blanche de ne 
pas, d’une manière on d'une autre, 
tenir compte de cette démarche. De 
frit, non contente dlmpüdtement 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


«Bityaptarien 
i acheter » 

Un visiteur, au retour d’un bref 
séjour dans la province de 
Kompong-Speu, nous dit avoir été 
frappé par l’apparition de nombreux 
cas de malnutrition, particulière- 
ment chez les enfants. 

Ailleurs, dans les provinces de 
Prey-Veng, Svay-Rieng et Kanrial . 3 
a pu constater que ks réserves de riz 
et de poisson séché avaient pratique- 
ment disparu. «La population. 
disrit-a, se rend dans la forü et se 
nourrit de serpents, d'escargots, de 
aids de fourrais, de petits- arabes 
pour pallier le manque de pro- 
téines. » A Phnom-Penh. le prix du 
riz est passé de 3 A 7 rids au moins 
feküa 

Les soldats de la résistance naâo- 
naHste sc plaignen t que ht no urritur e 


L’armée et la police vont renforcer leur présence 
dans les tenitoires occupés 


Jérusalem. - Confronté depuis 
phuteuramoisà un regain de terro- 
risme en Cisjordanie et i Gaza, le 
gouvernement israélien a finalement 
opté pour TÎpMte wiiKtatn r. cte. 
sique a*sociant rénre&s«jn a préven- 
tion. L’année et la police voit ac- 
croître très ■ sens! blemènt leur 
présence dans 'les territoires oc- 
cupés, afin de pouvoir, selon l'ex- 
pression. d’un responsable ' militair e, 
« réagir à tout incident en quelques 
instants ». 

Des parachutistes et des gardes- 
frontières stationneront sans relâche 
dans les principales agglomérations, 
quadrilleront lea marchés et les 
quartiers A population -densev sttr- 
vriüerant les abords des camps de 
réfugiés nalestimens. «Il y a des 
soldats dans les villes en perma- 
nence ». a déclaré un porte-paxole de 
Parniée. Les patrouilles seront ptas 
nombreuses et plus mobiles et les 
couvro-feux stnctemeut'appfîqàés. 
Toutes manifestations de juifs. ou 
d’Arabes seront aussitôt dispersées à 



Le basic French 
n-e&pfus ce qu'il était! 
Pourquoi et comment 
est apparu le new look 
du message 
écrit et pané? 

I8T EN VENTE PARTOUT 


De notre correspondant 

raide, tà besoin, de lances à eau et 
de balles en caou t chouc. 

Dès ce weeltend, l’armée a multi- 
plié les contrôles routiers. Par exem- 
ple, entre Jérusalem et Naplousc — 
la plus grande vifle de Cisjordanie, 
elle avait installé quatre barrages 
sur un parcours d’ordinaire libre de 
toute entrave. M. Rabin, ministre de 
la défense, a présenté cette nouvelle 
politique au casai de cabinet domi- 
nical a obtenu l’appui unanime de 
ses cofitgnes. H s’agit, selon le porte- 
parole du gouvernement, des •me- 
sures les plus dures mises en ouvre 
depuis tris longtemps ». On souli- 
gne toutefois chez tes militaires que 
ce « tour de: vis » diffère de la 
« main die fer» appliquée en débat 
d'année dans -les villages chiites du 
Liban du Sud, car 3 exclut lé re- 
cours aux châtiments collectifs. Le 
général Moshé Levy a promis que 
l’armée préserv er ait la vie quoti- 
dienne de Ja population arabe. 

Soixante-huit suspects 


La reprise en main des territoires 
suppose un affermissement du qua- 
drillage policier et un recours accru 
aux « détentions administratives ». 
Soixante-huit suspects palestiniens 
<at été arrêtés depuis la réactualisa- 
tiou, eu juillet, de cette méthode 
extra-judiciaire. M. Rabin espère 
que les services de renseignement, 
largement délestés du fardeau liba- 
nais, consacreront A nouveau une 
borne part de leur éneigie A la lutte 
antiterroriste dans les temloîrès.'E 


veut réduire au minimum les risques 
d’attentat avant le début des 
grandes • fêtes prives », Nouvel An 
et Yom-Kippour, période propice A 
un relâchement de la vigilance du 
public israélien. 

Ayant donné des gages de fermeté 
aux partisans de la manière forte, le 
pouvoir se garde aussi de tout débor- 
dement sur sa droite. M. Rabin a ap- 
pelé dimanche sa double opposition 
a la poursuite par les colons des pa- 
trouilles années et aux tentatives 
d’« implantations sauvages » au 
cœur des villes de Cisjordanie et A 
Gaza. L’armée, a réaffirmé l’un de 
ses porte-parole, est seule responsa- 
ble du maintien de Tordre. Certains 
colons ne l’entendent pas de cette 
oreille. Trois d’entre eux oit été ar- 
rêtés dans la nuit de dimanche A 
lundi, après avoir tenté de pénétrer 
dans la casbah de Hébron, soumise A 
un couvre-feu depuis qu’un soldat y 
fut tué il y a une semaine. Leurs 
amis ont fait savoir qu’ils empêche- 
raient, lundi, la réouverture du souk. 

Les actions des colons oit déjà en- 
traîné des réactions & gauche. Une 
trentaine de militants du mouve- 
ment des droits civiques, dont trois 
députés, ont ainsi tenu 2 affirmer 
physiquement, dans tes rues de Ra- 
mallah, une « contre-présence », 
face à un groupe de cotons. Enfin, 
dans un petit village proche de H6- 
' brou, d’autres colons ont tenté d’in- 
cendier une maison qu’ils croyaient 
par erreur appartenir à un ancien 
détenu palestinien et qui n'abritait 
qu’une veuve et ses cinq enfants, to- 
talement étrangers A fouie cette af- 
faire. 

ÆAJN-WERRE LANGRUER. 


LA KNESSET 
A VOTÉ 

EN PREMÉRE LECTURE 
LA ( LOI ANTI-OLP » 


Jénsatem (AFP/. - La Knesset 
a voté, tendS 9 septembre, A main 
Me et en pre mi ère lecture, n 
projet de loi interdisant font 
co n tact entre citoyens israéliens et 
respontaUes de POLP. 

Seh» le prqjet, qnf doit encore 
conaatlre deux lectures et Raqnd 
ont été de nombreux <uaea- 

deænts exigés par les travagHstes, 
de tels contacts • sont passibles de 
potes a&mt jusq irii treb tes de- 


L'apposition de gnche « voté 
centre le texte, qai a obteon les 
voix de la eoafitfcm «TUttion natio- 
nale, A rexceptio<> de celle dn dé- 
poté arabe Ahmed OmsU (tra- 
vaHKsto), qui a voté cootre, et de 
quatre antres députés travaillistes 
qai ont quitté la aalfe avant le vote. 

Les deux députés du Parti 
judéo-arabe progressiste pour la 
paix, MM. Mohamed Mini et 
Mattl Fekd, intéressés as premier 
chef parce qoTk ont pris, A pte- 
stenre reprises, les contacts que le 
texte pnÂSte, ne se trouvaient pas 
A II Knesset, étant partis, bnG 
matin, A destination de Genève 
poar y rencontrer-, bm personne- 
Eté de POLP. 

Le ministre de la justice, 
M. Mosfae Nbsba, a déclaré eu 
présentant Je projet : « Seul le goo- 

«raemeaf est autorisé i mener la 


pré s e n ter, comme ou le savait déjà, 
la Grande-Bretagne comme un allié 
plus fiable que la France et de met- 
tre en valeur les achats d’armes 
américaines par son pays et 1e sou- 
tien de Londres au projet de 
« guerre des étales », M®* Thatcher 
aurait également écrit à M. Reagan 
que ses concitoyens « ne compren- 
draient pas » une décision favorable 
à la France dont son gouvernement 
aurait * du mal â s’accommoder ». 

De là à lire entre les lignes que, si 
Thomson-CSF et GTE, son parte- 
naire américain, remportaient ce 
contrat de plus de 4 milliards de dol- 
lars aux dépens de Plessey, son 
concurrent britannique, la crédibi- 
lité politique de M“ Thatcher pour- 
rait en subir des répercussions, il n'y 
a qu’un pas, et rien n'a été ainsi né- 
gligé pour éveiller rintérêt personnel 
de M. Reagan. 

Si l’on exclut dans les milieux in- 
dustriels français que cela suffise â 
faire trancher M. weinberaer, le se- 
crétaire A la défense, en faveur du 
système britannique, alors que le ré- 
seau français RITA (Réseau intégré 
de transmissions automatiques) est 
moins coûteux et bénéficie du sou- 
tien de Tannée américaine, on y re- 
doute, en revanche, que la décision, 
qui aurait dû être annoncée depuis 
une semaine, ne soit pas rendue pu- 
blique avant un certain délai Or 
tout jour gagné par les Britannique! 
leur permettrait, estime-t-on, d'ac- 
centuer une pression politique, pour 
laquelle ils sont, à Washington, 
mieux placés que les Français, et de 
présenter éventuellement de nou- 
velles propositions financières. 

Il y aurait alors « une chance sur 
quatre » pour qu’un réel report de la 
décision intervienne, car, outre la 
Grande-Bretagne, l’industrie améri- 
caine l'espère aussi dans la mesure 
où elle n’avait pu se mettre jusqu’à 

§ résent sur les rangs, puisque l’appel 
'offres lancé en juillet 1984 portait 
sur un système déjà opérationnel 
qu’elle ne pouvait offrir. 

Four autant que le RJTA présente 
sur son concurrent britannique une 
supériorité aussi incontestable qu’on 
le dit dn côté français, je m eilleur 
espoir de Thomson et de GTE réside 
encore dans les scandales financiers 
qui ont, à répétition, récemment se- 
coué le Pentagone. Une nouvelle af- 
faire de gaspillage de l'argent public 
est, en effet, la dernière des choses 
que M. Weinberger puisse se souhai- 
ter à lui-même. 

B. G. 
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La stratégie électorale de l'opposition 


Listes fTunioa ou listes séparées ? Les paris ont été pris dès le raois 
de juin, avant même que les délégations dn RPR et de PUDF chargées 
de préparer les élections législatives, commencent à se rencontrer. •By 
aura des listes séparées dans deax tiers des départements », avait prédit 

M. Jacques Toubou, secrétaire général dn RPR. «B y ans beaucoup 
plus de listes cTmz/oa que de Hstes séparées», avait rëpfiquè M. Jean 
Lecannet, président de rUDF. An mois de juillet, les Bstes d' union 
ses triaient remporter : «Ça se mariait tout seul dans les départe- 
méats», se souvient on secrétaire national de PUDF. An sois d’août, les 
listes séparées reprenaient le dessus : les consignes parisiennes dn RPR 
étaient parvenues à la base. C’est alors qne PUDF donnait de la voix et 


Le jeu de M. Chirac 

qne M. André Rnsdnot, président du Parti radical, m e n a çait de rendre 
pubfigoe la liste des trente départements où L*« obstination» dn RPR 
ferait perdre, selon fan, des siégea à Foppositioa. 

Pourtant, même si PUDF, à la veJBe de h reprise des négociations 
avec le RPR, prévue mercredi 11 se p te m bre, manifeste son inquiétude de 
voir se généraliser les Estes séparées, rien n’est eocore jooé. Selon ses 
propres pointages, l'opposition, en Pétat actuel des négociations, opte- 


L'union contrariée 


Plus d’une vingtaine de departe- 
ments sont «en interrogation». Ils 
peuvent faire pencher la balance du 
côté de l’union, ou do côté des listes 
séparées. Rien n’est donc joué, 
d'autant que « tous les départements 
vont être revus ». comme Pa précisé 
M. Jacques Toubon. 

En choisissant de privilégier les 
listes séparées, le RPR entend bien 
creuser l'écart avec l'UDF — Q dis- ' 
pose déjà d’une avance de trente 
sièges à l'Assemblée nationale — 
pour s’affirmer dans la majorité de 
demain comme le parti dominant 
» dans l'Intérêt de l'opposition », dit 
M. Jacques Toubon, qui juge qu'un 
groupe RPR puissant serait le meil- 
leur garant de V» homogénéité» et 
de la • pugnacité » de la future 
assemblée. Le RPR, quitte à faire 
perdre quelques sièges à l’opposition 
RPR-UDF - il se dit persuadé 
qu'elle aura de toute façon la majo- 
rité absolue, — veut pouvoir compter 
ses voix, ne devoir sa victoire & per- 
sonne, établir clairement un rapport 
de forces qui permette à M. Chirac 
de «jouer» 1986 et de viser 1988. 
En perte constante de vitesse dans 
les sondages, ce dernier peut estimer 
avoir suffisamment donné de gages 
è l'union pour privilégier son propre 
avenir. 

L’UDF, qui plaide pour des listes 
d’union, répond au vceu des élec- 
teurs. Tel est, à ses yeux, le moyen 
de témoigner de la capacité future 
de l’opposition à « gouverner ensem- 
ble ». Sondages à l'appui, elle 
défend son choix et s'étonne que l'on 
puisse souhaiter la victoire la plus 
large de l'opposition et accepter de 
perdre des sièges au profit de la gau- 
che. 

L’UDF invoque sur ce point une 
enquête de la SOFRES menée à sa 
demande au mois de juin. Selon 
cette enquête sur «Les effets du 
nouveau mode de scrutin sur la stra- 
tégie électorale de l’opposition», le 
choix de ia liste d'union serait de 


toute façon « préférable » dans seize 
départements : Q le serait aussi dans 
dix-huit autres départements si la 
liste d'union totalisait les voix de 
l’UDF et du RPR, autrement dit s'il 
n'y avait pas déperdition (I). Or de 
nouveaux sondages effectués pen- 
dant les vacances montrent que 
l’idée d'union a progressé et que, par 
conséquent, le choix de la liste 
d’union ne ferait pas perdre de voix 
à l’opposition RPR-UDF. Ainsi, 
selon la SOFRES, la liste d’union 
est réellement souhaitable dans 
trente-quatre départements. 

Dans la Sartbe par exemple, qui 
compte cinq sortants, l'opposition 
UDF-RPR obtiendrait avec des 
listes séparées trois sièges. Elle pour- 
rait eu obtenir quatre avec une liste 
d'union, M. Rossinot qui menace le 
RPR de publier, après coup précise- 
t-il, la liste des départements où le 
RPR aurait fait perdre & l'opposition 
des sièges. 

La crainte 
des petits partis 

Au sein de l’UDF, la bataille n’est 
pas plus facile. Les petits partis crai- 
gnent de ne pas se voir accorder une 
place raisonnable et de ne pas béné- 
ficier de leur • pan du gâteau » ( le 
Monde du S septembre) . Les grands 
s’affrontent. Le CDS s’insurge 
contre la voracité du PR ( le Monde 
du 29 août). Tl dresse I "in ve noire de 
ses élus locaux, de ses présidents de 
conseils généraux et régionaux, 
tandis que le Parti républicain lui 
oppose sa force militante et la popu- 
larité de son secrétaire général. 

* Le PR est le parti qui doit le 
plus largement bénéficier des idées 
de l'apposition, qui viennent de chez 
lui beaucoup plus que des autres 
partis», juge l’un de ses responsa- 
bles. Les parachutés en puissance 


s’impatientent, tandis que locale- 
ment s'organisent des « forts 
Alamo» qui risquent bien de leur 
compliquer ia tâche. L’UDF- pense, 
malgré les difficultés que rcncon- . 
tient de telles opérations, pouvoir 
présenter une ^ine de parachutés 
( 2 ). 

La discrétion 
desbarristes 

Au PR, M. Michel d'Ornano est 
devenu le grand patron des élec- 
tions. Fidèle d'entre les fidèles de 
M. Giscard d’Estaing, il est accusé 
de privilégier les giscardiens au 
détriment des barristes, d’autant 
plus facilement, dit-on, que la com- 
position du bureau politique de 
l’UDF, où chaque composante a 
deux représentants, lui est favora- 
ble. Accusations qui soit chucho- 
tées, tant chacun veille à ne pas 
froisser ce personnage-clé du sysr 
Lime giscardien. Le barris me ne lui 
a jamais semblé être un critère-. 

Ces barristes, qui rêvaient de réu- 
nir un groupe de cent députés i 


(1) Il s’agît, pour les seize départe- 
ments où la liste d’union est de toute 
façon préférable, de l'Aisne, des Aipcs- 
de-Haute-Proveoce, des Hautes- Alpes, 
des Ardennes, dn Cantal, des Cha- 
rcutes, de la Haute-Cane, de la Corse- 
do-Sud, de la Côte-d’Or, des Côtes- 
du-Nord, de P Eure-et-Loir, des Landes, 
de la Haute-Loire, du Haut-Rhin, de la 
Vienne et de la Haute-Vienne. D s’agit, 
pour les dix-huit autres départements, 
des Alpes-Maritimes, du Cher, de la 
Drôme, de la Haute-Garonne, de la 
Loire, de la Loire-Atlantique, du Loiret, 
de lu Mayenne, de la Meurthe- 
et-Moselle, du Morbihan, de l’Oise, du 
Bas-Rhin, de la Sartbe, de la Haute- 
Savoie, de la Seine-Maritime, dn Var, 
de l'Easonne et de la Setne-Saint-Deais. 

(2) Pour le PR. M. Hubert Bassoc, 


M. Toubon : vive le pluralisme ! Situations 86 


La réunion de concertation entre 
le RPR et l'UDF, le mercredi 
11 septembre, ne devrait pas être 
suffisante. D'autres rencontres 
seront encore nécessaires avant la 
publication des listes de l'opposition. 

Avec quelque candeur, le RPR 
avait successivement annoncé la 
conclusion de ces accords pour le 
14 juillet, puis pour la lin juillet. Les 
deux formations avaient prévu, 
avant le mois d’août, de publier les 
noms de leurs chefs de file pour la 
fin septembre. Echaudées, elles ne 
veulent plus désormais faire de pro- 
messes téméraires. U est vrai que 
l'été a fourni l'occasion de quelques 
déclarations péremptoires qu*3 va 
falloir maintenant atténuer. 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, qui était iundi 
l'invité de « Face au public » sur 
France-Inter, aborde ces retrou- 
vailles, dit-il, sans esprit de système. 
D dément d’ores et déjà l’accusation 
portée par M. Rossinot, président du 


Parti radical, qui reproche an RPR 
de faire perdre à fopposition une 
trentaine de sièges potentiels par sa 
préférence pour les listes séparées. 

A l’ argument de la dynamique de 
P union présenté par l’UDF, M. Tou- 
bon oppose celui de la diversité des 
sensibilités existant entre gaullistes, 
giscardiens ou centristes, même si 
tous se réclament de l'opposition et 
même s’ils se sont engagés le 
10 avril dernier à « gouverner 


M. Giraud (RPR) critique la future organisation 
des conseils régionaux 


M. Michel Giraud, sénateur 
(RPR) du Val-de-Marne, président 
de l'Association nationale des élus 
régionaux (ANER), qui regroupe 
les conseillers des régions où domine 
l'opposition (16 sur 22), a critiqué, 
le lundi 9 septembre, les intentions 
de M. Pierre Joxe, exprimées dans le 
projet de loi sur le fonctionnement 
des conseils régionaux lorsqu'ils 
seront élus au suffrage universel 
après mars 1986. 

Ce projet contieni plusieurs dispo- 
sitions « inacceptables, voire assas- 
sines, parce qu'il vise à démembrer 
l'autorité du président du conseil 
régional, ainsi que celle du prési- 
dent du Comité économique et 
social (CES) », a déclaré le prési- 
dent du conseil régional (l'Ile- 
de-France. Le seul titulaire de l’exé- 
cutif est le président du conseil 
régional, a-t-il ajouté. La disposition 
- la plus néfaste * du projet du 
ministre de l'intérieur et de la décen- 
tralisation concerne la composition 
du bureau du conseil régional à la 
représentation proportionnelle. 
« Une telle disposition entraînerait 
inévitablement l'affaiblissement de 
l'exécutif régional La référence, 
dans l'exposé des motifs, au bureau 
de l'Assemblée nationale est inopé- 
rante dans la mesure où celle-ci n'a 
pas à exercer la gestion d'une col- 
lectivité locale ». a dit M. Giraud. 

Le bureau d’un conseil régional 
ne peut correctement fonctionner 
s’il o'est pas homogène, selon 


M. Giraud. Il récuse aussi, au nom 
de PANER, les dispositions qui 
visent à donner au sein des CES. une 
autonomie aux sections competentes 
en matière audiovisuelle et d'ensei- 
gnement supérieur. 

S’il dénonce un projet qui. après 
d’autres, tend à « dévoyer ta décen- 
tralisation et à revenir sur des 
acquis importants depuis IQ8I ». 
M. Giraud souligne, toutefois, cer- 
tains points positifs dans le texte de 
M. Joxe : substitution de nouvelles 
régions aux anciens établissements 
publics, liberté de voter des autori- 
sations de programme, précisions 
sur la durée et les pouvoirs du prési- 
dent et du bureau, indemnités ver- 
sées aux conseillers régionaux. 


ensemble». D souligne aussi que la 
liste unique peut faciliter l'émer- 
gence de listes dissidentes on margi- 
nales. Enfin, Q rappelle que le plura- 
lisme des candidatures a été une 
pratique constante sous la V e Répu- 
blique et n’a jamais empêché la 
constitution de majorités. 

M. Toubon, tout au long de cette 
émission, a refusé la polémique. Il 
ne s'est pas associé aux n postes 
acides adressées par M. Bonard 
Pons, son prédécesseur an secréta- 
riat général du RPR, & M. Raymond 
Barre, ni à ht controverse qui s’en est 
suivie avec M. d’Aubert, député 
UDF, barriste, de Mayenne. 

Tout en soulignant que M. Barre 
est un membre de l’opposition — 
» puisque il le dit lui-même». — 3 a 
préféré l’ironie pour évoquer l’ambi- 
tion présidentielle de l’ancien pre- 
mier ministre : «Il y a peut-être 
chez certains hommes peu pressés 
un peu trop d’impatience. » 

Le secrétaire général du RPR a 
enfin refusé d’alimenter le débat sur 
la cohabitation, qui n’est pas «an 


affirmé, pour le moment « rien n'est 
gagné ». malgré les s on da g es favora- 
bles. Les opposants doivent en 
conséquence avoir un comportement 
«de challengers et non de cham- 
pions, car ils ne sont pas les tenants 
du titre ». 

Ne voulant sur aucun plan être 
responsable de «faire tourner les 
choses à l’aigre ». M. Toubon 
adopte ainsi un profil moins agressif, 
correspondant à la nouvelle tactique 
du RPR et de son président qui invi- 
tait les jeunes de son parti & mener 
une campagne « souriante ». 

A- P. 


200 

ORDINATEURS 

de 400 F à 60000 F 

125 imprimantes 
3000 adresses, 
un lexique, etc. 






GUIDE MICRO, .>9 F chez votre marchand de iourr 


• HAUTE-SAVOIE : 
M. STRAUSS-KAHN. - 
M. .Dornmiq ue Strauss-Kahn,, 
membre du secrétariat national 
du PS, commissaire adjoint au 
Plan, a déposé officiellement sa 
candidature à l'investiture pour 
la t&te de liste socialiste en 
Haute-Savoie. Cette nhtetive a 
obtenu l'aval de la direction du 
PS. Ce département ne compta 
pas de sortant socialiste- Pour 
sa part, M. Alain Calmar, minis- 
tre délégué à la jetoiesse ét aux 
sparts, qui n'est pas membre du 
PS, souhaite prendre' la tête 
d'une ciste de rassemblement 
dans la. cadre d'une majorité, 
élargie». M. Câlinât se présen- 
terait avec, l’étiquette de la 
e majorité gouvernementale»: " 

• VAUCLUSE : «ERREUR 
PROFONDE». - M. Jean Gâ- 
te), secrétaire d’Etat à l’éoono- . 
mie sociale, a déclaré, lé lunt£ 

9 septembre, à Orange, que la 
«parachutage» de M. Bertrand 
Delanoë, membre du secrétariat 
national du PS, pour conduire la 
liste sodaRste aux élections .lé- 
gislatives dans Je Vaucluse,, est 
une «erreur politique profonde». 
M. Gatel, . député du Vaucluse 
jusqu'à son entrée, au gouverne- 
ment,- estime -qu'un' 'autre dé- 
puté sodaRste, M. André. Bord, 
et lui-même sont tfeS mieux 
placée» pour conduire, cette 
liste, auprès . des militants, au 
vote desquels M. Delanoë avait 
déclaré s'en reme t tre. 

• FINISTÈRE : CONFLIT 
UDF-RPR. • — U UDF réclame 
trois des cinq premières places 
sur la Sste cTuniqn .de l'opposi- 
tion dans le Finistère, où- la 
droite a, pratiquement, cinq 
sièges gagnés d'avance et peut 
en espérer un sixième, sur les 
huit à pourvoir. Le RPR n'est 
pas d'accord : D veut trois des 

cinq premières places et estime 
que ses deux députés sortants 
doivent mener la Uate. - - ■ - I 
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rait pour des Estes «Estiactes to iae jgawte ite de départeapents, 
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ment lace à M. Barre, et par crainte que ce dente ne vénsàxtt.spds 
mars 1986 une OPA sur le groupe de députés C[DF t M.(Wf*p*it$ahi 
de contrôler le pbs grand oombre de dépotés dé féreatnelle rajuiléÿ et 


l'Assemblée nationale et de consti- 
tuer leurs pro pre s listes, sont bien 
discrets depuis quelques mois. 
L'attitude dn RPR n'est pointant 
pas pour leur déplaire. « J’ai tou- 
jours partagé l’analyse que fait 
désormais Jacques Toubon. Le 
monolithisme ce n'est pas l'union ». 
affirme notamment M- Charles Mil- 
lon. député de l'Ain et porte-parole 
des barristes (3). Ole leur permet- 
trait de qualifier plus aisément de 
« barristes » des listes UDF. 
M. François d’Aubert, député (PR) 
de Mayenne, .se veut résolument 
optimiste: les. cent députés bar- 
ristes, Q les voit déjà à f Assemblé 
nationale. « On arrivera au compte. 
dit-Q, en additionnant les centristes, 
les radicaux et une partie des élus 
du PR. dans l'hypothèse, ajoute-t-il 
cependant, où le CDS et le Parti 
radical tiennent la ligne barriste. » 

Pour l'instant les barristes atten- 
dent les décisions des états-majors et 
espèrent, s'ils venaient à être 
évincés, le soutien de M. Barre, qui 
s’est engagé à ne pas leur ménager 
son appui. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


ancien député de l'Orne (dans l'Indre), 
et M. Bernard Le hideux, conseiller de 
Paris (Seine-et-Marnc) ; pour le CDS. 
MM. Claude Goasguen et Jean-Charles 
de Yincenti, conseille» de Fans (encore 
incertain) ; pouf les dnbs Perspectives 
et Réalités. M. Alain Lamassoure, délé-, 
gué générai (Pyrénées-Atlantique), et 
M. Paul Montré (à déterminer) ; pour 
le Parti radical, M. Didier Boriani, . 
maire du vingtième arraadiascTnem de 
Paris (Seine-Saint-Denis), et NL Alain 
Bloch, cooseilier de Fars ( La nde s), 
sans compter- MMT«CTÏS3tiKlreWHt- ' 
zer et Brano’Durieux, collaborateurs de 
M. Raymond . Barre, que l'UDF devra 
prendre sur sou contingent le premier 
dans TEsHnne, le second, dans le Nord. 

(3) L'Express du 9 an 15 août. 


LOIRE-ATLANTIQUE : sous la houlette 
de M. Olivier Guichard ; . .. 

De notre correspondant 


. Nantes. - Cela ne fait plus guère 
de doute én Loire-Atlantique : 
l'opposition se présentera urne, sous 
la houlette de M. Olivier Guichard, 
députée! maire de La Banle. Même 
si au sein de l'appareil du RPR cela, 
fait grincer des dents. Même si, à 
l’UDF cette fois, certains peuvent 
s'estimer lésés par le rang attribué à. 
un non-inscrit. M. Xavier Hanault, . 
député et maire de .Châteatibriant,_. 
barriste notaire. Personne en effet 
lie semble avoir les moyens de' 
contrecarrer, la volonté d'union* 
impulsée par M. Guichard. 

L’ancien ministre passe pour . être 

assez proche de M- Raymond Barre, 
dont le bras droit, M. Philippe Mes- 
tre, est député de Vendée et PDG -du . 
quotidien régional Presse Océan, un 
a tout dé plus dans fe jeu de l'opposi- 
tion, qui espère emporter an moiis 


ix et peut- 
sept es faisant le plein des voix 1 
droite. . . . • r - 

D'où l'alternance RPR-UDF sur 
la Este dont on .connaît les quatre - 
premiers noms. Ce sont les députés 
sortants qui cm imcsotide implanta- 
tion dans les circonscriptions. 


des voix 1 


MM. Olivier Guichard (KHI), 
Joseph Maajonan dit Gasset 
(UDF), Lucien Richard. (RPR) et 
Xavier Hunauit, jusqu’akxrgsanc éti- 
quette^ ‘ .. . t p . •’ 

As cinquième; rang —- dose n 
position d’être ân - vîénAa un 
gaulliste, et oblîgatqireiQCBt .un 
Nantais, car l'opposition n'aplusde 
député dans les deux circonscrip- 
tions -du Chef-Beu, qui représente' le' 
quart des électeurs» Les noms de 
trois: éius sont prononcés -pour ce 
siège : M. Dominique Pervenche, 
l’ancien suppléant d’Alexandre Bob 
, qui siégea quelque temps an Pabtis- 
Bourbon ; M. Jean-Pierre 
Le Ridant,, conseiller général; et 
surtout M. Mériadec Rivière, le 
« financier de la vüle » qui est 
poussé, dît-on, par le sêhstetùr et 
maire de Nantes, . M. Michel 
Chauty. 

La sixième place ira à l'UDF, en 
l'occurrence à Monique Papou 
(CDS), vice-présidente du conseil 
général ét adjointe au marre ;de 

Nantes!.''- Ç.'-; . 

. YVESROCHECONGAR. ;• 


MAINE-ET-LOIRE : listes séparées 
malgré l'UDF . 

De notre correspondant 


. Angers. — Le Maine-et-Loire dis- 
pose aujourd'hui de six sièges à 
l'Assemblée nationale, occupes par 
trois RPR (l'ancien, ministre üeah 
Foyer,' le « chiraquîên » ' Jean Nârv 
nnro et RendLa Combe, compagnon 
de la Libération) et trois UDF (le 
maire de Chréet, et anriensécrétaire, 
d’Etat, Maurice Ligtrt, venu du' 
CNTP, le CDS. « barriste» Ed mond 
Alphandéry et l’ancien - « réforma- 
teur* Jean Bégault); - 

Mais le département aura dai&fai 
prochaine Assemblée sept sièges, 
dont cinq (au moins) semblent 
acquis à l'opposition républicaine, 
contre deux (au mieux) au Parti 
socialiste. 

Les sortants envisagent volontiers 
une liste d’union des deux grandes 
formations d’opposition sur "les- ' 
quelles ils figuraient aux six pre- 
mières places, M. La Combe ayant 
accepté de «faire le sixième», en 
dangereuse position. La solution 
aurait le moite de la simplicité et 
l’avantage de manifester fanion de 
l'opposition. Mais elle ne semble pas 
satisfaire la base des deux partis qui 
reproche de ne pas aller dans le sens 
d’un rajeunissement des cadres.' Sur- 
tout, Fétat-major parisien du RPR 
n’a pas caché.qull souhaite compter 


ses voix dans .le. département. Le 
RPR devrait être .conduit par 
M. Jean Foyer — qui serait d’ail* 
leurs, en toute hypothèse, en tête 
d'une évrntucfle fiste unique. Avec 
MM- Nàtqum et La Combe, qui 
tient lé' Sép&n.- Oui domine sem- 
blent \v souhaiter ~-taa » «jeunes 
turcs »,~ au' nom- du ; changement et 
du dosage ^éograÿhiquê, avec mie 
caodidattdnCaolêtaisra krSaumo- 
' rois Jean-Paul HngoL en dépit de 
adu éfectiott'peu briBante aux der- 
nières cantonales —•..et avec 
M"? Rose line Bachelot, conseiller 
général et fille de M! Naûquin, pour 

«lîb^^ct^^^^Foyerredeveiiait 
ministre . r. oti entrait - âu - Conseil 
constitutionnel. ■— ,' r - : / y- 

A l’UDF, l’ancien secrétaire 
d’Etat, M. Ligot, pourrait difficile' 
ment s’effacer devant -ML; Alphan- 
déry pourtant appuyé par lé poissant 
président- CDS du couseil général, 
M- Jean: Sauvage, et. le -sortant, 
M. Jean 'Bégault se retrouverait 
aiots à une troisième place prdblé’ 
matigue mais d’autant pJus .« saùva- 
bk * qu’on parle d^ d’un porte- 
feuille pour M. Alphandéry; ' w , 

CLAUDE-f«N«IGAY. 


NORD : le cas Chalandon 

De notre correspondant . 


Lille. — L'institution de la propor- 
tionnelle ouvre, dans le département 
du Nond.de larges hmizous à Foppo- 
sîtion, qui ne compte que quatre dé- 
putés sur vingt-trois : deux RPR 
(MM. Serge Charles, maire de- 
Marcq-en-Barœul, et Charles .Pac~ 
cou, entré au Palais-Bourbon à la 
suite du décès de Maurice Cmnette, 
élu des Flandres), un UDF 
(M. Georges Delfosse, maire CDS 
de Lambôsait) et un non-inscrit 
(M. Maurice Sergheraert.- maire 
CNIP d’Hazebrouck) : Elle peut es- 
pérer .obtenir, en mars, prochain,; 
onze, voire douze sièges sur les . 
vingt-quatre, attribués au Nord. 
Mais ortie perspective avive les riva- 
lités et réveLUe bien des ambitions. . 

. Au RPR, D a fallu tout le. poids de 
M. Chirac pour imposer ia candidà- - 
' turc de M. Albin füw*i«nriniri. Çc par ; 
rachuiage & suscité réticences et ré- 
seryes, notamment de la part du 
sénateur êt' maire d'Âvésnes- 

sur-Helpe. M. Arthur Moulin, qui 
s’est démis, dès la mi-juillet, de son . 
poste de préridritt départemental du 
RPR. 

Aujourd’hui,, la' discipline a joué, 
la grogne s'est apaisée, et les candi- ' 
dats s’alignent dans le sillage dé 
l’ancien président d’ELF-ERAP. 
M. Jacques Legendre, maire de 
Cambrai, pourrait figurer en 
deuxième position avant même les 
deux sortants, MM. Charles et Pao- 
cou. Four les cinquième et sixième 
places, on ' avance les noms de 
M! Claude Dhinnin, secrétaire dé- 
: partemental du. RPR, ■ maire de 


La Madelrine, qui avait échoué en 
1981, celui de M. . Jacques traîner, 
.jeune député européen," maire, de 
Douai depuis 1983. ■ ' : 

Côté UDF, la situation est loin 
d'être clarifiée. A défaut d’un .chef 
de file, l’UDF pourrait^ trieu se 
contenter, à la faveur <Fune Usté/unî- 
que, d’une tête de liste RPR.- M* AF 
bin Chalandon s’imposerait aipsi 
plus facilement chez ses alite que 
dans sa propre maisbu. 

. fi aurait en effet l'av an t ag e de dé- 
l partager les prétendants axtleaite-. 
ship.UDF : le PR a avancé, lajcandi- 
dature de Mi. Stéphane Dermanx, 
maire de Tourcoing, alors que le 
CDS entend împosecr M. Georges' 
Delfosse, maire de/Lanjbersart, et 
président de FassôciatiM dès marnes 
du Nord ; M; Georges Donnez (dé- 
puté européen, maire PR -de- Saint- 
Am an d- 1 c s -E à lix) . s e dit, lui., 
qn 'après tout il ponrraîFêtre 
l’hommc.du compromis^. 

La dernière réunion de lâ^ cœnmis- 
sion électorale de J’UDF, hindi 
9 septembre n’a pas peîiwSs de dé- 
bloquer la situation. .■ ’ *; . 

JEAN-RENÉ LORE. . 

• ’• Vf:.' „ 

• Election -cantcmkSe du - Val- 
d'Oise (Goussainvitle). —.- Dans te 
résultat du premier lourde Kâêctian 

cantonale 'de : ' Gau 4 sain ville \le 
Monde du ; 10 ■ septembre) v u ne 
erreur a fait attribuer ai! candidat _ 
divers opposition, M. Ménager, 
2690 voix, alors qu'il en aroc^Hli 
1.887:' -t 'h'- L*'- ' 
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17H45-20H30 

Canal Plus 

c’est clair; 

c’est gratuit 


w 

franc 


sur 
llescandi- 
' utlB 


h2ai8 h 60, 20 h 3Ô fau MAXTîtïE 

S^ÎÎTl^^'^ 9 ^'.^ ancfl8ZH ® liSSurGanafPîusenIrel7 h45Bt20h30. 
raw 0 fana ceapascher lAprês 20 h30c'est 5 Francs parjour et c'esr encore 
mœux arec des films ei du sport an direct 

JWMspw 5 francs parpur. dépêchez-vous, abonnez-vous cher unspédafeœ 
Mewsnn .agréé Canal Rus ou téléphonez au (I) 5301110 
nu 5 francs par jour Canal Plus pa paya 


Pour 5 francs! 

Canal Plus 

ça paye 


*5 francs par jour 


Pow 5 franc par jour. Canal Plus vous propose des films réœnîs. des films 


Z" paipnaras. oes nuns tous les jours» mémo le mer- 
crœS, meme b vendredi. .Canal Plus vous propose aussi du spon en exdushrité. 


awec Se®! Connory dans ut feroeux James Bond JAMAIS PUB JAMAIS. 
LeZloctobre, c’est le fbu rire avec Gérard Jugnot dans RAPYMTDEUBESS. 

^Hoffman et Me^sueep 


dansRJCDU Bi décembrac’esi (kl grand speoade 
9W AmoU SdnjvaiMffionfff dm fnsui if uddak 


francs 




HCM 
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sur les dernières 505 
modèle 85 

• 3 505 GTI • 3 505 SR • 3 505 Gl 


POLITIQUE 




M. GERARD 8216021 


227, bd. Anatole-France ST -DENIS Métro : Mairie de St-Ouen 


POUR MAÎTRISER LA PROFESSION 
DU XXI* SIÈCLE 
ET DEVENIR EN 3 ANS 
CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


admission. 


• en T" année : titulaires d’un DEUG, d’un DÛT, d’un BTS- 
•en 2" armée : titulrires d’une licence ou d'une mdftrise à _ 
caractère saentifique 1 

•concours d’entrée s les 23 et 24 septembre (insa-iption a 
avant le 17 septembre) 

ÉCOLE 

INTERNATIONALE DES 
SCIENCES DU TRAITEMENT 
DE L’INFORMATION 



érieur Technique Privé 
IEC 


Établissement 

du Groupe 

Centre des 3 Fontaines 95003 Cergy-Pontoise 

® (3) 03227.88 , 


IAE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D’ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 
47, rue des Bergers 75015 PARIS 


Dans le cadre de la Formation Continue, 
l’IAE de Paris 
assure la préparation de 


DIPLÔMES NATIONAUX DE 
III e CYCLE (D.E.S.S.) 


-1 DESS de généraliste à la gestion : le GAAE 
>1 journée par semaine pendant 2 années universitaires 


Renseignements : (1) 554.40.10 


-4 DESS “fonctionnels" 

i Contrôle de gestion et Audit Développement de la 
Fonction Personnel, 

Finance, Systèmes d’information ï 

» Organisés en 16 séminaires de 3 jours consécutifs s 
sur 2 années civiles 


Renseignements : (1) 55728.41 ou (1) 558.0021 


Khomeiny contre F.’. 


i 


Khomeiny contre F.-. M.-. I . 
Dans sa guerre contre la grand 
Satan occfdèntal, l'intégrisme 
musulman s'est trouvé une nou- 
velle cible : la frenwnaçonneria. 
L'alerte a été donnée le lundi 
9 sep temb re, à Paris, par le grand 
maître du Grand-Orient de France, 
au terme du cornent annuel de la 
principale obédience maçonnique 
française (1). 

M. Roger Leray a dénoncé 
V* absurdité de manœuvres que 
certains € docteurs», mtarprètros 
intégristes de h loi d'Islam, 
mènent contre les francs-maçons. 
Sans avancer l'ombre d’un argu- 
ment fondé, ces derniers souli- 
gnent. ici, l'association du sio- 
nisme et de le maçonnerie, en 
n'hésitant pas à ressortir Tinénar- 
rsbte * Protocole des Sages de 
Sion », et lè, l’amoralité des ■ 
franco-maçons, a souSgné le grand 
maître. Nous serions manipulés par 
ta CIA ! Nous serions impliqués an 
Irak, au Liban, chez les Kurdes, 
avec ta volonté fermement établie 
de diviser le monde arabe. De 
telles assertions fantaisistes ne 
mériteraient sans douta pas d'être 
relevées si elles ne traduisaient une 
redoutable trichotomie entre la reli- 
gion musulmane et l’usage que 
veulent en frire des fanatiques 
obtus. » ■ „ 

M. Leray. qui abordait publique- 
mant ce sujet pour la premier» fois, 
a précisé que la campagne la plus 
intense menée actueflemaot contra 
r influence des loges maçonniques 
a Eeu au Sénégal, et qu'à s'en est. 
entretenu avec le chef de l'Etat 
sénégalais. 


- Cette campagne trouva aussi 
des ratais parmi les intégristes 
musulmane tunisiens, égyptiens, et 
on Algérie, , un unhmrwtake éprou- 
vait récemment le besoin de 
démonoer que le héros nationaliste 
Abd ET Katfer n'avait jamais été 
flanc-maçon, alors que son appar- 
tenance à le franc-maçonnerie «st 
attestée, affirme M- .1» ** 
archivas du ; Grand-Orient de. 
France. ' ■ ' 


H n'est pas surprenant, toute- 
fois, que le principal point de fric- 
tion entra l'Intégrisme musulman 
et la franc-maçonnerie se situe su 
Sénégal, centre de F Afrique fran- 
cophone, puisque cette campagne 
ne constitue que. l'un dés fronts de 
(a guerre totale que lés adaptes de 
l'imam Khomeiny, d'une part, et 
ceux du cokxwl .1Ca(SMfi, d'autre 
part, poursuivent contre les diri- 
geants politiques orientaux et afri- 
cains dont l'attitude modérée 
demeure, é leur goût, trop influen- 
cée par rOcddant,. 


France. Les intégriste» m«««*nao» 
le savant et fle dénoncent cette 
■ Influence parce qu’Ss y «sent Tun 

do» moteur» du néo-oolonialisma. 

.' Ep. ce aons^- la campagne «te» 

- intégristes muaufcnaria contre lé» 
fltmçs-iABçons participe d'une 
' entreprise potelé visant à déstèW- 
femMa pré8onco françatse'Bn. Afri- 

OMO. Ce tfestpes seulement Kbo- 

mairiy (at Kadhafi) contre F.'. M, v . 
: Cest Khémèfny (et Kadhafi) contra 
F.’. M.-. eu. FJM. (François AÆttw- 
randîl 


La loi de l'égoïsme 


Dans tous les domaines de 
l'action politique et diplomatique 
de la Frarioe en Afrique, la franc- 
maçonnerie a, an effet; toujours 
tenu un rôle important pour la sim- 
ple raison que sa présence y est 
soigneusement e ntr e te nue depuis 
le début de l'époque coloniale. Bon 
nombre de» cadres politiques 
actuels des pays de l'Afrique fran- 
cophone ont été formés dans les 
loges maçonniques. La propre 
consaüer de M. Mitterrand pour 
les affaires africaines, M. Guy 
.Panne, est lut-méma franc-maçon, 
membre du Grand-Orient de 


M8is pour le grand mettra du 
Grand-Orient de France, cette 
situation s'inscrit/ au fond, -dans ; 
une évolution planétaire, qu'il-' 
résume en. ce qui concerne 
l'Europe, dans un constat i 
tL'égdbme devient ta tes A tous 
tes ri rvea wt, on doit déplorer le 
refus -de solidarité. Quels chômeur 
vive son-drame, c'est son affaire ! 
Que le tien-monde survive, s? le 
peut / rien son problème T Que - 
T Europe s'assume, c'est de la 
co m p éten c e des fonctiorm rir es de 
BnpnRas l ia production d'armes 
n'est pee morale, maie cala fait 
vivre, Bn'yapes déplacé dam la 
sochfri où nous rivons pour fesfaè- 
bfra, tes déshérités, les s canarda 
boiteux su fi n'y a pas déplacé pour 
aies autres». Us sont autant de 
handicaps tpi? faut rédure. Et où, 
dans U corps national tes avan- 
tage» acquis par fa uns et per les . 
autres, sous couvert d'inflation et 
de déficits 'structurels, par le 
moyen de àobséntian et de pré- 


bandes, iqrgt m ricm ceuae.riqn, " 
danà rebsunSté, netemneiri a* 
déyrioppent Jas nucrp^Sorm- 
tismês qui, perce qp Ile sont 
kiKHé deam » è répontè* qun 
q u e stion s, sefétogisutdens te fSF? 
roripnp. Alors comment S’étonner 
dufidotcdeeméB^m^mfgfmri 
et pcétkpsn confondes? 

a Pour noué, ajoutait turrtft 
ML Leray, *r *apàqaêsaenqe,dm . 
nrikpoœ s'exprime «$*** «W «teéf: 

- saga de suk jndHdu * . 

sans dMecmn* rûfrrr sftf ouétir- ; 
raque. Aussi rét u qo ri s r qaqu-téa . 
corps nS&onnmttr tan d up tarer J»- 
coû qu it a ov le W Cfl Ü M B fcf dopoo* . 
voir, et qui pour crie, s'appuient : 
«jf Tinjustxx, Sa nèsènri figt pflh; 
ronce, te peur d'un monde désert*', 
prié. Bien entendu, cena mttitodm 
fait des pontaHnaçona une.dbSa'. 
prtviripéé» 

ta premier- des taxa coSoqoae 


nati g pnû x que: le GODF tiendra qft 
cours ries «tente prochains «agi* 


prochains 

. mars, aux nqe- 
veRes basai «f échanges pocsâéM» 
-antie ta» péye mdurfriofofe et le* ! 
.pays envoie de désratoppément. 

-A. IL ‘M- 


-. (t) Le flHiriOéat 4k Fanât 

compte cnriretere affle me m bre s 
répartit 4*8* 639 logo en métropole, . 
et ettnMacr rêr kéé tes eba tm ea ft i 
Son *rsw( iB^Bç^eçisd. M-. Rogne u. 

Leray. arieérndéBesti. s o dmBstc , »■' 
Été léflâ d****». charge, amolli : 
T septembre, jj*- flcgocglant 32 des 
33 fnfGra«rete»sW tes 33 membres 
«la anre dSTftmW qtd'fdrmc H» 

; «m uWw'ée. lob&krict Bv 
«lût «ü»l <*ks'«- Saa rapport montf 
a été a p prouvé pri 90 % des vota» 
tuât es ccmi* 4* caewea suameL 


LE DÉBAT AU PS 


M. Rocard et les «transcourants » 
sont les cibles de M. Poperen 


' M. Michel Rocard reste su centre des débats socialistes Qc Monde 
de 10 septembre). Alors que M- Ltereri Jospin, prankr sccréteke du PS» 

dPEnrope I, M. Jean P operen» mmêro deux dp PS, ms le titre «Eq 
n th-flan t vtp ftn rMHement («lanseoabBlIetnlSVBfhgse 

Flash) le même Ml Roôud, qu’il, soupçon* de rwldr «Rfièv <at 
MRP ». ML. Poperen adresse la atae critique aaoc rtraascomaatts». èq 
PS, dont Tambition affichée est de coastitaer à pont «utte ks motions 
en présence an co ngrès (i< inotjkm lest sjfiëepar les reitferraadfetcs,lca- 
maaoy«stesetleCERES,lan»otion2pwle»seal»rori u « UiM ). 


M. Jean Poperen, écrit notam- 
ment : «Comme toujours, te nœud 
du débat, c’est la question du choix 
des alliances Quand Michel 
Rocard énumère les «conditions» 
au xqu el les les alliances pourraient 
être admises avec des forces actuel- 
lement situées dans V opposition, U 
entre par là mime dans le jeu du 
changement de stratégie (—). On ne 
peut faire échec à l'ouverture au 
centre droit qu'en avançant une pro- 
position qui rassemble à gau- 
chef-)* 

Sons rintertitre « les sirènes téo- 
MRP », M. POperea cite une décla- 
ration de M. Jacques Barrot, évo- 
quant «les « anciens du MRP», pour 
affirmer : « Le MRP? Serait-ce 
donc la destinée promise au parti 



RACISME ET 

VIOLENCE 

AUX 

ETATS UNIS 



d’Epinay? (...) Tant de combats 
livrés, si obstinément, si continû- 
ment, contre la stratégie d’union de 
la gauche, contre les valeurs de la 
gauche, ne VitaUnt-ils que donc que 
pour refaire un MRP ? (—) 

(_) L'affrontement d’une motion 
Rocard contre une motion Jospin 
n’est que l’occasion de hâter et de 
concrétiser une tendance de 
fond qui vabten au-delh du rocar • 
disme « historique » («,) Où a-t-on 
attendu évoquer pour la première 
fris, l’hypothèse d’un gouvernement 
aiw Barre ? Que suggérera d’autre 
lits • transcourants »? » 

Ainsi mis en cause, les signataires 
de là contribution , «transûourams» 
(déposée au mois de mai dans le 
cadre du débat préparatoire au 
congrès du PS animés :par 
MhL Ledrian, député du Morbihan, 
Jean-Michel GaÛlard ct François 
Hollande) mit réfuté, hindi, cette 
« analyse totalement erronée ». Bs 
soulignent qu'ils considèrent 
M- Raymond Barre.. « comme un 
adversaire résolu delà gauche, et 
sans doute, à terme, lé plus redou - 
table». ‘ . 


LA TENSION EN^ NOUVELLE-CALÉDONfc 

- i — ' l - IM" ■ ■ ? «" ■ " — — ^ 

« Les voyous ont cassé le dialogue » 


De ootrè côvrespôndant 


Le même jour. les «transcoù- 
rants» ont rendu publique une* 
• déclaration de principe » signée 
par dix-huit membres du PS,. de 
divers courants, dont plusieurs par- 
lementaires. Os réafOnnêre.vàiildr 
faire du PS « un grand parti social 
démocrate moderne » et se pronon- 
cent pour une synthèse, avec 

M. Rocard au congrès de Toulouse. 


• M. Charzat (PS)- dénonce 
l’action du PCF. — M. Michel 
Charzat, membre du secrétariat 
national du PS, à estimé, lundi 
9 'septembre, que la » campagne 
permanente » contre les socialistes, 
qui « sert aujourd’hui de. stratégie 
au Parti communiste » r risque de 
* laisser croire que les commu/dstes 
ménagent la droite pour mieux par- 
venir à leurs fins ». ML Charzat a 
souligné « l’attitude parfois un peu 
bienveillante » que les (urigeams du 
PC ». semblent réserver â 
M. Barre ». - If reproché à 
ML André Lajomic. présidoni du 
groupe communiste' à l’Assemblée 
nationale, de sembler - * considérer 
que la période Barre itati plus favo- 
rable Parti communiste et à 

14 gauche que- celle. que nous 
connaissons».-. ■ - 

M. Charzat a' évoqué le « soutien 
spectaculaire » apporté par la direc- 
tion du PC aux actions * minori- 
taires et aventurâtes » ~ aiKaêes par 
la CGT, pour demander; * Le Parti 
communiste serait-il prêt. à . être le. 
fossoyeur de ta CGT?*-. 


Ponérïhouen. — • Honoré DériHera 
a la peau aussi noire que ceüe des 
-Mélanésiens qui réclament' son 
-départ. • T» et comme moi un 
Canaque, loi avait dit le chef Indé- 
pendantiste, Jean-Marie Tjxbaoo, 3 
y à quelques mais. Tu sais donc 
.qu’il est_ difficile d* -mettre tout [le. 
monde d’accord. » Aujourd'hui à 
POnérihouen, les- indepéndantistes' - n’a fait 
de* tribus qra l'entourent «ont jnd 
d'accord sur une chose l 3 faut qu*9 
parte. Déjà, -ce mardilOseptembnc^ 

Jl aide son. vieux cousin à plicâr 
ba g s ge - Norbert Dtsvülew, soixante- . , 
ans, a décidé de quitter k» , des 
terres familiales sous la pression du : 

RLNKS. - ; - .ÿ r, :• ; ™ 

Les Deviflen n’ont r>en de «gros 
crions » ; ils sont même plutSA mué- 
reux dans leur vieille unuon sombre 
et à mmtié en raines. AiqoùrdluKj ite 
sont en tout cas désespérés. Honoré, 
cinquante-deux ans «-'il en -paraît 
din de moins ne «^pardonne pas 
la ftdie de Son fils Yann, en 
.après avoir tiré sur une jeune 
nésieane fl y. asix jours. H sait qu^ 
vingt-deux ans son fils ne pourra cer- 
tainement paarevemr à Ponérihoueu 
oh sa famule était arrivée en 1897, ; 
mêlant son sang à celui des Cana- 
ques jusqu’à ravant-denûéregénéra- 

Pour les dix membres de la' 
famille qui refusent de quitter la 
propriété, l'avenir apparaît bien 
sombre. Depuis près «rune semaine, 
ils sont isoles, gardés par quelques 
gendarmes mobiles qui leur appor- . 
tant ün peu de ravitaillement. « On 


prendre des x ne m Brei .du' bhreatt 
politique indfyqi^nttifite cn pfow- 
nanoe deNouxnM. Poxqme .'ne s’est 
présenté. Las xE a tt cm frc , le Sons- 


préfet a'esÿ reaajbtchetcles Devifleis 
escixfté pv tme .yoitiifé de gendar- 
meadux . " 

Lepowdc:fmdde 
Yann Derak» Jx pvmeme 

«ristaffigter la «jqKn: des 

BUMqpesoantre 
cetm qù ettpmnR rniées leurs. 
Car méme sif a a^réôé la visite du 
député J*eqn» Xafîçur, ihadi. 
Hooofé DenBec» s’fcst pe* éloigné 
‘ga ELNKS.- X! esL 
&ppcjet éccmoraijiie 
. fjSMon poar ht i^aa 
nord, B y arun an que n serèriequH 
.exjdo^edepîffis mtidaas le ondf 
de FAouprmé-tak f objet «Pane 
revendicaiîcm des tribus de .la 


Dans le cadre de la l éca pé terion 
du patrimoine, celles-ci miott 
une ré appr ppr ia tMn de laforét 

— pourtant domaniale — qu'explot- 
taient les cotons. Le 12 novembre 
1 984, : les iadépendantîstes m^s 

— nhOBuMpéen, René GtûarCffls 


matériel/ rendant 


ethnologue, ont . volé le 
rendantFexploitation 


- en majorité «les métis W des 1 
nésiens— ' Ont été mi» au chômage; 

« Pour reprendre te travail expli- 
que Honoré Devüjera, nous avons 
fait beaucoup dectauxsskmsL : lloâs 
avons accepté une restitutkœ du 
matériel aux tribus avec une garan- 
tie de formation et d’emploi ides 
estàriOOm^r^nm^é^éL ’ gms, simplement â condition que le 

ir, à* !aüsi IM * r*. ** 
Son «ute.fife Çb^ a«irt *. 

ne pas pouvoir envoyer ses enfants? < . v mte rja sciene Devia«zs. Les demc- 
PéoolftbremainepSSiaioe,* Jal rjhflrtun^ avaient dgcutf de IVcrur 
des vacamxs scotefr^Sk «S : ^ mLt> ***** 

membre de la famjUe a peur de -per* , q/I< - 

dre son. emploi à la mairie où foc ' économique 

peut se rcndre. Son sort est là encore ^ ' 

entre les mains de Richard Poarai- paou-f-.) llfaudndtj 


contrer, mais il doit -tiré -bien 
emmerdé » Dax» le petit vüSàgede 
Pooéribouen, perché à 300 kÜunè- 
tres de Nouméa l’insouciante, 
l’inquiétude se 1H sur tous les 


riwa, à la fois maire de Ponérfliouen 
et responsable du FLNKS local. / •’ . 

Il est vrai que les habitants <le\la 
tribu de Gronda, qui sépare la pro- 
priété Devjllers du village, sont, bar- 
gneux. Toute la journée, tes jeûnes TUf *» C3 ' 
sarve illent la piste qui longe les 
plantations de café. A portée de 
main un lance-pierres, une fronde ou 

une arme blanche. Impossible , 

d’engager la moindrç discussion ' M. Jacques Todbon dgit se rendre le 
avec «xx :^i Ir responsable FLNKS mercredi ri stqXembre A Nouméa, 


FRÉDÉRIC FJLLOOX* 


• M. Toubon fi Nouméa. - 


lancent*ils. 


.Jacques Chine Adècidédé faite 
dans le tenitohe avant lé scrutin du 
^septembre. ~ - . 

. Avant- son' départ, le secxétidre 
général du RPR a jugé vihadridéRr 
ble» raooeilancé la veille aux diiv 



ne vqus recevra = pas. 
maintenant dégagez f* 

Les^ négociations Sont tout aussi ' 
peu prometteuses: JWooanche midi 
l’heure o& exptràit ilir premier ulti- 
maiam, indépendantiste et cdloas' 
s’étaient donné^rendcc&vou» sur la - 
piste devenue .pour l'occasion uo'^ 
précaire no maps-fond. Le dialogue 

fut très bref t «Aises,' vous pari 

tez ? » intetrogeak-nja Canaque. . — 

- Pas question/» rétorqua Louis' des kadere 

DcviOers. .Et chacun ‘i’éteit retiré - *** » droite a I® «“PSBÎÇy. 
dans son camp, les uns dans leur 06 peut que «provoquerai* 
case en torchis, les autres dans leur aggravant la situ ati on *. . ' \ 
ferme .délabrée. -Au lieu détenir de tels propos 

Mardi-après-midi on a abouti à la- s’assimilent à wœ provôanwrt 
même mûrisse. Le sous-préfet venu J* dirax à M. Pisqni que iedevoir du 
deKoné- (cfite ouest) a attendu penr. ■ gouvernement est a assurer f ordre 
?* eu3t 5* < ^ vant „^ û oiairfc : et MsêcurjtéÿSms £é territoire» a 
^ Pon&Ji^ ta venue d’usé d SE- '-notamment ^dédftré le, dfofflé dé 
gaüQB du FLNKS devait ttjuh. PW»;- 
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MÉDECINE 

l£ VINGTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
D'ALBERT SCHWEITZER 

Les héritiers du « grand docteur blanc » 

De notre envoyé spécial 


ÉDUCATION 


LA PREMIÈRE RENTRÉE DU BAC DE CARROSSERIE 


Un rêve ... en blouse bleue 


T Amha réoé. - Ccia fait vingt ai» 
que le «grand docteur blanc» ne 
règne pins sur FhÔpital de Lamba- 
rénd. U n’empéche : Albert Scbweit- 
zcr, qui fut tout & la fois pasteur, 
médecin, philosophe, musicien et 
prédicateur i mp é n itent, est toujours 
présent dam cette partie du riâ frpn 
où te fleuve. Ogooué s'élargit on 
moment -pour former un immense 
lac. 

Les * anciens » se souviennent dé 
oe « bon blanc » qui soignait pour la 
gloire — c’est-à-dire gratuitement — 
dans une région à l'époque reculée, 
infestée de moustiques et propice & 
toutes tes. épidémies. Us ont gardé et 

transmis A leurs enfapf » Pimagi» 

'médecin chapeauté', d’un .casque 
colonial, nœud papillon an col, le 
•visage adouci par une moustache 
blanche. 

Vingt ans. Le temps d’une com- 
mémoration. Le temps d’un souve- 
nir. La petite communauté médicale 
de Lambaréné, les représentants des 
autorités gabonaises et les ambassa- 
deurs de France et de RFA se sont 
recueillis, la semaine dernière, dans 
la partie historique de rbôpitaL 
Tout y a été conservé àte perfec- 
tion : la maison du docteur avec sa 
chambre et l'inévitable ht clos par 
une moustiquaire, sa bibliothèque, 
et son « magnifique piano à pédale 
d'orgue ». son cabinet de travail, 
mais aussi la salle d’opérations, les . 
bâtiments sur pilotis pour les 
malades et les médecins. 

Vingt ans. Lé temps, aussi, de 
constater que 1e travail du docteur 
Sctnrchzer, en. dépit des difficultés 
qui ont surgi, ne s’est pas volatilisé. 
SU en fallait un symbole, ce serait k 
village des lépreux fondé entre 1952 
et 1954, baptisé «Village des 
lumières» qui est toujours là, à 
200 mètres de l'ancien hôpital Une 
nuance tout de même : oe sont prin- 
cipalement des enfants de lépreux 
qui habitent les cases perpendicu- 
laires au fleuve. La grande cloche 
qui servait pour signaler que. lit 
ration était piété ne sonne plus. Et 
sur les qu&r&ufewànq- malades qui 
restent, quarante -sont blanchis, - 
c’est-à-dire tirés d’affaire. 

Vingt ans. Le temps, encore, de 
contraire un. nouvel hôpital (1973- 
1979) à côté de Faucieou de prouver 
(difficilement) que Fou peut faire 
vivre en pleine Afrique équatoriale 
une polyclinique, deux pavillons de 
chirurgie, un pavflkm de maternité 
et un centre de pédiatrie. Sans 
compter, depuis 1980, un labora- 
toire des maladies tropicales fondé 
par 1e Rotary international et les 
Ctenunnnautés européennes. 

LECATER GÈNE 
EST PROVISOIREMENT 
RETIRÉ DU MARCHÉ 

Le groupe pharmaceutique inter- 
national Zyma; basé à Nyon 
(Suisse), filiale de Ciba-Geigy, a 
décidé, le vendredi 6 septembre, de 
suspendre les ventes d’un de ses 
médicaments, 1e Clamdanol, com- 
mercialisé en France sous le nom de 
Catergèue. 

Cette décision fait -suite à la 
récente décision prise par 1e minis- 
tère italien de la santé de suspendre 
les ventes de ce produit apres mie 
série d’accidents observés dans la 
région de Naples ; le Clamdanol est 
en Italie directement impliqué dans 
seize cas d’anémie ayant entraîné te 
décès de trois personnes. 

Le Clamdanol commercialisé 
depuis 1976, a été consommé à tra- 
vers te monde par plusieurs millions 
de personnes. Introduit sur le mar- 
ché français en 1981, Q a pour indi- 
cation les hépatites virales, grâce à 
ses propriétés protectrices des cel- 
lulcs du foie. - '• ' 

m Mort du professeur Rodnejr 
Porter, prix Nobel de médecine. - 
Le profess 


Porter, prix Nobel de médecine. - 
Le professeur Rodney Porter, 


soixante-sept ans, prix Nobel de mé- 
decine en 1972, a trouvé la mort, le 
6 septembre, dans un accident de 
voiture au sud de Londres.. Biochi- 
miste de grand renom, il avait ob- 
tenu te pnx Nobel en compagnie de 
V Américain Gérald M- Edelman 
pour ses découvertes sur la structure 
chimique des anticorps. .. 


L’hôpital Schwcitzer est devenu 
une véritable entreprise. Pas seule- 
ment parce qu’D emploie cent cin- 
quante Gabonais et trente-deux 
Européens et a permis 
24000 consultations et 2 500 inter- 
ventions chiru r gi cales en 1984, mais 
aussi parce qu T il a dû se résoudre; 
pour survivre, à faire payer dans la 
majorité des cas les sous qu’il 
assure 

D'autres bonnes causes 

La fin de la gratuité des actes 
médicaux et la fia du bénévolat du 
personnel médical ont bien sûr 
constitué une rupture avec l’esprit 
de Lambaréné. Mais, à qui la 
faute ? Le tarissement dés dons vers 
la fondation est réel depuis la mort 
du «grand docteur blanc*. Le fait 
que le Gabon soit devenu un Etat 
pétrolier africain n’explique pas 
cette « grève » des chèques. 
L’absence d’une grande ligure et la 
multiplication des bonnes causes 
dans le monde le justifient davan- 
tage. 

Les Médecins sans frontières et 
leurs confrères sont venus remplacer 
Albert Schweitzer. Sa fille aîné eÜe- 
même s’est occupée, il y a plusieurs 
années, des premiers réfugiés 
afghans à la frontière pakistano- 
afghane. Ces héritiers font 
aujourd’hui de l’ambre aux méde- 
cins dé Lambaréné. 

LAURENT GRBLSAMBL 


Niort. - Tandis que des millions 
de jeunes Français entraient en 
maternelle, au cours moyen ou en 
sbtième, vingt-trois élèves du lycée 
d’enseignement professionnel 
(LEP) des métiers de l’automobile 
de Niort (Deux-Sèvres), s’accor- 
daient pour enrichir le vocabulaire 
de l’enseignement technique d’une 
expression inédite: - Je rentre en 
bac. » 

La nouvelle classe, qui permet 
aux Sèves de LEP (1) de préparer 
en deux ans le nouveau bac profes- 
sionnel section carrosserie, n’a donc 
pas eu le temps d’être baptisée. 
L'important, assurent ses locataires, 
c’est qu’elle nous conduit le plus loin 
possible, - Jusqu'au bac évidem- 
ment, et même au-delà ». L’ambi- 
tion enthousiaste d’élèves triés sur le 
volet aux quatre coins de la France a 
rejailli sur tout rétablissement. 

Les enseignants en blouse bleue 
(professeurs d'atelier) ou blouse 
blanche (professeurs d'enseigne- 
ment général) avouent avoir vécu la 
journée de rentrée comme un rêve. 
Habitués à faire face à tous les 
élèves exclus des sections nobles de 
l'éducation nationale et vivant avec 
dégoût une scolarité non désirée, ils 
ont retrouvé cette année tes mêmes 
adolescents, mais motivés et accro- 
cheurs comme jamais auparavant. 

• D'habitude, les élèves de CAP 
font la moue quand ils me voient 
arriver, confie un professeur de 
mathématiques, -fidèle du technique 
depuis vingt-neuf ans. Aujourd'hui, 
ils ont commencé par me demander 
s’ils allaient pouvoir continuer 


De notre envoyé spécial 


JUSTICE 

L'enquête sur Action directe 
se prolonge à . Alger 


. M. Jean-Louis Bruguière, juge 
d'instruction à Paris, chargé du dos- 
sier d’Action directe, s’est envolé 
dans la matinée du lundi 9 septem- 
bre pour Alger, dans te cadre de 
Tcaquêtesurla fusillade de l'avenue 
Trudame au cous de. laquelle deux 
policiers avaient trouvé la mut, te 
31. mai 1983. Le magistrat, qui est 
accompagné de deux représentants 
de la sefctiosL antiterroriste de la bri- 
gade criminellè et d’nn fonction- 
naire de la sixième section de te 
direction centrale de la police jndi- 

• Une association de juristes en 
exil - Une Association internatio- 
nale des juristes et avocats en exil 
. (AUAE) vient d’être créée à Paris- 
Son président est M. Kebede Habte- 
maryam, ancien Juge A 1a Haute 
Cour de justice d’Éthiopie ; son vico- 
préskfent, M. Jiri Opocenslti, doc- 
teur en droit de l'université dé Pra- 
gue, et son .secrétaire général, 
M. André Lecmps, avocat à Port- 
au-Prince; ancien secrétaire général 
anPariemeauTHalti. 

* AUAE, 28, rue de la Fontaine- . 
au-Roi, 75011 PARIS. Ta : (1) 700- 
0+4 6: 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

ACADÉMIE COMMERCIALE INTERNATIONALE 

Cycle de formation supérieure 
de logistique internationale 

Préparation aux carrières de logisticien internatio- 
nal, assistant ingénieur d’affaires, assistant chef de 
projet... 

Formation ouverte aux titulaires d'un diplôme du 
1 er cycle de renseignement supérieur (BTS, DUT, 
DEUG, ou équivalent). 

Début dit cycle : octobre 1985, ' 

Examen : 30 septembre 1 985. 

Renseignements et inscriptions : 

C.F.S.L.I. 79, avéhue de la République 
75011 Paris. Téï. : 355-39-08, poste 11/80. 


ciaire, est allé assister, sur place, k 
F exécution de te commission roga- 
toire internationale qu’il avait adres- 
sée depuis . plusieurs mob aux auto- 
rités judiciaires algériennes. 

M. Bruguière y demandait une 
enquêté sur Mohànd Hàmami, res- 
sortissant algérien soupçonné d’avoir 
participé & lu fusillade. Ce dernier, 
qui se trouverait i Alger où un mem- 
bre de sa famxOe, héros de la lutte 
pour l’indépendance, occuperait un 
poste de responsabilité dans l'appa- 
reil d’Etat, est sous fo coup d’un 
mandat d’arrêt international. 

Le 26 juin dernier, M. Bruguière 
avait écrit à l’ambassade d’Algérie 
en France pour s’étonner que ses 
demandes réi té rée» soient restées 
lettre morte [le Monde des 20 et 
27 juillet 1985) . Ce sont les Algé- 
riens eux-mêmes qui, par rmtermé- 
diaire d’Interpol, ont informé le juge 
d’instruction parisien de te suite 
favorable qui était donnée à sa 
requête. Rien n’a filtré pour Pirmant 
des entretiens que M. Bruguière a 
eus bondi après-midi avec les magis- 
trats algériens. 


jusqu’au nouveau bac. » Une ensei- 
gnante de français confirme : 
■ Depuis des années, j'étais gagnée 
par le découragement. J'ai ('impres- 
sion de sortir ertfln du ghetto. » 

Des propos rarement entendus 
dans un LEP, surtout dans la bouche 
de deux responsables syndicaux. 
Rien n'a été négligé, 0 est vrai, pour 
que la nouvelle forma tiou englobe le 
LEP tout entier de son auréole nais- 
sante. Les vingt-trois élèves qui 
essuient cette année les plâtres ont 
reçu à Niort un accueil presque 
princier pour ce qui n’est, somme 
toute, qu'une rentrée scolaire. Le 
6 septembre, trois jours avant la ren- 
trée, ils ont été reçus avec leurs 
parents par le proviseur de l'établis- 
sement pour un petit déjeuner. 
L’intendante avait même remplacé 
le gros pain de l'internat par de 1a 
brioche. 

Pub üs ont rencontré M. Carrez, 
secrétaire d’Etat chargé des ensei- 
gnements techniques et technologi- 
ques, accouru de Paris pour juger 
sur te terrain de te mise en place de 
sa réforme. Mais les futurs bache- 
liers retiennent surtout de cette jour- 
née mémorable la visite des ateliers 
de te société de carrosserie Louis 
Heuliez, qui emploie mille cent sala- 
riés à Cerizay, an nord du départe- 
ment. Cette entreprise, liée par une 
convention de jumelage au LEP de 
Niort, le pressait depuis plusieurs 
années d’ouvrir une formation supé- 
rieure dans sa spécialité. 


LE MEDIATEUR 
S'INQUIÈTE DE LA DURÉ 
DES DÉTENTIONS PROVISOIRES 

- Diminuer le plus possible la 
durée des détentions provisoires • ; 
telle est te principale recommanda- 
tion adressée récemment par le 
médiateur au garde des sceaux, dans 
une «lettre die réforme* rédigée à 
partir des dossiers qui lui sont 
soumis. M. Robert- Fabre rappelle à 
M. Badinter que « la détention pro- 
longée d’une personne présumée 
innocente » est - une atteinte parti- 
culièrement grave à la liberté indivi- 
duelle ». 11 reconnaît que des efforts 
ont été entrepris pour remédier à 
cette situation mais Q les estime 
insuffisants. 

M. Fabre regrette, en particulier, 
que le droit français ne se soit pas 
aligné sur certaines législations 
européennes qui établissent » une 
stricte correspondance entre la 
durée de la peine („ J encourue et 
la durée maximale de la détention 
provisoire ». Il cite aussi en exemple 
les législations qui prévoient • la 
mise en liberté automatique du 
détenu lorsque celte durée maxi- 
male est dépassée ». 

M. Fabre met, pèle mêle, en 
cause le » sérieux • des instructions 
préparatoires, la •durée excessive 
des expertises » et demande une 
extension des mises en liberté 
moyennant • une caution propor- 
tionnelle aux ressources - au justi- 
ciable. Partisan de la suppression de 
la détention provisoire des mineurs, 
il souhaite aussi que les délinquants 
qui sortent de prison soient mieux 
renseignés sur les aides auxquelles 
ils peuvent prétendre. 

• Interpellation d’une militante 
basque espagmj/e. - M* Maria 
Belem Setegui Elorza, vingt-sept 
ans, membre présumé des Com- 
mandos autonomes anticapiia listes 
(CAA, l’aile libertaire du nationa- 
lisme basque espagnol), interpellée 
lundi 9 septembre à Bayonne pour 
infraction à une interdiction de 
séjour, devait être déférée mardi au 


depuis sa condamnation â six mob 
i de prison avec sursis pour complicité 
de détention de munitions par le tri- 
bunal de Bayonne, en novembre 
1984. 

• Un détenu sur un toit. - Un 
détenu de 1a maison centrale de 
Nîmes (Gard) est installé depuis le 
dimanche 8 septembre 15 heures sur 
le toit d’un mirador pour protester 
Contre le refus d'un juge d'instruc- 
tion d'accorder un permis de visite à 
sa compagne. Pascal Hernandez, à 
qui la justice reproche plusieurs 
délits, était toujours sur Je toit, ce 
mardi au milieu (te la matinée. 
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L'un de ses responsables a parti- 
cipé & la mise au point des pro- 
grammes du nouveau bac profes- 
sionnel de carrosserie, qui lui 
convient particulièrement bien. 
Heuliez s'est donc engagé à • faire 
tous ses efforts pour embaucher • 
dans deux ans les nouveaux bache- 
liers. 

Pas de contrat ferme ni écrit car, 
assure M. Yves Barba u, responsable 
de 1a formation, aucune entreprise 
française ne peut prendre 
aujourd’hui uu tel engagement, qui 
n'aurait du reste que peu de sens 
pour des élèves originaires de 
régions parfois très éloignées. Une 
promesse prudente mais néanmoins 
spectaculaire, réitérée vendredi 
devant M. Carrez et qui participe 
du climat presque euphorique de la 
rentrée dans rétablissement niortais. 

« Des retombées 
formidables» 

Son dynamique proviseur, 
M. Jean-Claude Sardet, en attend 
des - retombées formidables * et 
profite de l’occasion pour toiletter 
toutes ses formations dans le sens 
d'une polyvalence accrue souhaitée 
précisément par Heuliez. Mais 
M. Sardet se défend de vouloir 
transformer son établissement en un 

- lycée Heuliez ». Des craintes en ce 
sens sont exprimées par des profes- 
seurs qui refusent de voir leur lycée 
branché sur les besoins du patronat. 

• Je sens se profiter derrière tout 
cela une formation à la japonaise, 
et cela fait froid dans le dos », 
déclare un enseignant de sciences. 

Surtout les professeurs constatent 
que te revalorisation de limage de 
marque des filières techniques dans 
le sillage du nouveau bac ne 
s'accompagne d’aucune améliora- 
tion de leurs conditions de travail. 

- Malgré ta nouvelle appella- 
tion (2) nous ne sommes toujours 
pas un vrai lycée *. regrette l’un 
d’eux. Ils redoutent aussi que l'arbre 


du bac ne finisse par cacher te forêt 
des autres sections, qui accueillent 
pourtant 95 % des élèves de rétablis- 
sement et les conduisent parfois au 
chômage (en mécanique notam- 
ment). 

Mais les vingt -trois apprentis 
bacheliers, tout au plaisir d’inaugu- 
rer une nouvelle classe, de découvrir 
te salle de sciences aménagée pour 
eux et les mîcroordina leurs fraîche- 
ment livrés, sont loin d’un pareil 
cauchemar. Ils s’inquiètent d'un 
horaire insuffisant en maths, ména- 
gent un vaste coin de travail dans 
leur dortoir d'internat et songent à 
leur futur métier. Une question 
cruelle du journaliste vient interrom- 
pre leurs rêveries. - El si vous le 
ratiez, ce bac ? ». L’un des garçons 
plante son index en riant sur sa 
tempe : • Là. on n’aurait plus qu’à 
se flinguer / » 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) Dans soixante-deux LEP, une 
préparation au nouveau bac profession- 
nel a été ouverte en cette rentrée aux 
élèves titulaires du brevet d'enseigne- 
ment professionnel (BEP), soit quatre 
ans après la troisième. 

(2) Les LEP qui préparent au bac 
professionnel s’appellent désormais 
■ lycées professionnels ». 


• Les parents divisés sur la ren- 
trée. — Les parents d'élèves jugent 
diversement les conditions de la ren- 
trée scolaire. La Fédération des 
conseils de parents d'élèves des 
écoles publiques (FCPE, fédération 
Andrieu) se félicite de la mise en 
œuvre des nouveaux programmes du 
primaire et de l’effort d’initiation 
aux technologies nouvelles. La Fédé- 
ration des parents d’élèves de ren- 
seignement public (PEEP) est plus 
sévère. Son président, M. Jean- 
Marie Schléret, met en cause - l’ef- 
fort médiatique de M. Chevène- 
ment. qui tente de persuader 
l'opinion que cette rentrée compte 
parmi les meilleurs crus de la dé- 
cennie. La réalité concrète est tout 
autre », affirme-t-il. 
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Le CNES crée un corps d 1 


Sept nouveaux astronautes fran- 
çais, dont une femme, viennent 
d'être retenus après plusieurs mois 
d'une sélection sévère par le Centre 
national d’études spatiales (CNES) 
pour participer, dans les années qui 
viennent, à des vols spatiaux habités 
auxquels la France serait associée. 
Choisis parmi plus de sept cents can- 
didats après de sévères tests physi- 
ques, psychologiques, intellectuels, 
ces astronautes pourront occuper 
deux fonctions. Etre soit des expéri- 
mentateurs, c’est-à-dire des astro- 
nautes chargés de la mise en œuvre, 
dans une capsule ou une station spa- 
tiale, d'une ou de plusieurs expé- 
riences scientifiques. Ou bien être 
des ingénieurs de boni responsables 
des opérations concernant l'activité 
de l’équipage et de la gestion des 
moyens mis à la disposition des 
expérimentateurs. A ce titre, ces 
derniers pourront être . appelés à 
mettre en orbite des satellites, parti- 
ciper à des sorties dans l’espace, etc. 


D’ores et déjà, le CNES a classé 
ces nouveaux astronautes. Quatre 
d’entre eux seront expérimenta- 
teurs : M“ Claudie Deshays. vingt- 
huit ans, médecin spécialiste de rhu- 


UN LABORATOIRE 
POUR LES GRANDS 
ÉQUIPEMENTS MARITIMES 
A GRENOBLE 


Le ministre de la recherche et de 
la technologie, M. Hubert Curien. a 
annoncé, le lundi 9 septembre, la 
construction à Grenoble (Isère) 
d'un grand laboratoire de recherche 
associant la modélisation numérique 
et l’exploitation de modèles physi- 
ques pour la conception de grands 
équipements maritimes. 

Four ce projet, l’Institut national 
polytechnique de Grenoble et la 
société Sogreah du groupe CGE tra- 
vailleront en coopération. En revan- 
che, la réalisation d’un grand bassin 
océanique de 12S millions de 
francs,destin£ à l’étude des installa- 
tions ofshorc, demeure incertaine. 

Les villes de Nantes et de Toulon 
sont également sur les rangs pour 
accueillir ce laboratoire de recher- 
che. 


matologie à Thdpîtal Cochin; 
MM, Jean-Jacques Favier, trente- 
sept ans, chef du groupe de physique 
et solidification au Centre d’études 
nucléaires de Grenoble; Frédéric 
Patat, vingt-sept ans, biophysicien à 
la faculLé de médecine de Tours; 
Michel Visa, trente-quatre ans, vété- 
rinaire, ingénieur de recherches à 
l’Institut national de recherches 
agronomiques. 


astronautes L'INRA mise sur les nouvelles technologies 

attendant, des opportunités de vol pour développer l'agriculture 


Les trois autres, MM. Jean- 
François Clervay, vingt-six ans, 
ingénieur au CNES de Tou- 
louse Jean-Pierre Haigneré, trente- 
sept ans, chef du personnel navigant 
du Centre d’essais en vol de la base 
de Brétigny, et Michel Togninl, 
trente-cinq ans, adjoint en chef, 
pilote d’essais de la base de Cazaux, 
seront ingénieurs de bord. 


attendant, des opportunités de vol 
limitées offertes par les Américains 
et les Soviétiques. Quatre on cinq de 
ces missions ont été répertoriées par 
le CNES pour la période 1987-1991. 
A ceci près cependant que, si cer- 
taines missions américaines sont 
aujourd’hui pratiquement acquises, 
celles envisagées avec les Soviéti- 
ques — notamment un vol de longue 
durée de quatre semaines — sont 
toujours en pointillé. A moins que la 
prochaine réunion en septembre de 
la commission spatiale fr&nco- 
50 vi étique ou la visite de M. MûehaH 


L’Institut «ftwi de la recherche agronomique 
(INRA) va célébrer ses quarante ans eal9 86.L’ige 
de la ma traité et d’un premier bilan, mais aussi celui 
de quelques interrogations sur rawsuT. JLJttqnes 
Poly, préwfcïit-t recteur général depuis 1978, devait 
présenter, ce mardi 10 septembre, une réforme de 


finstitnL Cet organisme pubBc, tort ra pm pmstte 
Mdt F "**** pcmrawn et riche «ta budget de Z jua- 
Uards de francs env&nw, rat* étroitement K «a 
monde agricole et rasai, même ri son acnvttê doit se 
diversifier et s'insérer de plus en plus étroitement 


Avant les années 70, 11N RA fut 
un . des artisans du développement 
dynamique de la production aencolc 
et coutnbua largement à équilibrer 
là d ey fetiainjÿMt extérieurs 

agro-aEmentaires de la France en 
1970. Mais la fin de l’expansion 


Gorbatchev en France ne permet- s’annonce déjà avecks ctocs pétro- 
tent de dénouer rapidement la situa- a àL 

tJOn ' produits chimiques consommés par 

les agriculteurs sont lourdes. Dais 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. ce contexte, F INRA va tenter 


d’apporter sa réponse au m onde 
agricole en offrant une agriculture 
plus économe mais aussi capable de 
produire davantage. 

' C’est l’époque de la réintroduc- 
tion des légumineuses dans les pâtu- 
rages, dés améliorations génériques 
du cheptel et des travaux de sfleo- 
tion qui ont conduit, grâce & la poule 
vedette de TTNRA, à faire deravi- 
cukure française «me des premières 
an monde. C’est aussi celle de 
l'émergence des substituts au soja 
née de l’embargo américain de 1973 
sur cette denrée. C’est ainsi que la 


fiées que pour la recherche agrono- 
mique. LTNRA, dont les moyens 
matériels atteignent leur niveau le 
pins élevé' depuis 1968, doit devenir 
de plus en pins, selon ses dirigeants, 
« un système Intégrateur deteckrit- 
qoes et disciplines ». allant de la 
génétique classique 2 lh fc ffiy a ee 
artifiodle en passant par la ennuie, 
la robotique et les biotechnologies, 
qui bénéficient désormais d’un 
effort soutenu, tant sur les person- 
nels (30 % de postes nouveaux 
depuis. 1983) que sur lès moyens 

financiers. 

Dans cette pei K txac ti ve, « Je ras- 
semblcment des farces n a iio nala 
dispersées, dit FINRA, oar.i me dé 
du succès », comme le Bout une coo- 
pération internationale acc rue et 
une politique européenne de recher- 
che fondamentale. C’est dans ce 
sens que vont les accords de recher- 
che déjà signés par FINRA avec 
divers organismes (CNRS, CEA, 
IFREMER), ceux passés avec les 
grands groupes industriels (Roussel» 
UCLAF, Mérieux, Roquette), les 
PME et enfin les régions. 

JL-F. A. 


Préparer 

après-demain 


FAITS DIVERS 


production de colza passera de 
420 000 tonnes en 1976 2 plus d’un 
«ml Hem en 1984, que. celle an tourne- 
sol explosera. bientôt et que la 
récohedc poâs et féveroles sera mul- 
tipliée par dix en un peu moins de 
quinze ans. Dans le même temps, 
FINRA se penche sur l’industrie 
agro-alimentaire, qui reste dispersée 
en consacrant trop peu d’argent à la 
recherche. 

Aujourd'hui commence une nou- 
velle période : celle de la diverrifîca- 
tion, de rintemationalisation et de 
l’intégration, tant pour le inonde 
agricole et les industries qui hd sont 


FEU DE FORÊT 


Cette sélection appelle un com- 
mentaire. dans la mesure où les 
métiers exercés par les expérimenta- 
teurs de bord retenus correspondent 
bien aux priorités affichées par le 
CNES, à savoir les sciences de la 
vie, la science des matériaux et l'éla- 
boration des substances pharmaceu- 
tiques en apesanteur. Quant aux 
trois autres, qui, sous certaines 
conditions, pourront être expérimen- 
tateurs, ils sont là pour préparer 
demain, mais aussi après-demain. 
Tous trois sont en effet pilotes : 
pilote privé pour le plus jeune et 
pilotes de cbasse pour les deux 
autres. Dans ces conditions, ne faut- 
il pas voir en eux de futurs comman- 
dants de bord de l’avion spatial 
Hermès que la France a proposé 2 
l'Europe et à la conception duquel 
Jean-Loup Chrétien, qui participa à 
une mission spatiale franco- 
soviétique en juin 1982, et Patrick 
Baudry, qui fut un équipier de la 
navette spatiale américaine en juin 
198S, vont étroitement participer ? 


Le plan Orsec est déclenché dans le Gard 


Un p o mp ier blessé, cinq villages 
évacués, plus de 2 000 hectares de 
pinèdes et de châtaigniers détruits : 
l'incendie de forêt qui a déjà ravagé 
plus de 2 000 hectares aux environs 
du col de Portes, au nmd d’Aiès, a 
nécessité, lundi 9 septembre, vers 
22 heures, la mise en œuvre du {dan 
ORSEC par le préfet du Gard. 

Trois cent cinquante pompiers, 
cinq cent trente militaires oonjugent 
leurs moyens avec sept avions Cüna- 


dair, deux DC 6 et deux trackena 
pour comb a t tr e cet important incen- 
die, qui s’est déclaré lundi matin et 
dont l’origine pourrait être crimi- 
nelle. Le mistral attise les flammes 
et mardi matin le feu progres s ait 
encore sur un front de 8 kilomè tr e s 
de large dans cette partie des 
Céveunes an relief accidenté. Plu- 
sieurs UMMUns individuelles ont été 
déduites et trias cent cinquante per- 
sonnes évacuées en catastrophe. 


SPORTS 


CYCLISME 


Reste qu’Hcrmès ne volera pas au 
mieux avant la fin des années 90. 
Aussi les nouveaux astronautes do 
CNES devront-ils se contenter, en 


• Quatorze pompiers tués dans 
un incendie de forêt au Portugal. — 
Quatorze pompiers volontaires por- 
tugais ont péri brûlés vifs dimanche 
8 septembre alors qu'ils combat- 
taient un gigantesque incendie de 
forêt dans le nord du Portugal. 
L’incendie, qui s’est produit à 
300 kilomètres au nord de Lisbonne, 
dans les collines proches de t-amego , 
est le plus grave qu'ait connu le pays 
cette année. Le ministre de l'inté- 
rieur, M. Perdra, s'est immédiate- 
ment rendu sur les lieux du sinistre. 
- (Reuter.) 


• Mise en liberté de l'agricul- 
teur responsable d’un grave acci- 
dent sur la RN 20. - M. Bruno Va- 
lette. trente ans, l'agriculteur qiri en 
allumant un feu de chaume en bor- 
dure de la RN 20 avait provoqué 
une collision près d’Artenay (Loi- 
ret) au cours de laquelle huit per- 
sonnes avaient été tuées et dix bles- 
sées, a été remis en liberté, lundi 
9 septembre, après avoir passé huit 
jours à la prison d’Orléans. U reste 
inculpé d’homicides et de blessures 
involontaires. L'enquête avait établi 
que l'agriculteur n'avait pas observé 
toutes les règles de sécurité concer- 
nant l’écobuage (brûlage des 
pailles). 


Record de l'heure pour Oersted 


Le Danois Hans Henrik Oersted a 
battu le record du mande de l’heure 
(catégorie niveau de la mer) en par- 
courant 48,144 kilomètres, lundi 
9 septembre, sur la piste de Bassano- 
del-Grappa, ai Italie, où il avait 


récemment remporté le champion- 
nat du monde die poursuite profes- 
sionnelle. 

Le précédent record appartenait 
an Belge Ferdinand Bruche, depuis 
le 30 octobre 1967, avec 48^93 kilo- 
mètres. 

Oersted a' donc c o u ve rt 51 mètres 
de pins que son prédécesseur, en 


dépit du vent qm contraria sa tenta- 
tive. Parti rapidement, 3 faiblit à 
partir du tren tième kilomètre. 

- Le coureur danois, qui utilisait an 
vélo de 9,2 kilogrammes doté d’en 
développement de 7,51 mètres 
(54x15), envisage maintenant de 
s'attaquer au record du monde de 
l'heure toutes catégories, détenu par 
ITtaüen Francesco Moser 
(51,151 kilomètres). L’essai aurait 
lieu 2 Mexico entré le 21 et le 
27 septembre. 
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Les archives Ai «Monde» ; quarante <% années d'actualité; aujourd'hui de 

l'histoire. Notre histoire. Celle de {jllA jf 11 notre temps. Celle que vous raconte 

* L’histoire au jour le jour ».^ Pour réaliser cette collection, «le Monde» 

a fouillé ses archives et sélectionné ; les complétant à l'occasion, ses articles les plus significatifs. Il a également 
établi des chronologies précises et pratiques rappelant , année après année , le cours des événements mondiaux et 
français L’ensemble a été illustré de cartes originales et de portraits des principaux acteurs & « L'histoire ati 
jour le jour», ce sont quatre volumes , plus de 800 pages ; pour vous raconter la grande fresque de ces quarante 
dernières années Un ouvrage passionnant pour découvrir on redécouvrir les événements parfois oubliés d'un passé 
si récent : les débuts de la IV e République, le maccarthysme , la déstalinisation, la prise du pouvoir par 
Mao Tsé-toung&Un ouvrage essentiel pour comprendre Porigine des situations actuelles : la division de l’Europe, 
la naissance du tiers-monde, les débuts du Marché commun, les prémices du conflit Moscou-Pékin fl" Un ouvrage 
important qui permet de revivre le climat (Tune époque : il fait resurgir les commentaires du moment, explique le 
mouvement des idées et rappelle pour quels événements, quels films ou quels champions sportifs un peuple se 
passionnait alors « L'histoire au jour le jour» restera un ouvrage de référence à' conserver dans sa 
bibliothèque. Pour y relire, par exemple, les principaux éditoriaux d’Hubert Beuve-Méry, qui signait Sirius, 
ou le fameux « La France s’ennuie » de Pierre Viansson-Ponté, écrit quelques semaines avant mai 1968. 
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LES QUATRE VOLUMES A PARAITRE : Tome L 19444954: LES ANNÉES FROIDES fl"Tome 2. 1955-1962 : LE TEMPS DES RUPTURES «fl? Tare 3. 1963-1973 : LES PRINTEMPS ÉPHÉMÈRES fl- Tome 4. 1974-1985 : UNE AUSSI L0NGUECRISE + 
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- SOUSCRIVEZ DÈS AUJOURD*HUI à la collection « L’histoire au Jour £ 
le Jour » pour être certain de recevoir chez vous, dès , leur parution et sans g 
frais supplémentaires *, chacun des quatre volumes et la fresque en couleurs. § 

Non — : Prénom ■ 3 

Adresse __ ■ - ■ ■ 

Code postal; ; Localité ÿ 

Cljcnnt mon règlement : 320 F pour l’ensemble de la collection. Commande à adresser § 
au Monde, service de la vente au numéro, 5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex. § 
•Stnf&ihd'capêÆtwoàrÉUHxigcr (ma monter). Leiranfartap^ MQ 2 | 
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MEDECINE 


L’humeur noire des amishs 


Les suicides sont très rares chez les amishs, 
et une étude — conduite sur un siècle 
dans cette communauté extraordinaire — 
donne des indications nouvelles 
et importantes sur les liens du suicide 
avec V hérédité et la dépression* 


L E film Witness a popularisé 
leurs coutumes, le feutre 
noir séculaire .dont ils ne 
se séparent jamais, l’intensité de 
leur foi religieuse et des liens 
communautaires que soude chez 
eux une tradition tricentenaire. 

Us étaient mille au début de ce 
siècle dans la communauté de 
Pennsylvanie où règne l’Ordre 
ancien des amishs. Us sont douze 
mille cinq cents à présent, et n’ont 
rien changé à leur mode de vie, si 
ce n’est que les bouteilles à gaz 
ont, tout récemment, remplacé le 
bois des fourneaux. Us se marient 
entre eux, ne divorcent et ne se 
séparent jamais, ne prennent ni 
alcool, ni drogues, ni médica- 
ments et n’utilisent pour se dépla- 
cer que les canidés et les che- 
vaux. 

Pacifistes et non violents, on ne 
relève dans leur communauté, et 
ce depuis leur installation aux 
Etats-Unis au début du dix- 
huhième siècle, aucun meurtre ni 
aucun acte criminel. 

Le suicide est considéré par les 
amishs comme le » pêché 
absolu •, r- acte abominable », 
et ceux (pii l’ont commis sont 
enterrés hors les murs des cime- 
tières, en une sorte de « carré des 

mandiu jaman; », 

De Werther à Durkheim 

Toutes ces circonstances et le 
caractère unique d’un mode de 
vie resté inchangé dans la force de 
ses structures solidaires, de ses 
interdits et de ses commande- 
ments ont incité une équipe du 
département de psychiatrie de la 
faculté de médecine de Miami g 
conduire une enquête sur ces sui- 
cides et sur les liens qu’ils pour- 
raient avoir avec les maladies 
dépressives, l’hérédité familiale 
ou les circonstances sociales qui, 
selon les thèses actuellement en 
vigueur, les favoriseraient 
A la théorie du « suicide épidé- 
mique », acte contagieux, suscitée 


par la parution en 1774 du livre 
célèbre de Goethe sur les déses- 
poirs du jeune Werther, succéda, 
durant tout le vingtième siècle, 
celle du • suicide social », dû au 
sentiment d’aliénation ressenti 
dans une collectivité en voie de 
désagrégation. 

Les thèses de Durkheim (son 
livre Suicide avait paru es 1897) 
soulignaient la force; et la néces- 
sité, de la cohésion sociale, de 
l'intégration totale de l’individu 
au sein du groupe, du sentiment 
protecteur de sécurité qu’inspirait 
le partage de valeurs incontesta- 
bles, et reconnues comme telles 
par tous et par chacun. C’est, 
disait Durkheim, lorsque se relâ- 
chent cette cohésion sociale et ce 
consensus spirituel que se répand 
l'anomie (ou aliénation des indi- 
vidus) et qu’augmente le taux des 
suicides, de l’alcoolisme et de la 
pathologie mentale. 

D est difficile de trouver, en 
plein vingtième siècle, un groupe 
social plus soudé que celui des 
«mîahji U offrait, à ce titre, un 
modèle d’étude exceptionnel des 
facteurs d’environnement favori- 
sant classiquement le suicide ou, 
plus précisément, de ceux qui éri- 
gent & régard de cet acte suprême 
un mur de protection. 

Le fait que l’alcoolisme et la 
violence en soient absents, car 
sévèrement réprimés, écarte deux 
des facteurs de risque suicidaire 
fréquemment cités dans la littéra- 
ture psychiatrique. 

La cohésion sociale très forte, 
le chômage inexistant dans cette 
communauté agraire, la dissolu- 
tion familiale et le divorce inter- 
dits par la religion, et le respect 
porté aux personnes âgées, 
comme leur maintien systémati- 
que dans le foyer familial, font 
que les sentiments de solitude, 
d'inutilité ou de marginalisation 
sont inconnus dans une commu- 
nauté où l’ordre social est solide- 
ment maintenu par l’Eglise d’une 
part et la famille de l’autre. 



Si l’on ajoute à tout cela le 
tabou fortement répulsif qui pèse 
sur le suicide, il n’est pas surpre- 
nant de constater sa rareté, et 
l'opprobre général qu’il a pu sus- 
citer chez les amishs. 

Fusil, 

pendaisons et noyades 

L’équipe- de J’université de 
Miami n’a pu, effectivement, 
retrouver en un siècle que vingt- 
six suicides, en recoupant les mul- 
tiples indications fournies par les 
registres des paroisses et ceux de 
l’état civil, tenus méticuleusement 
à jour. La présence d’affections 
psychiatriques dans les familles a 
également été recherchée tant, 
avec l’accord des familles, par 
l’examen de dossiers hospitaliers 
ou médicaux que par les témoi- 
gnages des proches ou des diri- 
geants religieux. 

La proportion de suicides ainsi 
retrouvés est dix fois moins impor- 
tante que la moyenne nationale 
américaine, y compris pour la der- 
nière décennie, alors même que, 
depuis les années 70 ou 80, 1a 
population des amishs a beaucoup 


augmenté et que certains jeunes 
commencent à s'orienter vers des 
activités techniques. 

La proportion des hommes 
(vingt et un) et des femmes 
(cinq) parmi les suicidés est la 
même que pour la moyenne natio- 
nale, mais les méthodes 
employées sont, elles, très diffé- 
rentes et conformes à un mode de 
vie archaïque ; pas de gaz, pas de 
drogues, pas de poisons, mais 
vingt pendaisons, quatre armes à 
feu et deux noyades. Le caractère 
délibérément suicidaire de ces 
deux derniers cas est attesté par le 
fait que l’un, un homme, avait 
ficelé une grosse pierre à sa taille 
avant de se jeter à l’eau, son cha- 
peau noir traditionnel solidement 
attaché sur sa tête. Son corps n'a 
été retrouvé qu'après plusieurs 
mois et a pu être identifié par les 
initiales du chapeau. L’autre, une 
femme, avait escaladé, dans des 
conditions difficiles, une citerne 
avant de s'y précipiter. 

L'âge moyen des suicidés, tous 
mariés, était, chez les amishs, de 
quarante et un ans pour les 
hommes et de cinquante-cinq ans 
pour les femmes, soit la pleine 


force de l’âge, alors que les études 
nationales indiquent une prédomi- 
nance chez les adolescents, les 
personnes âgées et les célibataires 
ou divorcés. Mais les amishs ne 
divorcent jamais; leurs vieux ont 
un statut privilégié, et leurs 
jeunes sont solidement encadrés 
par la communauté. L’état civil 
des suicidés reflète donc, ici aussi, 
une structure sociale particulière, 
et il met en évidence la réalité des 
facteurs dits favorisants dans la 
genèse de cet acte. 

L'hérédité dépressive 

Les enquêteurs de Miami 
furent frappés de voir que la 
quasi-totalité des suicides avait eu 
lieu en mai et en novembre, obéis- 
sant ainsi à un rythme saisonnier 
dont des études récentes montrent 
qu’il est caractéristique de cer- 
taines affections mentales du type 
dépressif (lire ■ la saison des 
tristesses -, page 12), 

Une enquête exhaustive por- 
tant sur l'existence, par-delà les 
générations, de ce type de patho- 
logie fut alors entreprise. Tous les 
relevés hospitaliers, tous les dos- 
siers médicaux, furent examinés. 


et l'arbre généalogique des vingt- 
six familles fut dressé en fonction 
de ces informations et de celles 
fournies par les descendants 
encore en vie. 

Le résultat de ce travail est 
frappant en ce qu’il met en évi- 
dence cette fois non plus les cir- 
constances extérieures qui inci- 
tent au suicide, mais les substrats 
pathologiques qui se trouvent à la 
source de cet acte et le caractère 
héridi taire de ce substrat. 

Comme on le voit dans les deux 
généalogies schématisées ^ ci- 
dessous, on retrouve la moitié de 
tous les suicides survenus chez les 
amishs depuis cent ans dans deux 
familles seulement, et les mem- 
bres de ces familles sont forte- 
ment marqués par une pathologie 
dépressive, soit cyclique (alter- 
nance de dépressions et d’excita- 
tion, ou manie), soit simple 
(périodicité des crises dépressives 
sans phases maniaques interca- 
laires). 

Depuis le suicide de l'arrière- 
grand-père en 1893. sept autres 
suicides ont été observés dans la 
famille n® 1, et l’interrogation de 
ses cent douze descendants a 
permis de mettre en évidence une 
impressionnante constellation 
dépressive. 

La seconde famille, dont l'ancê- 
tre, un pionnier, s’est suicidé en 
1831. permet de remonter plus 
loin encore (fig. 2) et confirme le 
poids d’une pathologie dépressive 
à l’évidence transmissible selon 
les lois de la génétique. 

Quatre familles totalisent, à 
elles seules. 75 % de tous les sui- 
cidés, alors qu’elles ne représen- 
tent que 16% de la population 
étudiée, et c'est au sein de ces 
quatre familles que l’on retrouve 
également une fréquence frap- 
pante de dépressions, pour beau- 
coup de nature cyclique (ou bipo- 
laire), et qui, aujourd’hui encore, 
ne bénéficient malheureusement 
d'aucun traitement, les amishs 
refusant l'usage des médicaments. 
Et cela alors même que le lithium 
constitue une prévention efficace 
des crises maniaco-dépressives et 
que les chiraio et psychothérapies 
actuellement en vigueur pour les 
dépressions ont permis de changer 
radicalement le cours de ces 
maladies. 

D' ESCOFFER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 12.) 
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Deux exemples 
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Le t&bteao ci-contre permet de dénombrer 
sept suicides dans cette famille (Tuûüta, 
depuis cetarf de f arrière-grand-père, 
en J 893. Les cas de dépressions nd 
et bipolaires sont très nombreux 
parmi les descendants 
(112 Ont été interrogés). 


Ci-dessous, cinq suicides itérés 
et deux probables sont retrouvés 
dans cette famille 
dont P arbre généalogique remonte b 1831. 
Les cas de dépression avérée sont retrouvés 
tout au long des sise générations étudiées. 
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MÉDECINE 


Les bourgeons de l’obstétrique 


Dans un rapport officiel couvrant 

tout le champ de Vobstétrique et de la stérilité , 

un constat national, des critiques sévères 

et des propositions originales. 


L E rapport (56 pages et de 
volumineuses annexes) n'a 
pas été rendu public, D 
n'en constitue pas moins d'ores et 
déjà un document essentiel, à la 
fois constat exhaustif et schéma 
évolutif d'une discipline en pleine 
croissance. Une référence indis- 
pensable qui permettra, à l’avenir, 
déjuger de la volonté polîtique.en 
matière d'obstétrique et de théra- 
peutique de ta stérilité. 


Le document s'articule autour 
de quatre axes, qui correspondent 
aux quatre groupes de travail mis 
en place en mars 1984 (voir enca- 
dré). Sont ainsi successivement 
analysées: 


Actuellement, en France, 
seules 20 % à 25 % des femmes 
enceintes suivent les séances de 
préparation à l'accouchement. 
- C’est . estiment les auteurs du 
rapport, parce que les femmes ne 
croient pas à l'efficacité de la 
préparation : bien souvent, elles 
ont été déçues par des techniques 
Incapables d'assurer l'indolorisa- 
iion lors de l’accouchement et 
d’intégrer les dimensions affec- 
tives de la maternité. » 


* 1) La préparation à Paccoucbe- 
ment et l'analgésie en maternité. 
En 1985, aucun doute n'est plus 
permis, l'évaluation scientifique 
est venue au secours du simple 
bon sens, sinon des postulats reli- 
gieux : le stress, la douleur, sont 
hautement préjudiciables à la 
bonne évolution de l’accouche* 
ment. 


Ces techniques connaissent 
pourtant une nouvelle vague avec 
l’émergence en milieu hospitalier 
du yoga, de la relaxation, de la so- 
phrologie, etc. «A travers ces 
techniques, c'est l’occasion pour 
les professionnels de porter un 
nouveau regard sur le corps de la 
femme enceinte et de remettre en 
cause une pratique, en permettant 
ainsi de diminuer les actes 
chirurgicaux. * 


Au-delà des seules notions 
d’ « humanisation » ou de «con- 
fort maternel». Os ont toujours 
une répercussion négative sur 
l'enfant. Objectif prioritaire : pré- 
venir stress et douleur ou, faute 
de mieux, les traiter en cours d’ac- 
couchement Sur ce dernier point 
« la méthode anesthésique qui 
s’impose au détriment de toutes 
les autres est la péridurale ». 


Restent aussi les problèmes 
d'intendance, c’est-à-dire, en obs- 
tétrique, d'anesthésie. Prés d'une 
femme enceinte sur trois aura au 
cours de sa grossesse à subir une 
anesthésie (césarienne, forceps, 
cerclage, etc.). Or, le rapport 
note : * Les maternités souffrent 
cruellement du manque d’anes- 
thésistes. avec les répercussions 
que cela peut avoir pour assurer 
les urgences .» Un manque d'ef- 
fectifs tel qu’un tiers seulement 
des forceps est pratiqué sous anes- 
thésie. Une pénurie qui touche 


Bébé fait échec au fou 


L 'OBSTÉTRIQUE a, en 
1985, pris la dimension 
politique dont disposait il 
y a peu encore la psychiatrie. La 
femme enceinte et plus encore 
le bébé (1) ont capté (‘attention 
que 1968 accordait au fou. Une 
dimension politique et dynami- 
que, sur un fond de dénatalité 
et de peur panique, qu'en- 
gendre aujourd'hui le dagnostic 
de stérilité définitive. 

L'écho rencontré par les 
techniques de procréation médi- 
calement assistée, I* intérêt 
croissant porté au confort et à 
la sécurité de l'accouchement 
comme, paradoxalement, la 
légalisation de l'avortement ou 
la — lente - diffusion des 
méthodes de contraception : 
tout conduit à faire de la 
gynécologie-obstétrique la dis- 
cipline phare de cette fin de siè- 
cle. 

Forte de son remarquable 
travail sur la prévention de la 
prématurité et de la qualité de 
ses équipes médicales comme 
de celles de recherche en phy- 
siologie de la reproduction, la 
France a les moyens de jouer 
dans ce domaine un rôle de 
modèle international. Le rapport 
dont nous publions ici les princi- 
paux extraits constitue à cet 
égard un guide précieux, la 
communauté médicale spéciali- 
sée acceptant - fait rare - de 


jouer le jeu du constat objectif 
et des propositions construc- 
tives. 


Il reste aujourd'hui i obser- 
ver comment — et à quelle 
vitesse — le gouvernement 
prendra en compta les conclu- 
sions de ce document Osera- 
t-on interdire les accouche- 
ments dans les petites 
maternités que certains méde- 
cins n'hésitent pas i qualifier de 
f coupe-gorge » ? 

Acceptera-t-on de débloquer 
les crédits nécessaires au déve- 
loppement de la c périconcepto- 
fogie » et de la ipérinatalo- 
gîe » ? Permettra-t-on à toutes 
les femmes enceintes âgées de 
plus de trente-huit ans (et non i 
30 % d'entre elles) de bénéfi- 
cier d'un dépistage du mongo- 
lisme ? 


Consentira-t-on en un mot 
aux enfants à venir l'attention 
et les soins que nous n’avons 
pas su — en période de crois- 
sance économique - accorder à 
nos malades mentaux ? 


J— Y. N. 


(1) On lira avec le plus grand 
intérêt m Objectif Bébé, Une nou- 
velle science : la bêbologie ». 
Numéro de septembre de la revue 
Autrement (4, rue d’Engtaien, 
75010 Par». Ta 770-12-50). Prix : 
75 F. 
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pins particulièrement les mater- 
nités privées fl cause, notamment, 
de • la faible rentabilité d’une 
garde d’anesthésistes en mater- 
nité ». « Il faut regretter, note en- 
core le rapport, que les anesthé- 
sistes soient parfais relégués au 
rang de dépanneurs. » 


2) Les nonnes de sécurité en 
maternité. Sujet épineux et politi- 
quement difficile. En 1982, on 
comptait en France 1 1 14 mater- 
nités (536 publiques et 578 pri- 
vées). Parmi elles, 300 maternités 
effectuent moins de 300 accou- 
chements par an (principalement 
en Auvergne, Limousin et Midi- 
Pyrénées), et 328 n’en réalisent 
qu'entre 301 et 500. Or le groupe 
de travail estime que « toute ma- 
ternité réalisant moins de 300 ac- 
couchements par an est potentiel- 
lement dangereuse pour la 
sécurité des femmes et des en- 
fants. tout en étant particulière- 
ment onéreuse pour l’assurance 


L’humeur 


noire 


des amishs 


CP ESCOFHER-LAMEUQTTE. 


(1) Journal of American Medical 
Asso c i a tion (JAMA). 16 août 1985. 
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maladie (J 500 francs à 
1800 francs de prix de journée 
pour des établissements qui ne ré- 
pondent pas aux conditions mini- 
males de sécurité J ». 


Les auteurs proposent donc 
qu'on instaure « une consultation 
pré-anestkisique pour toute 
femme en fin de grossesse ». Ils 
souhaitent aussi le développement 
de l'enseignement de l’acupunc- 
ture et de la sophrologie, mé- 
thodes trop peu pratiquées et qui, 
bien que « d’une efficacité limi- 
tée. peuvent toutefois limiter l'in- 
flation de péridurales ». 


Rappelant qu’en Suède, par 
exemple, • Il n existe pratique- 
ment plus d'établissements réali- 
sant moins de 1000 accouche- 
ments par an ». le rapport fixe les 
« conditions minimales de sécu- 
rité pour les maternités Isolées » 
et formule plusieurs propositions. 
Après création de « comités tech- 
niques de la maternité ». ou envi- 
sagerait le renforcement, le re- 
groupement ou la fermeture des 
établissements. Cette dernière so- 
lution serait notamment envisagée 
s’il existe une autre maternité. Râ- 
ble, * dans un rayon de quarante- 
cinq minutes ». Elle pourrait être 
suivie de la transformation de la 
maternité eu centre de ■ consul- 
tations avancées » pour les 
femmes enceintes de la région. Le 
rapport propose aussi la création 
d'un « schéma régional de l’obs- 
tétrique» et demande, compte 
tenu de l’évolution de la disci- 
pline, une léactualisation des ef- 
fectifs. 


NCOLASVIAL 

son accouchement : cinq jours en 
centre hospitalo-universitaire, de 
six à onze jours ailleurs. Une évo- 
lution, estiment les obstétriciens, 
due à la surcharge des mat entités. 
Entre autres alternatives, la plus 
intéressante semble être l'héber- 
gement dés mères quand l'état de 
son enfant nécessite une hospitali- 
sation prolongée. 


3) Les formules autres que 
rbospkaiisatiou. Phénomène nou- 
veau, la femme est hospitalisée 
moins longtemps que jadis après 


4) La planification des techno- 
logies de jpointe (diagnostic préna- 
tal, fécondation in vitro et insémi- 
nation artificielle). Compté tenu 
de l'explosion des possibilités — 
autant que de la demande — dans 
le domaine de la stérilité hu- 
maine, les rapporteurs formulent 
une sérié de propositions planifi- 
catrices et souhaitent la création 
de deux nouvelles structures,' si- 
non disciplines : les « centres de 
périnatalogie » et les « centres de 
périconceptologie ». Les premiers 


devraient résulter du groupement 
et du développement des techni- 
ques de diagnostic prénatal (labo- 
ratoires de cytogénétique, de bio- 
chimie et de génie génétique), 
domaine notablement sous-équipé 
en France. L'amniocentèse,’ en- 
particulier, devrait pouvoir, au 

minim um, être pT OpOSéC fl tOUtCS 

les femmes enceintes- de trente- 
huit ans et plus (compte tenu des 
risques de trisomie 21). Les cen- 
tres de périconceptologie groupe- 
raient, quant à eux, les nouvelles 
techniques destinées fl pallier , la 
stérilité. 

« De très nombreux établisse- 
ments, peut-on lire dans le rap- 
port, effectuent aujourd’hui la fé- 
condation in vitro. Pour la 
plupart, cette activité a été mise 
en place en 1984 et de nouvelles 
créations ont lieu sans cesse. Si le 
nombre des équipements („.) dé- 
passe d’ores et déjà la -besoins» 
peu nombreux sont la établisse- 
ments qui offrent les garanties de 
compétence nécessaires à la mise, 
en œuvre. de cette activité. » D’où 
le caractère « impératif » d'une 
réglementation en ce domaine. 

Une réglementation, toutefois, 
que l'on ne prévoit pas au secréta- 
riat d’Etat à la santé avant la fin 
de la consultation nationale sur la 
procréation médicalement assis- 
tée, au terme de laquelle 3 faudra 
enfin trancher entre le caractère 
strictement thérapeutique où non 
de ces nouvelles activités. 


JEAN-YVES NAU. 


*• -Problème toujours tristement 
d’actualité, les interruptions vo- 
lontaires de grossesse. Si certains 
établissements (comme le' centre 
d’orthogénie de Tours : 1 500 IVG 
par an) fonctionnent en hospitali- 
sation de jour, sans anesthésie gé- 
nérale, « les hospitalisations de 
vingt-quatre heures ou plus, no- 
tent les rapporteurs, et la anes- 
thésia générales sont malheureu- 
sement encore la pratique la plus 
fréquente en France ». 


Cinquante et nn 
médecins 


ht rapport da grave -de travail 
gyate!@gk-o(»t£r 1 ^ • Clé rb- 


par quatre gr oupe» de pratt-. 
dés, rCaataur an total da- 
qrante al ■» nUeclu pond te 
■i i il l mi spédallffea . français» 
«M que dû rapréscotmts de la 


la Avcdui du bflpimc. Cm 
quatre groupe* ff 1 *" présidés 
pur M** le docteur EBaae Fcm- 
got, le vofanr Georges Puo- 
twrire (Todentt), le docteur Hu- 
bert Bonte {ValendoMM*) et la 
professeur Roger Hcsxion (Mptad 
Port-Royal, Paris). D est accom- 
pagné «Tune * note pour le minis- 
tère de s ntfahrs socUes et de là 
ÊOBdÊtHt mstiomle», signée par 
le professeur Jacques Roû, direo- 
teur géuérel dé la santé, et par 
M. Jean de Kenudost, éhecteor 
des hôpitaux, note datai t«jm»lt» 


La saison des tristesses 


(Suite de la page 11.) 

Il reste à comprendre en quoi 
consiste exactement le facteur 
individuel qui fait que, une 
famille dont les membres présen- 
tent une lourde constellation dé- 
pressive, les uns se suicident et 
d’autres pas. 

En toute hypothèse, conclut 
l’équipe de rnniversité de Miami 
(docteurs J. Egeland et J. Sus- 
se*) (1), la tâche de prévention 
du suicide entreprise fl l'échelon 
national doit à l’avenir passer 
impérativement par une étude 
familiale et par la recherche 
d’une pathologie dépressive qu'il 
importe de prendre en charge de 
façon vigilante. 

Ainsi, et paradoxalement, c’est 
de la communauté de l’Ordre 
ancien des amishs, celle qui pré- 
sente une fréquence de suicides 
extraordinairement faible, celle 
qui les condamne et les maudit à 
jamais, que surgit un éclairage 
nouveau pour la prévention de 
ce drame, un drame qui traduit 
l'intolérable sommet d'une souf- 
france humaine. 


L ’INFLUENCE du cycle des 
saisons sur les variations 
de l'humeur, les périodes 
dépressives ou les comporte- 
ments suicidaires est connue de 
longue date. Les motifs précis de 
cette influence météorologique 
étaient, en revanche, mal com- 
pris. Une équipe de chercheurs 
du Centre national d'études des 
maladies mentales de Bethesda 
(docteur Rosenthal et coll.) a 
étudié de façon approfondie ces 
patients - qui souffrent de 
dépressions réckfivantes - par- 
tant de l'hypothèse qu'il existe 
un lien entre le trouble de 
l'humeur et la durée quotidienne 
d'éclairement (1). 

Une annonce parue dans la 
Washington Post (quotidien 
grand public) a valu au docteur 
Rosenthal deux mille réponses, 
parmi lesquelles H a retenu vrngt- 
neuf sujets habitant près de 
Bethesda at qui connaissaient un 
état dépressif en automne ou en 
hiver avec une rémission au prin- 
temps et en été. Et cela à raison 
d'une crise par an depuis (Sx 
ans. 

La figure ci-contre illustre 
l'étroite corrélation ainsi trouvée 
entre le nombre des sujets 
déprimée en un mois donné et la 
diminution du temps d'éclaire- 
ment' diurne- Une corrélation 
tout aussi étroite a été trouvée 
avec rabaissement de la courbe 
d'évolution de la température 
extérieure— 

Fat remarquable, dix-neuf de 
ces patients qui avaient eu 
l'occasion de voyager en hiver 
vers le sud après le début de leur 
dépression ont observé une 
amélioration de leur état à 
mesure qu’te se rapprochaient 
de l'équateur. 

A l'inverse, une aggravation 
se produisait lorsqu'ils s'en éloi- 
gnaient Dans quelques cas, le 
voyage vers 1e sud s'est môme 
traduit par un virage hypomania- 
qua (état de surexcitation fébrile. 


inverse de la dépression). Et l'un 
des malades, lorsqu'il s'est ins- 
tallé au Chili, a connu sa dépres- 
sion saisonnière de juin à sep- 
tembre, mois d'hiver dans 
l'hémisphère sud. 

Les sujets étudiés par les 
chercheurs de Bethesda présen- 
teraient un certain nombre de 
particularités cliniques : la plu- 
part (93%) souffraient de 
dépression cyclique, et l'enquêta 
généalogique indiquait dans 
70% des cas une constellation . 
dépressive familiale, obéissant 
aux lois de l’hérédité. 


augmentation, elle aussi très 
nette, de l'appétit s’accompa- 
gnant de prises de poids allant 
de 2 & 5 kg (alors que les 
dépressifs classiques perdent 
l'appétit et maigrissent}. 

En revanche, les tests bioloÿ- 
ques dont l'anomalie marque 
certains troubles hormonaux 
concomitants des dépressions 
classiques sont, chez eux, nor- 
maux. 


Contrairement à nombre de 
dépressifs, ceux qui souffrent de 
ce que les Américains nomment 
v les troubles thymiques saison- 
niers s voient, lors de la crise, 
leur temps de sommefl nette- 
ment augmenté (alors que 
l'insomnie est l’un des signes 
habituels de la dépression, classi- 
que), avec une asthénie et une 
somnolence diurne. Ils ont une 


Selon les auteurs de ce tra- 
vail, ce type -très particulier de 
trouble de l'humeur représente* 
rait'de 5 à 20% des dépres- 
sions. et II semble que leur thé- 
rapeutique par l'application de 
lumière révèle des effets 
concluants... Les soleils artifi- 
ciels pourraient ainsi se substi- 
tuer à l’exode hivernal vers 
l'hémisphère sud... 


Dr E.-L. 


O) Psychiatrie, février 1985. 
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r-DIGRES SION S, par Bernard Frank 


m 


A L'OMBRE DES COUPABLES 


Q UAND on vous dit d’un livre m’3 est un 
chef-d’œuvre, il devient facile de 
"apprécier. Aucun chapitre n‘cst inu- 
tile. Chaque phrase a sa valeur. U n’y a 
pas de detail oiseux. C’est comme dans us 
roman policier de facture classique. Si on vous a 
soufflé à l’avance le nom de l’assassin, à la lec- 
ture tous les indices concordent, c’était bien lui, 
ça ne pouvait être que hxi ! 

Jusqu’à la fin de nos études scolaires, nous 
avons connu ce bonheur inouï que nous soient 
montrés du doigt et de la régie le nom. des chefs- 
d’œuvre. Les coupables nous étaient livrés pieds 
et poings liés, sans que nous ayons besoin de 
faire appel à notre sens critique. Après nous 
avoir mâché la besogne, les grandes personnes 
s’amusa i e nt A noos poser des colles, des devi- 
nettes comme on en trouve chaque semaine d ffi w 
le Journal de Mickeÿ. On nous disait par exem- 
ple : * Comme tenu que Baudelaire est un génie 
et que les Pleurs du mal sont un des tournants 
de la poésie française, ayez l'amabilité de com- 
menter la dendire stophe du Cygne : 

« Ainsi dans la forêt où mon' esprit s’exüe, 

Un vieux souvenir sonne à plein souffle du cor! 
Je pense aux matelots oubliés dans une üe. 

Aux captifs, aux vaincus! ...A bien d’autres 

[encor.» 

» Cette finale ne vous surprend-elle pas?- On 
a souvent reproché à Baudelaire son prosaïsme. 
Cette allégation vous semble-t-elle fondée? 
Eventuellement, justifiez-la par des exemples 
précis. Par rapport à d'autres strophes { les- 
quelles ?) du Cygne, d'une superbe opulence, 
ne trouvez-vous pas que les derniers vers du 
poème ont quelque chose de plat , d'inachevé? » 
Jeune Roublard qui s’a pas son pareil pour 
torcher une dissertation salive devant la pâtée 
qui lui est présentée. D ne va pas perdre son 
temps à se demander ce qu'il pense de la strophe 
proposée. Baudelaire, pour lui, est une affaire 
classée. La seule chose qui l’occupe, ce sont les 
questions boiteuses qu’il se doit de. métamorpho- 
ser en une bonne noteL La meilleure. Jeune Rou- 
blard sait qu’il doit être surpris. Etonné. Par 
principe. L’étonnement est l’attitude philosophi- 
que même. Il doit 
marquer cette sur- 
prise en employant les 
termes du question- 
naire (la platitude, le 
côté inachevé). Jeune 
Roublard a appris., 
qu’une dissertation 
exemplaire devait 
partir de très bas et 
s’élever par paliers. 

De aèdes connais- 
sances sont néces-' 
sains, 3 serait mais- . 
droit de -vouloir trop 
monter sur la tête du 
professeur. Dans un 
deuxième temps.»;’ 

Jeune Roublard se- - 
souvient, et sa sur- 
prise s’estompe. Ce 
• prosaïsme • (c’est 
le moment en effet de 
mettre les guillemets) 
n’est pas rare chez 
Baudelaire. Et Rou- 
blard (de moins en - 
moins jeune) 
d’extraire de sa 
mémoire les plus câè- - 
bres pannes de - cou- 
rant des Fleurs du 
mal Nous atteignons le point culminant de la 
dissertation en trais points. C’est' le «Bien 
sûr!», le «Oùavais-je donc la. tête? » des Cinq 
Dernières Minutes, quand . le commissaire 
Roublard-Bouret s’aperçoit que la vérité était EL, 
devant loi, A portée de main : * La dissonance 
fait partie. du génie baudekdrienl ■» s’exclame- 
t-fl- 


aimés n’avaient pas beaucoup plus d'importance 
que les siens. 

Du moins, eux, pouvait-il les relire. Mais leur 
soit se dépendait pas de lui, Puisque l’avenir de 
Shakespeare en personne était problématique. 
Roublard ne croyait plus qu'3 était nécessaire 
de faire le malin. Son métier était de parler des 
livres, il en parierait sans affectation, à voix 
basse, comme ça viendrait. On n’était jamais sûr 
que le livre dont on pariait était bon, digne 
d’intérêt, ni même lisible, 3 fallait tout faire 
pour que ce que Fou en dise le soit. 

Le lecteur n’était pas eu danger, on ne devait 
pas craindre de le dérouter. 11 résistait à tout. Il 
suffisait pour en être convaincu de parcourir, 
semaine après semaine, dans les hebdomadaires, 
te grille des succès en librairie i un écrivain aigri 
par le succès de ses confrères et dépité de n’en 
avoir aucun n’aurait pas pu imaginer un choix 
aussi diabolique pour vous dégoûter à jamais de 
la lecture. Et d'autant plus diabolique que, da^g 
cette znéiée confuse, restaient sur le tapis avec 
les autres, pages déchirées, braguette ouverte, 
des livres excellents ! 

Ces grilles ont le mérite d'apporter la preuve 
que ce n’est pas faute de lecteurs que la littéra- 
ture périra! Quand des millions de gens ont le 
courage de lire des ouvrages assez difficiles pour 
me tomber des mains, je dis que les éditeurs qui 
possèdent encore dans leur cave deux ou trois 
mtûe exemplaires des poésies de Mallarmé, par 
exemple, ne sont pas à l’abri du danger, huis 
oui, je songe A vous, Claude Gallimard, à vous, 
Charles-Henri Flammarion ; rappelez-vous ce 
qui s'est passé A Bruxelles lors oe la rencontre 
entre Liverpool et Turin. Et je vous conjure de 
disperser au plus vite dans tous vos dépôts et 
librairies les Mallarmé qui vous restent pour évi- 
ter ce drame. Brülez-ies s’ü le faut. 


3 UMlRAfTÊ 



DÉSARROI TRANQUILLE 
DE ROUBLARD DEVENU VEUX 


D ANS la profession nous sommes tous 
d’anciens bons élèves, d’anciens rois de 
la dissertation. Les chefsrd’ceuvre nous 
ont été donnés avec le mode d’emploi pour les 
commenter. Autant dire que nous sommes 
désarmés devant le tout-venant qui est notre 
pain quotidien- On bous' envoie de partout des 
milliers d’articles nouveaux, mais on a oublié, te 
plupart du temps, les étiquettes. Aucun prix 
n’est indiqué. La pointure manque. On ne sous, 
signale meme pas ri le produit est artificiel ou 
naturel. Avec quoi le laver? Nous ne sommes 
pas des marchands, comment alors nous y recon- 
naître ? Avec Baudelaire, tes choses étaient sim- 
ples. Nous avions affaire A de te soie. Cent pour 
cent pure soie. Parfumée ri l’on veut avec du 
géranium ou de la vanille lors d’un voyage à HLe 
de Bourbon. De lia soie et de 1a merde pari- 
sienne. Mais le dernier Besson (.Dora, 1e Seufl), 
le dernier Rio (les Jungles pensives. Baltend), 
le dernier Rousseau (Sébastien Doré,' Mercure 
de France) qui vous tombent dessus, c’est fait 
avec quoi? 

Et encore, j’ai choisi la facilité, j’ai nommé 
des écrivains qui ont presque obtenu leur 
diplôme définitif d’écrivam, qui ont des chances, 
d’avoir un prix ou un réel succès* Ou peut parier 
d’eux sans les avoir tas. S'ils, ne sont pas la litté- 
rature, ils en sont déjà les questions facultatives. 
Mais les autres» les vrais premiers, et ces éter- 
nels redoublants qui n’arrivent pas â cocher 
votre attention an dixième livre, qu’en dire, par 
où les prendre? , 

Cet embouteillage est d’autant Sus regretta-, 
We que Roublard, en vieillissant, frétait bonifié, 
avait appris A lire. D commençait A pouvoir par-' 
1er naturellement des écrivains' morts et de ceint 
qui n’allaient pas tarder & retire» ccux-lâ mêmes 
qu’on lui avait signalés dans sa jeunesse. Rou- 
blard tenait la forme. L’âge lui avait appris qu’3 
ne fallait pas compter sur les livres qu’3 avait 
écrits. D ne pourrait jamais les comprendre et» 
sans doute, ça valait mieux. Les Bvres qn’ü avait 


N OUS allons conclure un marché & l'ave- 
nir, c'est-à-dire dès aujourd’hui. Je ne 
vous recommanderai que des livres 
dont j’ai vérifié moi-même 1a fraîcheur. Je ne 
vous dis pas que vous aimerez ça. Je vous dis 
que vous pourrez y goûter en toute confiance. 

Attendez-vous A être 
déçn. La déception 
fait partie du jeu. 
Vous l’avez remar- 
qué : que ce soit un 
restaurant, une mar- 
que de cirage, un 
film, 3 suffit qu’on 
nous le recommande 
pour qu’à l’expérience 
on trouve que ce 
. n’était pas ça. 

Je m’attends A 
cette réaction. Mais je 
m'attends aussi A 
l’autre : qu’en 
cachette vous y pre- 
niez goût et qu$ votre 
tour vous preniez ma 
place. Rien n’empê- 
che le Monde d’Stre le 
meilleur journal 
puisqu*3 l’est déjà- H 
suffit d’un rien, donc! 
Nous pouvons chan- 
ger le marché du livre 
pour commencer. 
Vous imaginez la tête 
des éditeurs si des 
livres qui n’auraient 
pas dû se vendre, 
sinon gentiment, se 
mettaient à galoper. Us deviendraient fous, les 
éditeurs. Je ne répondrais pas de ma vie. fis ne 
me pardonneraient jamais que les choses n’ail- 
lent pas leur train. 

Vous serez déçus parce que c’est souvent 
ennuyeux un livre même bon, même drôle. Un 
livre ne peut pas être bon et drôle tout seul. Il a 
besoin de nous, hélas ! Et ruais sommes souvent 
absents de nos lectures. Un pas encore : nous 
sommes {dus coupables que les livres de leur 
médiocrité. Oui, même à l’intérieur d'un livre 
.médiocre, ou peut s’amuser. Il suffit d’isoler un 
détail, tel dialogue. 

Que ne au l’avait compris an cinéma, qui 
- s'enfermait dans un coin de te pièce en images. 
Ainsi, fl n’avait pas 1e temps de s’ennuyer, lui 
qui avait tellement le sens de l'ennui. Oui, 3 y a 
les autres critiques. Mais üs sent nécessaires, fis 
couvrent. En septembre, 3s enfournent leur tète 
dans de gros casques, fusil A l’épaule, fis se met- 
tent en position pour supporter l’assaut. A eux 
seuls 3s sont la ligne Maginot de la littérature. 

* De toutes les façons, ils ne sont pas responsables 
de ce qui se passe. Comme disait le général de 
Gaulle, le seul coupable, c’est le système. Repla- 
cées dans un autre cadre, ces critiques seraient 
rafle marchante de la République des lettres ! 

Comme exemples, j’ai choisi mes premiers 
livres à l’étranger, voûtent laisser à notre littéra- 
ture le temps de supporter le choc. Il s’agit , de 
Jours de fête à l'hospice (v.o. de The Poor- 
house Pair, 1958), de John Updike. Ce roman, 
qui est la première oeuvre de cet auteur, a été 
traduit par -Alain Detahaye chez JuIHard, en 
1979, sans faire beaucoup de bruit. D vient 
d’être republié ces jours-ci en «10-18» dans 
l'excellente collection «Domaine étranger» de 
Jean-Claude Zylberstem. 

L’antre roman, inédit en France, est d’on écri- 
vain tout aussi connu, V.S. Naipaul : Mister 
Stone{v.o. Mister Stone and the Knights Com- 
pagnon. 1963) . C’est également un des premiers 
livres- de Naipaul Inutile de dire que ces deux 
romans sont excellents. Mais je dois à 1a qua- 
trième de couverture de Jours de fête ma révo- 
lution : * Ecrit en 1957 en l’espace de trois 
mois, ce roman a. d'emblée, enthousiasmé la 
critiqué américaine D'autres ouvrages ont 
suivi, apportant à John Updike une gloire mon- 
diale, mais les spécialistes - et Taùteur - 
considèrent que ce premier livre démeure son 
chef-d'œuvre. » Ce chef-d’œuvre en italique m’a 
ébloui Je me suis dit que te critique serait un 
jeu d’enfant « on livre lu avouait ce qu’3 est 
Tout pourrait alors commencer. 


MUSIQUE 


AUTOMNE CONTEMPORAIN 


Une création de la Péniche-Opéra 


Un opéra de Guy Reibel, tes 
Chambres de cristal est créé A 
b Maison de la radio les 13, 14 
et 15 s e p tem bre. C’est un spec- 
tacle de la Péniche. 

En 1975, une péniche & l’aban- 
don, retirée du transport des 
hydrocarbures, voit son existence 
transformée par son acquéreur, 
Mireille Laroche : elle en fait une 
salle de théâtre flottante baptisée 
tout simplement la Péniche. Eu 
1980, la création A bord d’un 
opéra de Claude Prey, Utopo- 
polis, accomplit une nouvelle 
mutation : on ne parlera plus, 
désormais, que de la Péniche- 
Opéra. Plusieurs spectacles de 
théâtre musical se succèdent et 
font de cette petite salle basse, 
amarrée sur le canal Saint- 
Martin. un haut lieu de la créa- 
tion expérimentale. 

Un été après l’autre, 1a Péniche 
avait retrouvé son humeur vaga- 
bonde, jusqu'à ce que naisse l’idée 
assez naturelle de lui faire faire le 
tour de l’Europe à l’occasion de 
l’Armée de la musique. Venise, 
Liège, Bruxelles, Amsterdam, 
Gand. Utrecht, Rotterdam. Ber- 
lin, etc., ont ou vont accueillir cet 
Ilot musical flottant offrant son 
répert o ire aux populations intri- 
guées : Barca dï Venezia. Boris 
super Vian. Rêves d'écluse. O 
comme Eau, et pro p osant aux 
musiciens locaux de se produire à 
bord. 

On ne croirait jamais qu'une 
entreprise si logique ait soulevé 
tant de problèmes que plusieurs 
ministères (culture, transports, 
relations extérieures, droits de la 
femme) aient dû se donner la 
main pour en venir à bout, aidés 
en outre par diverses subventions 
publiques et privées; mais ces 
efforts n’auront pas été vains, car 
la tournée rencontre un succès 
mérité, et si tout se passe bien die 
sera de retour à Paris en décem- 
bre. avant d’être prise dans les 

glaces (i). 

Pendant ce temps, les mélo- 
manes parisiens trouvent le temps 
long et s'inquiètent. Bien A tort, 
car, tandis que te péniche musar- 
dait entre Amsterdam et Gand, 
son équipe répétait A Aulnay- 
sous-Bois te premier spectacle de 
la Péniche hors de sa coque, un 
opéra de Gny Reibel : les Cham- 
bres de cristal, qui sera créé A la 
Maison de la Radio tes 13, 14 et 
25 septembre, inaugurant 
l’Automne des musiques contem- 


poraines, conçu comme une 
vitrine de la part exceptionnelle 
réservée A te création musicale 
par Radio-France. 

Ce se aéra certes pas 1e premier 
ouvrage lyrique présenté au 
Grand Auditorium, mais, s’agis- 
sant d’une fiction dramatique 
imaginée par Bruno Ciolfî, on a 
trouvé naturel d’innover en plan- 
tant un décor, en costumant et en 
mettant en scène les chanteurs, 
auxquels se joignent les danseurs 
du Centre chorégraphique de 
Rennes. Les musiciens sont ceux 
de l’Itinéraire. l’LNA-GRM four- 
nît son matériel électro- 
acoustiqne, et IA encore 1a réunion 
du Programme musical de 
Franco-Culture, d 'Alpha FNAC 
et de la ville d’ A u Inay-sous-Bois 
(où le spectacle sera redonné le 
27 septembre à l'Espace Jacques- 
Pré vert) n’était pas superflue 
pour mettre à flot un projet de 
cette envergure. 


L’histoire, nous dit-on, se passe 
dans le futur. Des personnages 
échappés d'anciennes fictions 
voguent A la recherche d’une 
comète sur un océan vocal Cap- 
turée et explorée, la comète en 
pur cristal se révèle grande man- 
geuse de voix et de sons. Faudra- 
t-il te faire exploser eu la saturant 
d'ondes sonores, ou décider d’y 
rester ? Telle est te question sym- 
bolique à laquelle les voyageurs 
devront répondre. Si les specta- 
teurs ne saisissent pas te morale 
de l’histoire, ils n’auront plus, 
cette fois, la ressource de penser 
qu’on tes a menés en bateau. 

GÉRARD CONOÉ. 


(1) TFl, qui suit la tournée, en rap- 
portera la matière de quatre émissions 
qu'on verra cet hiver, complétées par 
des reportages sonores de France- 
Culture. 


THÉÂTRE 

«LE DERNIER VOYAGE», de Dominique Valentin 

La fraîcheur des ombres 


■ MORT DU CHEF D’ORCHES- 
TRE FRANCO FERRARA. - Le chef 
d’orchestre italien Franco Femrt est 
mort le 7 septembre 1 Florence. D était 
Igi de sobmnte-qulKze ans. Ayant 
fa ter rofw sa carrière m débat des 
années 40, Franc» Ferrant s’était 
consacré à l'enseignement. D avait 
notamment, eu pour élèves CtenOo 
Abhado et Kiccaido Mûri. 


Deux amoureux. Tout beau tout 
.nouveau, ils sont prévenants, 
patients, souriants. Ils se font des 
surprises. Mais c'est comme cela 
depiis_ un bon demi-siècle. Ils ont 
dans les soixante-quinze ans, par là. 

Dans les années 30, il a été aide- 
cuisinier sur les paquebots des Mes- 
sageries maritimes. Elle, aux Folies- 
Wagram. chantait des opérettes. 

Aujourd'hui, ils vivent de pas 
grand-chose, campent dans une 
sorte de remise. 11 a gardé on smo- 
king, un feutre noir élégant, et des 
serviettes de table damassées qu’il 
dispose joliment, sur les assiettes, 
comme des oreilles de lapin. Elle a 
gardé une robe de strass, un grand 
éventai] de plumes d’autruebe roses, 
un diadème de faux rubis. Les soirs 
d’anniversaire, ils s'habillent. 

Ils ont dans la tombe au moins un 
pied chacun, le monde ne leur dit 
pins grand-chose, mais chaque 
matin à 7 heures ils écoutent les 
informations, sut une vieille grosse 
TSF d’autrefois, i lampes, fis écou- 
tent ça debout, presque au garde- 
à- vous, les trois juges d’instruction 
de M. Badinter, te remontée des 
recettes du Concorde, l’interview de 
Gorbatchev. Quand c’est fini. Us res- 
tent là, immobiles, un bon moment, 
comme s’il leur fallait un délai pour 
se retrouver les pieds par terre. 

Parfois, 3 y a comme une sonnerie 
fêlée, et il descend quelques mar- 
ches, au fond de la remise, nous 
entendons le souffle du vent, en bas 
il a sans doute ouvert une grande 
pone parce que son ombre se pro- 
jette, là-bas, sur une tache claire. U 
revient, et personne n’avait sonné, 
semble-t-il 

D’autres fois, il grimpe une 
échelle de fer, et là-haut, sons le toit, 
à travers une vitre ronde toute dorée 


de poussières, D observe, dans une 
longue-vue, les enfants qui courent, 
qui jouent, pendant te récréation. 
Elle, en bas, cesse de se coiffer : elle 
l’écoute, il lui dit que tel garçon est 
absent pour le second jour, que tel 
autre n’a plus le genou bandé. Mais 
nous n'entendons pas les cris et les 
rires des cours de récréation. 

Ils se retrouvent I’do contre 
l’autre, ils dorment assis, elle a la 
tète posée de côté sur l’épaule de son 
bonhomme. Leur mémoire s'en est 
allée, mais les bruits et les images 
qui d’autrefois, leur restent, sont 
presque plus nets que ceux qu'ils 
perçoivent aujourd'hui. Us ne sont 
pas diminués, pourtant, ils ont des 
voix, des gestes, nets, jeunes, et ils 
ont des mots très justes, inattendus, 
pour se dire leur attachement... 
parce que, c’est incroyable, ou a 
besoin d’être rassuré. 

Dominique Valentin, jeune comé- 
dienne, a écrit là, avec cette pièce, le 
Dernier Voyage, quelque chose de 
beau, qui échappe à tous les Leux 
communs sur le propos. Une pièce 
comme une ombre portée, et comme 
des ■> silences portés ». 

Il faut dire que Fred PasquaK, qui 
doit avoir pas loin de quatre- 
vingt-dix ans, oui et qui a tout joué, 
depuis qu'il entra au Conservatoire 
en 1915, les grands classiques, les 
modernes, l'opérette, tes revues, les 
films muets et parlants, tout, est un 
acteur magnifique, une grande pré- 
sence, et que Mado Maurin, plus 
jeune de beaucoup tout de même, 
est remarquable aussi. 

Une belle leçon de théâtre, forte, 
délicate, singulière, fraîche, tout A 
fait neuve. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Déjazet, 21 heures. 


CINEMA 


« LA PROMISE », de Franc Roddam 

Les nouvelles inventions du baron Frankenstein 


Depuis qu’un soir d’orage - 
c’était en 1816 - Mary Shelley 
raconta A quelques amis la magnifi- 
que histoire du baron Frankenstein, 
on a beaucoup gambergé sur la des- 
tin du savant qui. par un terrible défi 
A Dieu, fabriqua une créature forcé- 
ment monstrueuse, puisque compo- 
sée de morceaux choisis, prélevés 
sur des cadavres. C’était pain béni 
pour la psychanalyse, d’autant que 
l’ enfance de Mary Shelley avah été 
plutôt secouée. Pour le cinéma, 
c’était une source, inépuisable, de 
films en noir at blanc, dans lesquels 
le géant couturé, électrodes fixées 
aux tempes, marchait d’un pas sac- 
cadé, semant la terreur. Modèle 
bientôt uüfisé pour des masques 
souples, en vue de soirées dégui- 
sées, et par les marchands de 
jouets. 

Tombée dans le domaine public, 
la créature a pu être détournée au 
point que Mary Shelley «irait du 
mai à la reconnaîtra. Cependant» 
aUe avait pensé A adoucir sa dou- 
loureuse solitude en lui donnant une 
compagne. Mais le savant après 
avoir cédé eux objurgations du 
pitoyable monstre, détruisait la fian- 
cée... Chat Paul Morissay (Chair 
pour Frankenstein), le savant 
échouait dans son projet de repeu- 
■pler b terre à partir du couple artifi- 


ciel, parce que te créature môle, 
double de son martre, était un 
homosexuel sectaire. Quant A Ttm 
Curry, le Franken Furter de Rocky 
Hormr Show, K est bisexuel et tra- 
vesti. 

Dans la Promise, Franc Roddam 
ne fait pas du baron (c’est Seing, 
plus blond que jamais) un rude 
macho, ni un savant A angoisses 
métaphysiques, mais un dandy 
byronien vivant une orgueilleuse 
solitude dans un château des Car- 
pathes, décoré par un Bérard de 
bazar obsédé par Cocteau. Quand la 
film commence, le monstre mSe, 
prénommé VÜctor Clancy Brown, est 
déjà fabriqué. U aide Frankestan à 
faire jaillir l'étincelle qui donnera vie 
à fa forme enveloppée d'un linceul 
blanc, suspendue par des bande- 
lettes élastiques qui se tordent, se 
soulèvent, rebondissent dans un 
fracas d'éclairs éblouissants. Début 
prometteur, beau comme un délire 
<f entent fiévreux. 

Apparaît la promise, que l’on 
nomme Eva, brune et ravissante: 
c'est Janmfar Béais (Fteabdanca). 
Apercevant Viktor, die hurle, et le 
pauvre monstre s’enfuit, détruisant 
te laboratoire. A partir de là, le film 
traîne nonchalamment une double 
histoire, celte de Frankestain qui 


éduque Eva pour en faire une 
femme cultivée, indépendante, son 
égale, dit-H, ce qui ne ('empêche 
pas de souffre mille morts quand 
elle se laisse séduire par un blondi- 
net en uniforme d’officier bleu pâle. 

L'autre histoire fait le charme du 
film : c'est le rencontre de Viktor et 
d'un nain — David Rappaport — 
lutin malicieux, merveilleusement 
sympathique, qui entraîne le géant 
dans un cirque de Budapest, où üs 
présentent un numéro digne de Ma 
Mère /'Oye : le nain trapéziste 
déguisé en entent feint de tomber, 
rattrapé au damier moment per Vik- 
tor, en jupe et fichu. 

Bien des malheurs arrivent, bien 
du bonheur suit. La Prorràse aurait 
pu être un enchantement, à Franc 
Roddam ne s’était trop souvent 
complu dans des afféteries de vieil 
antiquaire, si un brin cto désir avait 
traversé la cuirasse de préciosité et 
fait fondre un tant soit peu l'inalté- 
rable ennui qui se dégage de Sting 
et de Jannifer Béais. La tentative de 
viol d'elle par lui est un croustillant 
moment.. 

Franc Roddam a travaillé son film 
avec beaucoup de soin, pas assez 
d’humour, at beaucoup trop de lour- 
deur. 

COLETTE GODARD. 

k Voir tes films nouveaux. 


- -■ 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


SIMONE WEIL : Lacemaire 
(544-57-34). 18 h. 

LE DERNIER VOYAGE : A 
Dëjazet (887-97-34), 21 h. 

OMBRES TANG SHAN : 
Théâtre de Puis (280-09-30). 
20 h 30. 

BALISE DE TOI : CamàBe de 
Parta (281-00-11). 20 h 30. 

L'AGE IME MONSIEUR EST 
AVANCÉ : Comédie des Champs- 
Êhjstea (720-08-24), 21 h. 

AU SECOURS ELLE ME 
VEUT : Daunou (261-69-14), 21 h. 

LILY ET ULY : Antoine (208- 
77-71), 20 h 30. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 21 h : le Der- 
nier Voyage. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 b 30 : Lily et Lily. 

ATELIER (60649-24). 21 h : l’Arbre de 
Mai. 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 
21 h : Taflkur pour dames. 

BOURVIL (37347-84), 21 b : Pas deux 
comme eOc; 22 h 30 : Yen 2 marr... ez 
vous? 

COMÉDIE CAÜMARTIN (74243-41). 
21 h : Reviens dormir â rElyde 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72008-24). 21 h : P Age de monsieur est 
avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 b 30 : les Intrigues <f Arlequin et 
Cokanbine. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 
20 b 30: Balise de loi. 

DAUNOU (261-00-14). 21 b : An secours, 
dk me veut. 


FONTAINE (874-74-40). 21 fa : Du iffi- 
fom dans Les labours. 

ESPACE KKON (373-50-25). 20 b 30 : 
Vmgt -Hnit moments de la vie «Trac 
f em m e. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20 b 45 ; Love. 

GALERIE 55 (32663-51). 19 b : Semai 
Pcrvcrsi ty in Chicago. 

HUCHSTTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice Chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34) : L 18 b : 
Simone Weil 1909-1943 : 20 fa. : 
Orgasme adulte é chapp e du zoo; IL 
18 b : Diabolo's 1929-1939 : 20 h : 
Chôme qm peut. Petite née, 21 h 30 : 
Coltnnde (dora.). 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861 ) . 

20 h 30 : Rêvez, peut-être. 

MARIE STUART (508-17-80), 20 b 15 : 
Savage Love. 

MATHUFINS (265-90-00). 21 b : les 
Mystères du confessionnal. 

MICHEL (265-90-00), 21 b 15 : On dînera 
au ht. 

MICHOfMÉRE (74295-22), 20 fa 30 : le 
BtulTear. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
CigL 

PALAIS DES GLACES (607-4993). 

20 h 30 : le Testament du ioor. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 : le 
Dindon. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9287) , 20 h 30 : Ma femme. 
P OT INIÈR E (261-44-16). 21 b : Double 
Foyer. 

SAINT-GEORGES (8786347), 20 h 45 : 
On m'appelle Phiîk* 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babafrcadres ; 22 h : Noos 
on fait où en noos (fit de faite. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). 
20 b 30 : Théâtre d’ambres de Taqg 

SIlM 

TINTAMARRE (887-3382). 21 h 30 : 
Lime crève l'écran. 

VARIÉTÉS (2330992), 20 b 45 : 
N’écoutez pas mesdames. 


Les chansonniers 


IHX HEURES (6060748). 22 b : Scènes 
de ménage. 

EDOUARD VU (742-5749), 20 h 30 : 
Chapitre IL 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : la Gaucbe mal à droite. 


Recherche Susan, 
désespérément 


SAMEDI 14 SEPTEMBRE; h 18 b 3» 


HUGO LIEDER 


Mélodies et paraphrases de concert 
mr des textes de Victor Hngo 
(Liszt, Wagner, Bizet, Cm, Capteu.) 
Vwrica CORTEZ, ocatHtopnao 
Gérard PARMENTIER, ptano 
THÉÂTRE DE LA VILLE 
Place do Châtetet 


Les concerts 


Otiéa, 19 h : A. Prévos t (Sanguct, Tan»- 
mm t LemetantL.). 

E fftae SdteJdh s M tawa 20 b : 
R. Punit, Th. Rvre (VrvakE. Alternai, 
CoreUL.). 

Egltae Satat-Sérerta, 21 h : Orchestre et 
chorale P. Knentz (Bach). 


— PIANO**** — 
THÉÂTRE IES CUHPS^LTSÉES 
Samedi 5 octobre. 20 h 30 
LBNION STHPHWY NCHESTU 

A B B A D O 
P O L L I N I 

BRAHMS - DVORAK 
LOC. 723-47-77 — 




tw 


COMPAGNIE 
DOMINIQUE HOUD ART 
JEANNE HEU CLIN 
THÉÂTRE D’ÉPI N AL 


A I S O 


SEPTEMBRE 


TOURNEE : . EN ATTENDANT GODOT • 

DE BECKETT EN AUSTRALIE, INDONÉSIE ET PAKISTAN 
En collaboration avec l'Alliance Française et l’Association Française d’ Action Artistique 
REPRISE DU . PETIT MONSIEUR DE PAPIER • 

de Philippe Roussel â Épinal 


OCTOBRE 


CRÉATION : . LE VOYAGE EN HARMONIE » 
d’après l'œuvre de Charles Fourier 
Co-production CAC de N ion du 12 octobre au 10 novembre à Niort 


NOVEMBRE 


CRÉATION 

en co-production avec les Rencontres Internationales de M usiqu e Coaremporamc de Metz de 
L'ŒUVRE MUSICALE DE VINKO GLOBOKAR « STERNBILD DER GRENZE - 
Texte de Peter Handke, avec l'Ensemble Musique Vivante - Direction : Diego Masson 
Au Théâtre Municipal de Metz le 21 novembre 
Au Théâtre Municipal d'Épinal le 22 novembre 
- LE COMBAT DE TANCRÊDE ET CLORINDE » DE MONTEVERDI 
au Festival de Païenne et au Festival de Clermont- Ferrand 


TANVIER / FEVRIER 


CRÉATION DE « PAPIETERIE » 

Spectacle pour enfams de Jean Bisiliiat-Gardet et Neusa Roda 


M 


Série de représentations de 

LA PETITE PHYSIQUE DES QUATRE ÉLÉMENTS . 
de Gérard Lépinois au Théâtre Toonc a Bruxelles 


REPRISE DU . VOYAGE EN HARMONIE « 
d’après Charles Fourier à Épinal 


M 


Projet de tournée en Corée 
LE COMBAT DE TANCRÊDE ET CLORINDE ■ 


U 


N 


TROISIÈME FESTIVAL DE COLPORTAGE D’ÉPINAL 

(théâtre de rue, anima rions, expositions) 


TOUTE LA SAISON : ANIMATION DU LAVOIR-THÉÂTRE A ÉPINAL 
(cafés littéraires, musicaux, rincmaicgraphiquc*, philosophiques} 


SPECTACLES PROPOSES EN TOURNEE TOUTE LA SAISON 


. EN ATTENDANT GODOT . DE BECKETT / « DOM JUAN - DE MOLIÈRE 
• LA PETITE PHYSIQUE DES QUATRE ÉLÉMENTS - DE GÉRARD LÉPINOIS 
. LE COMBAT PF TANCRÊDE ET CLORINDE » D’APRÈS MONTEVERDI 
«PMCEIERIE» SPECTACLE POUR ENFANTS 
« LE VOYAGE t.\ HARMONIE ■ D’APRÈS L’ŒUVRE DE CHARLES FOURIER 


Latapitngac D. HoutUrr-j. Hrudm TbetotfÉpm] tu m b i e m ne n te pg la Mmart» de b Otent « de l’Été» 
rewn.il Ville J T puni, b Régna Lorraine. rAgonanou Française d’Aeaon Aretaque. le Députemee: 4 b Viager 
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[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[B fa enw ü o n e» prix p r étt ru n tieb avec la Carte Qubj 


COTTONCLUB (A, va) t Stedtadota 
Contrescarpe, 5> (325-78-37). 

US rata"» DE L’ESPACE (A, 
va) .- Forum Orient-Exprtao, 1- (233- 
42-26) : Geoge-V. 8* (5624146). - 
VX : Paramount Opéra. 9- (742-563 1>. 

LA. DÉCHIRURE (A., va) : Cmoches, 2 
(633-108». - VX : Opéra Kg ht, > 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : C hans on » françaises. 
MX-HUTT THÉÂTRE (2264747), 
20 b 30 : Après ronge, danse. 

ESPACE GATZÉ (327-9584). 20 h 30 : 
Pfa. VaL 


<bpnbatba dm munie* i A. Gfaotaprci M. Baria - 4Ï, rar de Rkfcficu ■ 7SB0I Paris T. OJMUt 


MASIGNY, petite saDe (225-20-74). 
21 fa : M. Lagucyrie. 


Jazz, pop, rock, folk 


NEW MORNING (523-5141), 21 h 30 : 
Oave HoQand Qtôûtet. 

PEUT OPPORT U N (236-01-36), 23 fa : 
SL Abiukd, G. Ar v anita s. P. Gaïutrni. 
Oh. Saudrata. 

PHÏLTJNE (77644-26), 22 k 
SLOW CLUB (23384-30), 21 b 30 : 

S. Guérauh, B. Vaaaeaz. 

SUNSET (2614660). 23 b -.D.Makaga. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
30 : E. Rondo. 


BAISER SALÉ (233-37-71). 21 b: Utmo 
Rock. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (32 6- 
65-OS). 21 b 30 : R. Franc Hot Jazz Scx- 


(26044-41), 22 b 
L. Rïzxo, S. et J. Rey. 

ZÉNITH (24060-00), 20 b iKidCreok. 


DEUX HOMMES A LA CAMÉRA 
(Sov„ va) : Cosmos, 6* (544-2880). 

DBEAMSCAPE (A, vX) (•) :Beifitz,> 
(742-6083) ; Moatpamoa. 14* (327- 

52- 37). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode. 19* (245-6600). 
EMMANUELLE IV (Fr.) (**> : 

George V,8> (5624146). 

LES ENFANTS (fi.) : Srint-Aadrfe-dea- 
Arts, 6* (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1» (297- 

53- 74) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
5983) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Paré- 
moupt MosIpirBUK. 14* (335-30-40) ; 
Convention Samt-Cbaries, 15* (579- 
334)0). 

LE FLIC ne BEVERLY HILLS UL. 
va) : Marigran, 8* (359-9282). — VX : 
Paramount Marivaux. 2* (296-8040). 


LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 

1* (23342-26) ; 


XX e Festival estival 


Forent Orient Express, 
L 6" (22! 


MEMPHIS MELODY (32960-73), 
22 h : H. Galbay; 0 h 30 : C. McPhor- 

h^RÎDlHV (758-12-30) , 22 h : M. Sanry. 
MONTANA (54893-08). 22 h : R. Urtre- 


de Paris 


(35484-96) 

SORBONNE, AMPHITHÉÂTRE 
RICHELIEU, à 18 b 30 : M. Écrira 
( B ee th ov en . Chopi n , S c bo maun ). 


UGC Daman. 6* (225-10-30); Mari- 
nas, 2 (359-9282). - VX : Rex. 2* 
(23683-93) ; Français. 9* (770-3388) ; 
Mqntn ara oB, 14* (327-52-37) ; Rmmnnt 
Convention. 15* (82842-27) ;P*déCS- 
chy. 18* (522464)1). 

GOULAG (A, va) ; UCG Danton. 6* 
(225-10-30) ; Paramount City, P (562- 
45-76) ; Biarritz. fr> (562-2040). - VX : 


Rex, » (2368393) ; UGC Boulevard, 9* 
(3434)1-59) ; UGC i 


Gobefins, 13* 


2344) ; Paramount Orléans. 14* (540- 
4591): 


cinéma 


Lml 


idcdz- 


La Cinémathèque 


CHAHJJOT (7M-24-24) 
MARDI 10 SEPTEMBRE 
16 b. ta Fük aux yeux d*or. de J.-C. AU- 
eoooo; 19 h. Cinq fnsüs à Foueat. de 
R. Corman ; 21 h, Two G un Lady, 
de R. Bartktt. 


Les exclusivités 


Chmy 


ADIEU BONAPARTE (Fr.) 

Palace, S* (354-07-76). 

AMADEUS (A-, va) : VcndOme, 2* (742- 
97-52); Lucereairc. 6* (544-57-34); 
Gretge-V, » (5624146) ; Punaokas, 
14* (320-30-19). - VX : Saint-Lazare 
Pasqmcr, P (3879543). 


Recherche Susan. 
désespérément 


OIU.IIK STK K 
1 > K 


PUUS 


Directe»- : Daniel Bareabotm 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SnHe Pkyd - 20030 


23 septembre 

NATIONAL SYMPHONY 
ORCHESTRA 
OF WASHINGTON 

Msfishv ROSTROPOVrrCH 
direction 


BERLIOZ - DEBUSSY . 
CHOSTAKOVnCH 


Concert d’ouverture 
de la saison 1985/ 1986 
X* anniversaire de Daniel 
Barenboim à la tète de 
l'Orchestre de Paris 
25, 27 septembre 

Daniel BARENBOIM 

direction 

Jessye NORMAN, soprano 
Gary LAKES, ténor 
Matthias HÔLLE, basse 

AC NCR : SIEGFRIEO-IDYLL. 
LAWALKYRIE. I- Acte 


26 septembre 

Daniel BARENBOÏM 

direction 

Lnben YORDANOFF, vkdoa 

BRAHMS . STRAVINSKI 


29 septembre 

RÉCITAL 

Jessye NORMAN, soprano 
Daniel BARENBOIM, piano 

PROGRAMME A DETERMINES 


LOCATION 

SALLE PLEYtiL OU SW47.R» 


AMAZONIA, LA JUNGLE BLANCHE 
(IL, vX) (*) : Mazévüks, 9* (770- 
7246) ; UGC Gobefins. 13* (336-2344). 

L'AMOUR PROPRE (Pt.) (•) : Gau- 
mont Halles. 1- (29749-70) ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; Riche Lieu, 2* (233- 
56-70); HantcfenïBe, 6* (63379-38); 
Cofisée. 8* (359-2946) ; GcoegeV, 8* 
(5624146) ; Nations, 12* (3434)067) ; 
UGC Gare do Lyon, 12* (343-01-59) ; 
GaamontrSud, 14* (32784-50) ; Mont- 
parnasse Parité. 14* (320-124)6) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Gaumont 
amvenrim. 15* (82842-27) ; UJmOet 
Betagrcacfie. 15* (575-79-79); Parité 
Cbcby, 18* (522464)1) ; Gambetta. 20* 
(636-1096). 

UES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ va) : Qnhnette, 5* (633- 
79-38) ; Marignan, P (3599282). - 
VX : faupérial Patbé, 2* (742-72-52) ; 
ft a sat te . 13* (331-5686); Montpar- 
me Parié. 14* (320-1206). 

L’AVENTURE DES EWOES (A^vX) : 
Saxnt-Amhrorâe, II- (70089-16). 

BABY (A, «X) : Napoléon, 17* (267- 
6342). 

LE BASER DE IA FEMME ARAI- 
GNEE (Brés^vA) : CSaé Beanboorg, 3» 
(271-5236); Stmfio Cqjm, 5* (359- 
89-22) ; UGC Marbeuf, 8* (561-94-95). 

LA BASTON (Fr.) ; Hollyvrood Bouta- 
vaid, 9* (770-1041). 

BHUDY (À, va) : Forum Orient-Express, 
yw (2334226); Q atatette. 5* (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (3599282) ; Fkr- 
nmririB. 14* (320-30-19). - VX :Gapri, 
> (508-1189). 

BRAWI. (Brit, va) : Elysée» lArcdn, 
» (359-36-14) ; Pernterinni. 14* (320- 
30-19). 

CARNÉ, LHOMME A LA CAMÉRA 
(Fr.) ; Reflet Logos. S- (35442-34). 

CHOOSE ME (A^va) : Reflet Logos D, 
5* (3544234) ;Rtabo, 19* (6078781). 

COMMENT CLAQUER UN Mn.TJT W 


DE DOLLARS PAR JOUR (A^ va) : 

).-Vi.r 


UGC Ermitage. 8* (563-16-16). 

UGC MontpmssK, 6* <5749494). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : REpn- 
btic. 11* (805-51-33)); Dcafect, 14* 
(32141-01). 


Paramount Mtstparnasse, 14* 
(335-3040) ; UGC Convention. 15* 
(5749340) ; Parié Cbcby, 18* (S22 
464)1). 

GREYSTOKE, LA LEGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(An*., va) : PBznassieas, 14* (335- 
21-21). - VX ; Opéra FBght, 2* (296- 
62-56). 

HORROR (A, va) (*) ; Nannanrife. 8* 
(563-16-16). - VX ; Ras, 2* (236- 
8393). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) ("*) : UGC 
Odéon. 6* (225-10-30) ; UGC Maibenf. 
8* (561-9495) ; Psmamtatn, 14* (335- 
21 - 21 ). 

KAOS, CONTES SK3UENS (IL, va) : 
Epée de Bois, S* (3325747). 

LEGEND (A, va) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Hantefenflta, 6* (633- 
79-38) ; Saint-Germain Hachette, S* 
(63383-20) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
Pabllcis Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Athéna, 12 (3434)085) ; Par- 
nasstem, 14* (33521-21); Kmopaw 
rama, 15* (30680-50) ; Mayfiür, 16* 
(52527-06). - VX : Ricbefiou, 2 (233- 
36-70) ; Saim-Lazarc Pssqeiar, 2 (387- 
3543) ; fiançais, 9* (770-33-88) ; Bau- 
tüle, 11* (307-5440); Nation, 12 
(343-0487) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Mistral. 14* (539-5243) ;Mmu- 
pureasso Parié, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Convention Saint-Charies, 15* (579- 
334») ; Images, 12 (5224794) ; Secré- 
tas. 19* (241-7799). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2 (233-54-58) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00). 

MARIAS LOYERS (A, ta) : Tem- 
pliera. 2 (27294-56) ; Calypso, 12 
(380-30-11). 

MASK (A, vX) : Impérial, 2 (742- 
72-52) . 

MISHIMA (A.) : Cmochea, 6* (633- 
1082). 

NO MANS LAND (FtvSotase) ; CSnfi- 
Beas bourg, 3* (271-52-36) ; 14-Jnfitat 
Parnasse, 6* (326-584») ; 148ulQct 
Racine, 6* (326-1988) ; Pâmée. 7* 
(705-12-15); ReflcMtahne, » (561- 

' 1060) ; Biarritz, 2 (562-2040) f UGC 
Boulevard. 9* (574-9540); 14Jaület 
Bastille, il* (3579081) ; UGC Gobo- 
fim, 13* (336-2344) ; 14-JmUet Ben- 
greuedle, 15* (575-79-79). 

NOSTALGHIA Qt, ta) : Bonapar te . 6* 
(326-12-12). . 


LES FRJAS NOUVEAUX 


DANCE WHH A STRANGER, fihn 
britannique de MDoo Newell (va) : 
Ciné-Beaubourg. 2 (271-52-36); 
UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (5749494); UGC 
Champs-Elysées, 2 (562-2040); 
Moral, 1» (651-99-75). - VX : 
UGC Boulevard,' 9- (5749540); 
UGC Gobefins. 12 (336-2344); 
UG C Conv ention. 12 (574-3340). 
IX GAFFEUR, fïlm fra nç ai s de Serge 
Pénard : Forum OnntErprett I* 
(23342-26) : Faramount-Marivanx, 
2 (2968040) ; Georae-V. 2 (562- 
4146); ParamounfrGra, 8* (562- 
45-76); Maxévffle, 9* (770-7286); 
Paramount Opéra, 2 (742-56-31); 
BastOta. il* (307-5440); Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Paramoont 
Galaxie, 12 (580-18-03); Mistral, 


(580-1 

14* (539-5243) ; Paramount Mcnt- 
(335-3 


14» 


I; Coavcn- 


(579-33-00) ; 
4) ; Sécrétas, 


15-3040); 1 
don SeimOiatfca. 12 (579 
Images, 12 (5224794) 

12 (241-7799). 

LES GUERRIERS DE LA JUN- 
GLE (*). fihn améri c ain de Brest 
R.V. Tbcmncr (vX) : paramount 


City. 2 (56245-76); Paramount 
Opéra, 2 (742-56 81); 


. . . Maxévffle. 

2 (770-7286); La Bastille, 11* 
(307-5440); Paramount Galaxie, 
12 (580-1003) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040) ; Coeres- 
tkm SamfrCbarlea, 12 (5798380); 
Images, 1» (5224794). 

N1NJA m, film américain dé Sam 
FfasUnbere (vX) : Res, 2 (236- 
8393); Eramuc, 2 (563-1616); 
Lumière. 2 (2464987); UGC 
Gare de Lyon. 12 (34381-59); 

" (336-2344); 


Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Images. 18> (5224794). 

POUCE, dm fiançais -de Maurice 
Ftalat : Gaumont Halles. 1* (297- 
49-70); Berlitz, 2* (742-60-33): 
Richefieu, 2 (233-56-70); Breta- 
gne, 2 (2225797); Hautcfeefita, 
6* (633-79-38); Publicis Saint- 
Germain, 6* (222-7280) ; 'La 
Pbgode, > (705-12-15); Gtx*go-V, 
2- (5624146); Andastdc, 8* 
(359-1988); Saint-Lazare Pas- 
qatar. 2 (387-3543) ; Franrais, 2 
(770-3388); 14-JuïDet BastÉta, 11* 

..<3579081); Fauvette, l> (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, 
1> (580-1883); Gaumont Sud. 12 
(32784-50) ; M ontrai ma. 12 (327- 
S2-37) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21); Gaunnaa Coov eutiun . 12 
(82842-27); !44n0tat Beaugre- 
œûc, 15* (575-79-79) ; Victor Hugp. 

. 12 (72749-75); P aramuuàt Mad- 
iot, 17* (758-24-24) ; Patbé Wepiez. 
12 (522-4681) ; Gaumont Gam- 
betta, 22 (636-1096). 

LA PROMtSE, fihn américain de . 
Franc Roddam (va) : Forum, l« 


(297-53-74) ; H.mrf-nîii» «. (633- 
7938).; Co ti sée, 


2 (359-2946); 

George-V. 2 (56241-46); Parnas- 
sûas, 14* (320-30-19). - VX : 
RîcbeQai. 2* (23366-70); Pat», 
mm» Opéra. 2 (742-56-31) ; UGC 


Gare de Lyon, 12* (34381-59) ; 

1-56-86); Gan-, 


Fauvette, 13» |331 


UGC Gobefins. 12 (3362344) 


mmt Sud, 14* (32784-50); Mn- 
imr. 14* (32089-52) ; .Garni 
Convention, 15* (82842-2* 
Murat, 12 (65199-75); fttbé 
cfay, 12 (5224681). 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE, 20 h - SALLE PL£YEL 

HAENDEL : THEODORA 
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Mise en scène de Jacques Aidotdn. 
Première pabüqoc le 21 septembre. 








IA NUIT PORTE 4AÉBETELLES (Fr.) 
(•) Deafcrt, 14- (3214181) : Répu- 
bhC. Il* (805-51-33). . 

PALE RIDER (A^ va) : Rwnm. 1- (297- 
53-74) ; Paramount Odéon, 2 <325- 
5983) ; Marignan. 2 (359-92-82) 
Paramount Mercury. 2 (562-75-90) 
"r™** Parié. 12 (3204286) 
>4- Juillet Beau areu elle, 15* (575- 
79-79) ; (vX) Maxevilio. 9* (770- 
7286) ; P aram o u nt Opte. 9* (742- 
56-31) ; Fauvette. 33* (331-5686) : 
Mktral, 12 - (539-5243) ; P a r am o unt 
Mumparnaase, 1* (3358040) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Paramount MaiBot, . 17* (758-24-24) ; 


Parié Wcpïer. 12 (5224681) : Tou- 
'064-51- 


ndks.20* (364-5198). 

PARIS; TEXAS (é. ta) : UGC Mar- 
bref (5619495). 

PAROLE DE FLIC (fi.) (*) : Fanon 
Orient Express, 1> (23342-26) ; Grand 
Rex. 20368393); WîC Mompar- 
nasse, 2 (57494-94) ; Gaumont Ambas- 
sade, 2 (359-1988) ; UGC Ncrmamtie, 
2 (563-16-16) ; UGC Boulevard, 2 

, (57495-40); Athéna. 12- (3438065) ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (34381-59) : 
Nation. 12* (3438487); ~ 


Galaxie, 13* (580-1883) ; UGC Cabo- 
tins. 12 (336-2344) ; Mistral, 12 (539- 
5243} ; Montparnasse Parié 12 (320- 
12-06) ; 14-JûxBet Beaagxenrile. 12 
(575-79-79); UGC Convention, 12 
(57493-40) ■; Mont. 12 (65199-75) ; 
P aran we m MaffloL 17* (758-24-24) ; 
Parié Cbcby, 12 (5224681) ; Secré- 
ta», 12 (241-7799); Gambetta. 20* 
(636-1096). 

POUCE ACADEMY 2 r AU BOULOT 
(A, ta) : Geone-V, 2 (5624146) ; 

. (vX) : Lumière. (2464987) ; Mret- 
parnasK Parié 12 (320-1286). . 

PRISON DE FEMMES EN FURIE (11, 
vX) {•*) : Maxevffle, 2 (770-7286). 

RENDEZ-VOUS (Ft) : UGC Danton, 2 
(225-10-30). 

LES RIPOUX (fi.) : Rex. 2* (236- 


8393) ; UGC Danton. 2 (225-1030) ; 

2 (562-2040); PIM St- 


UGC Biarritz. 

Jacques, 12 (5898842) ; MbmtpanxK, 
12 (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU fJkmtt (A, 


va) : Gaumont Hafiea, 1« (29749-70) ; 

(634-25-5 


Studio de la Harpe, 2 (634-25-52) ; 
Paramoum OdéOB. 2 (325-5983) : Gau- 
mont Ghampc-EIyséea. 2 (3598487) ; 
Escortai, 12 (707-2844) ; Btanvome 
Montpanasae. 12 (5442582). - VX : 
CbprC 2* (508-1 149) : Paramount Mari- 
vaux. 2* (2928040) ; Gaumont Sud. 12 
(32784-50). 

LA ROUIE DES INDES (A, va) ; 
Chmy Palace, 2 (35487-76) ; 
Ambassade. 2 (359-1988). - VX :Ber- 
titz.2* (742-6033). 

RUNAWAY. LÉVADfi DU FUTUR 
(A. vjo) : UGC Nonnandae. 2 (563- 
1216). - VX : Rea. 2> (2368393); 
UGC Boufevaad, 2 (5749540) ; UGC 
Obbefin, 13* (336-2344). 

SANG POUR SANG 


ANC POUR SANG (A, va) (*) ; 
Q nrntmr, 2 (633-7938) ; Monte-Carlo. 
2 (2258983). - VX : PUnunount 


Mooqia i nas se, 12 (335-3040). 

SHOAH (fi.) : Olympe Luxembourg, 2 
(63397-77) ;Otymp*c^l+ (54443-14). 

UES SPÉCIALISTES (fi.) ; Publicis 
Matignon. 2 (359-3197). 

SPÉCIAL POUCE (fi) : UGC Biarritz, 
2 (562-2040). 

STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Ermitage, 2 (563-16-16) ; Escortai, l> 
(707-2884). 

STRANGERS EBS (A, VA) ; CSné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 2 (225-1030) ; UGC Rotonde, 
2 (5749494) ; UGC Btairitz. 2 (562- 
2040). 

STRANGER THAN PARADfSE (Æ, 
va) : Epée de Bois. 2 (337-5747) ; 
Réjmbhc Chéma. U* (805-51-33) (HL 

SmCTEMENT PERSONNEL (fi) : 
Gaumont Haflea, 1- (29749-7(0 ; Riche- 
Beu. 2* (233-56-70) ; St-Gennaïn Vil- 
lage, 2 (63383-20) ; Olyxnpk Lnxczn- 
bamg, 2. (63397-77) ; Anâawude, 2 
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RADIO-TÉLÉVISION 


(359-19-08) ; tm&n. 9* (2464M7) ; 
Moatpanv», 14» (327-52-37) ; Ucfc 
Convention. 15- (574-93-40). 

SUBWAY (Fr.) ; Ambnudc. 8* (359- 
19-08) ; Minanar, |?(58sB|. 
™®jATOR (A, vX) : Arcades. 2* 

LE THÉ AU HASEM ff ABPBlMftnf 
(Fr.): Quintette, S* (633-79-38). 
TRISTESSE ST BEAUTÉ (Tr.) : Gu- 
mont Halle», 1» (297-49-70) ; Pua- 
nxamt Marivaux, 2» (29W040) ; Para- 
mcmot Odéon, 6» (325-59-83) ; CoBsée. 
* <8S£M) ; I+AUft Buifi, 11* 
(337-90-81); Mlramar. 14* (320- 
89-») ; Mistral 1* (53M243); 14- 
Beasgranelle, 15» C575-79-79) ; 
Panuwwat MsxOae. 17* (738-2424) ; 
Patfaé CBdry, 18* (322-46-01). 

UN DIMANCHE A TA CAMPAlGNE 
(Pr.) : Lmxetuùm,» (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A. t a.) : Marierai, 
8* (3S99242). - VX : Français, 9- 
(770-33-88). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

St-Andr6defrAns.fi* (32648-18). 
WITNESS (A, va) -ï Fanon Orient 
Express, 1" (233-42-26) ; Qmntetw, S* 
(633-79-38) ; Bretagne, 6» (222-57-97) ; 
Ceorge-V. 8* (562-41-46). - VX : Fran- 
çais, 9» (770-33-88). 

Les grandes reprises 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL. va) : CSné- 
Beau bourg. 3* (271-5246) ; UGC Mar- 
benf, g* (561-94-95). 

APOCALYPSE NOW (A, va) O : 

Espace Galtfc. 14* (3274394). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) r 
'TjeccfrAl 8*^562-41-46) ; hmnkm, 

BARRY LYNDON (Brit, va) : Grand 
Pbtcîs, 15* (554-46-85) ; Qüypeo, 17» 
(380-30-11). '«v*—* 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon, 11* (267-6242). 

BYE BYE BKASn. (Brt, va) : Latine, 4*- 
(27847-86). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Boite à 
films. 17- (622-44-21) ; RüRo. 19* (607- 
87-61). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fc.) : UGC 
Rotonde. 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
8* (562-2040). 

LE CHATEAU DU DRAGON (A, va) : 

Action Christine Bb. 6* (3294 1-30) 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A, ' vX) : Forum Orieofr 
Express, .!*» (233-42-26) ; Rcx, 2* (236- 

COMg ME ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
DTTÊ (A, va) : Cfaampo, 9* (354- 
07-76). 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Samt- 
Mfcfael, 5* (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU FOU (EUL, va) : 
Studio de h Harpe, -5* (634-25-52) ; 
Etysfies-ïincdn, 8» (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARS (h, 
va) (**) : Sorat-Ambroise (b. nx),ll° 
(700-89-16). 

200L L’ODYSSÉE DE L'ESPACE (A, 
va) : St-MÛM. S- (326-79-17). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Kc.) :JR|»lM, 19*. (607- 
87-61). 

DOUX «SEAUX DE JEU N ESSE. (A, 
va) : Reflet 1633-25^97) ; 

Reflet Balzac, g» (561-1060). ■ 

EASY RIDER (A-, va). (*) îTaupHra*. 

3» (27294-56). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

Calypso, 17' (380-30-11). 

EXCaUBUR (A, VA) : Calypao, 17* 
(380-30-11). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, va) ; 

Aetna Christine, 6» X3294 1-30). . 

LA FILLE DERYAN (A- va) : Raae- 
bgb, 16" (288-64-44). . - 

LE FILS DE ÏRANKENSTEIN (A, 
va) : SaôB-Gemnria Studio, 5* (633- 
63-20). 

GB0RGIA (A, va) ; Rûtim. 19* (607- 
87-61). 

HAÏR (A-, va) : Balte k Eta», 17* (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPEM (A, va) : Epfie de 
Bois. S* (337-5*47). 

L’HOMME AU PISTOLET D’OR (A, 
va) : Pummount Od6on, 6* (325» 
5983) ;ParamouBt Oty, 8» (56245-76). 

- VX : Pïnauouut Opéra, 9»-(742- 
56-31); ParamoBut Montparnasse, 14* 
(3363040). 

IL ÉTAIT UNE FUS LA RÉVOLU- 
TION (A, VA) : Panthéon, 5* (354- 
15-04). - . 
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JÉSUS SE NAZARETH (It.) ; Grand 
Pavais* (5544685). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU) :RMia 19* (607-87-6!). 

MERLIN. L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon, 17* (267-6342). 

MEURTRE. DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) ; Studio Galande 
(h- sp.)i S* 1354-72-71) ; 14 JuOfct Ba*- 
tffle.Il» (357-90-81). 

METROPÛLfS (AIL) :Gooehe&.6* (633- 
10-82) ; Grand Phvcw. ) 5» (5544685) . 

MBQNBCHT EXPRESS (A- vX) (•*) ; 
Capri, 2» (508-11-69). 

OPÉRATION . JUPONS (A., va) : 
Champo. 5* (354-51-60). 

ORFEU NEGRO (Fr.) .-Grand Parois, 15* 
(5544685). 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (11, 
va) : Sahtt-AûdrodefrArts. 6* (326- 
48-18). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saîrn- 
Lambcrt, 15* (53281-68). 


’ PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
UGC Marbeâf, 8* (561-94-95) ; Bieme- 
nneMantparnane, 15° (544-25-02). 

QtFEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE T 


(A^ VA) : CSné Beanboera, 3» (271- 
52-36) ; Ojtympîc Loxembonzg; 6» (633- 
97-77); Elysée» Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Olympie Entrepfit, 14» 
(S4443-14). 

ROBIN DES WMS (A-, vX) : Napoléon, 
.17? (267-63-42). . . 

“gg”-« Av«0 (*) : Arcades, 2* 

THE BLUES BROTHERS (A-, va): 
Boîte à OtaK. l> (62244-21) ; Rrâim, 
19* (6078781). 

THÉORÈME (II, và) ; Denfcrt, 14* 
(321-41-01). 

LA THAVÏATA (II, va) : CSnoches 
Santt-Gennam, 6* (633-1082) ; Pabûos 
Champs Elysée», 8 e (770-76-23) ; Pfir- 
-naaôens, 14* (33581-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A^ 
va) : Gearge-V, 8* (5624146) ; Espece 
Gaîté, 14* (327-95-94). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A^ va) : Ofympsc Saim- 
Gcnnacn, 6» (22287-23): Balzac, » 
(561-1080). 

Lesfestivals 

CINÉMA BRÉSILIEN (va), Le 
4* (27847-86), Otipn. 

CARNÉ-PRÉVERT, Randagfa. 16*. (288- 
6444), en ahannnee : les Vïnueis du 
*bt, les Parte» delà tarit,- k» ihtn»*»« du 

puiifi» 

CARNÉ, Refiet-Lop», 5* (35440-34). 
Llj. 16 h 10 : DrfHc de dtam. 1 22 h 10 : 
HOtelduNecd. 

CHARIOT, Péniche des Ara. 5* (527- 
77-55), 21 h : Chariot papa; Chariot à 
rbdtd ; Chariot et Mabel ea pnaacaede. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va), Strafin Bertrand, 7* (7838486), I 
15 h 45 :Xn Amy Fbifses; 17 h 15 rie 
Femme i abattre; 19Jb : ta. Vie erintbde 
d’Aradnbard de la Cntz: 20 b 30 ; 
Mbraoco; 22 fa 15: YonaadMA 

LES, COMÉDIES MUSICALES DE 
LTETÉ8S (va), Mko-Mahan, 17* (380- 

^2481),GayDtTOrcci. . : - 


L’ÉTÉ DTEASTWOOD (va). Anton 
Rî*e gauche, 9 (3294440), rEnettre 
de force. - SaHe 2 : : ITntpectcnr Hany. 

FASSMNDER (v.a), lAJutBetPesMsae, 
'6» (3265800), Mutas Custen a’en «a 
an ciel. 

HUMOUR ANGLAIS (va). Action» 
Ecoles, S* (325-72-07), l’Homme u 
complet blanc. 

A. KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 
15* (532-9188), en eftecQence : Deraoe 
Oural». Barberoussc, Dodes Cadon ; 
- DenferL 14» (32141-01). en oltet^ 
mncc : le» Sept Snmcm£i» (version bnfe- 
grale), Chiens enragés; les Sept Sanuu- 

PROIMOTION DU CINÉMA (va). Stv 
lSo-28, 19 (6068607), la Rose pourpre 
du Caire. 

S- RAY (va), OlympicÆntrepCL 14* 
(54443-14) ; les Jouet» d’échec». 

KL RALAT. Otympic, J 4* (54443-14), 

f/ jjj frm 

CYCLE A. TANNES, 14 Jufilm-Paauuse, 
6* (326-5800), le Milieu du moode. 

A. TËC2HNG, Olympie, 14* (54443-14), 
hM atiouctt e, Paulin» s’en va. 

GENETIERNEY (va) , Actiaa Christine, 
6» (329-1 1-30), la Veuve noire. 

TOTO Répobtio-Cméma, 21* (805-51-33). 
18h30:FripoufflaxdetCSc. 

Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A, va) : 

Calypso. 17* (380-30-1 1), 22 fa 10. 
ANOTHER C0UNTRY (Bol, va) : 
Ojympîo-Lnianbottrg, 6» (633-97-77), 

CUL-DE-SAC (A^ va) : Saint-Ambroise. 

H* (70089-16 ), 20 h . 

LE DERNIER MÉTRO (Fr, va) : Stn- 
«fioGstonde, 5* (354-7271), 18 h. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Auil, va) ; 
Otympio-Luxemboerg, 6* (63387-77), 
24 h. 

FURYO (Jap, va) : Boite à films. 17* 
(6224421), 15 fa 30. 

JOHNNY GOT H1S GUN (A, va) : 

Saïut-Anduoise, 11* (70089-16), 22 b. 
LOLITA (A^ v.&) : Denfen, 14» (321- 
41-01), 21 fa 45. 

‘ MACAO. LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A, va) : Olympie Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 24 h. 

MAMMA ROMA (lu va) : Satot- 
AmbnüD, 11* (70089-16), 18 fa. 

UN MARUGE (A-, va) : Templiers, > 
(272-94-56) ,22 h. 

LA NUIT DE L’IGUANE {A-, va) : 

Denfert, 14* (32141-01 ), 19 fa 40. 
ORDET (Dao,vA) : ChfitdctrVktaria, ]> 
(50884-14), 17 h 30. 

ROCXY HOSROR PXCTURE 
SHOW (*) (A., v.a) : StnAo Galande, 
5* (354-72-71), 22 fa 25, 

LA SOIF DU MAL (A^ va) : Chftlrigt- 
Victorâ, 1» (508-94-14), 18 fa 50. 


Mardi 10 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : Ce fut un bel 
été. 

« L’Intrus » (première partie), de 5. Rouiet, real. 
J. Cbapot, avec Krystyna Janda, Maurice Ronet, Bruno 
Cresœr et Lambm Wflsoo. 

La Côte d\ Asm en aoûl 1939: quelques jours avant 
T Invasion de la Pologne par Hitler, une jeune aristo- 
crate po lo n ais e se lance dans une aventure périlleuse. 

22 h 5 Le nuit despotes. 

Présentée par M. Cardoze et M.-F. Briêre. 

Diffusion de la seconde partie de la grande file organi- 
sée par SOS-Racisme le 1 5 juin dernier. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 C'est à Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : Circules, ÿa risn à vosr- 

FQm français de Patrice Leconte (1982), avec J. Butin. 
M. Blanc, J. Vffleret, ML Robbc, D. Faysse,G- Legrand. 
A partir d'une banale affaire, un Inspecteur de police 
harcèle vote jeune bourgeoise qui. justement, n’a pas la 
conscience tranquille ? 

22 h 15 Mardi tanéma. 

Une de P. Tchontia. 

Au sommaire : les Jeux autour du cinéma : la « caméra 
cachée » de J. Legras : des extraits de nouveaux films. 
Avec Jane Birkin. Sophie Marceau. Bernard Giraudeau 
et Christophe Malavoy. 

23 h 25 Journal. 

23 H 50 Bonsoir las cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Léon Morin, prêtre. 

Füm français de Jean-Pierre Melville (1961 ), avec J.-P. 
Belmondo, E. Riva, M. Gozzi, P. Gozzi, N. Mirai, 
M. Behard, H. Vemon (N.). 

Sous l’Occupation, une jeune veuve, athée, antienne 
militante communiste, repliée dans une petite ville des 


Alpes, éprouve le besoin de défier le prêtre, dont elle va 
s’éprendre. 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Télévisian régionale. 

23 h 50 Série : Animaux. 

Les oies du Canada 

de Frédéric Rossif. 

23 h 55 Prélude è ta mât. 

FR 3-PARIS-fLE-DE-FRANCE 

17 h. Feuilleton ; La révolte des Hoidoufc ; 17 h 15, Série : 
Dynastie ; 18 b, Effraction ; 18 h 55, Dessin animé ; HeDo 
Motncait; 19 h 5, Atont PIC; 19 h 15, Informations ; 

19 h 40, Feuille ion : Un journaliste lin peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 b 5, Jeu ; Les affaires sont les affaires ; 20 k 35, Tdrao 
Pantin, film de C. Béni ; 22 b 15, Attendoa, une femne 
peut eu nictor ne autre, film de G. Lautner : 0 h, Moa 
père et naos, film de M. Cttrtiz; I h 50, Documem : Au 
royaume des ülusîoiis. 

FRANCE-CULTURE 

20 k 30 Poar ainsi «fire. 

21 k Eatredeas avecu. Grïtevie. 

21 k 30 Diagonales, TactualitE de la chanson. 

22 k 30 Nuits magaêtiqBes : changements de cap. 

0 k La madère de Bretagne, foisonnement de perspec- 
tives. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert (donné le 17 août pour le Festival estival 
de Paris) : chants mozarabes et chants religieux de 
Power, Dunstable de Sainte-Victoire, Byrd et d’ano- 
nymes, par le Hfiliard Ensemble : D. James, contre-ténor, 
J. Potier, ténor, L. Nixon, ténor, et P. Hillier, baryton. 

22 k Les soirées de France-Musique : cycle G RM, 
ouvres de Mandolini, Dbomont ; 23 fa 05, Le mosiciea de 
nÜBuit : Jean MiioaSt. 


Mercredi 1 1 septembre 


Recherche Susan. 
désespérément 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


ôt^NARD DAUMAN préserile 


LA VERITABLE HISTOIRE 
DE RUTH ELUS 



DANCE WITH A STRANGER 

‘..lu t - . . . Jj, 


MIRANDA RICHARDSON - RUPERT EVERETT 
IAN HOLM 


•cci'te es 1 

MIKE NEWELL 


#<A 

Mlüclo cfig.rîsio a-. îii.-r. ',-jr ai>çj* Mi.an fZo&lC'jf 

P.'Omot-sr, C'îS-’iS-jiiOn A [/ ;9ü6 




FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 

aNHiEEDE 

L'iNDE 

FORMES CLASSIQUES DE U MUSIQUE, 

DE LA DANSE, DU THÉÂTRE 

du 17 s^tembre au 19 octobre 1965 
THÉÂTRE DU ROND-POINT 
3 SAULES 

EN COLLABORATION AVEC L’ASSOCIATION FRANÇAISE D’ACTION ARTISTIQUE 

LOCATION AU THEATRE 256.70.80 

AU CENTRE GEORGES POMPIDOU [rez-de-chaussée près ubraïme) 278-99^0 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 ANTfOPE 1. 

10 h La une chez vous. 

10 h 15 Vitamine (et è 13 h 40). 

11 h 30 Les joura heureux. 

12 h 02 Tournez... manège. 

13 h Journal. 

18 h 10 Série : Grand-père Vüdng. 

17 h Les trots premières minutes. 

Un nouveau magasine hebdomadaire d’actualité ciné- 
matographique qui présentera les nouveaux films. 

17 h 20 La chance eux chansons. 

17 h 50 Salut les petits loups. 

18 h 26 Feuffleton : Huit ça suffit. 

18 h 50 Jeu : Anagr am. 

19 |i 13 Tirage du Tao-o-Tac. 

19 h 20 JoumaL 

19 h 56 Football : RDA-France. 

Un match dijftch pour l’équipe de^F rance qui sera 
confrontée d de sérieux adversaires. Avec les commen- 
taires de Thierry Roland et de Jean-Michel Lorqué et 
la participation de Michel Hidalgo. A 20 h 45, mi- 
temps avec le tirage du Loto. 

21 h 45 Hist oires naturelles : La baUe du Blanc ou 
la grand» chasse eu Cameroun. Emhsinn d’L Bar- 
rira et J.-P. Fl cary. 

Démarche féline, barbe blanche. Henry Eyt-Dessus, 
guide de ch asse. nous transporte, dans l'atmosphère du 
crépuscule africain, dans des riais m un monde où 
plane Hemingway. 

22 h 35 Journal. 

22 h 45 C'est à Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Tétémathi. 

9 h 15 Récré A 2. 

Prince du soleil : Caméra off : Judo boy : Tckaou : 
if araboud' ficelle ; Johan et Pirlouit ; Albator : Dick le 
rebelle. 

12 h 00 Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Feuilleton: Histoires à suivre. 

14 h Téléfilm : Psycho week-end tous frais 
co m pris. 

De J. Bruce. 

Dix-sept personnes se réunissent pour participer, pen- 
dant un week-end, à une séance de psychotérapie de 
groupe u 

15 h 25 Rècrè A2. 

Les Schtroumpfs ; Sinbad le marin ; Latulu ; Peuples ; 
Bande â BD. 

18 h 40 Magazine : Terre des bétas. 

Plus cabot, tu chantes : les abeilles du frire Marmot ; 
Cinéma animalier. 

17 h 10 Cyclisme : Tour de T Avenir. 

17 h 30 Série : las Brigades du Tigre. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jou : Des chiffres et des lettres, 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : la Trappe. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : FHerbe rouge. 

D’après B. Vian ; réaL : P. Kast. Avec J. Sord, J.-P. 
Léaud, M. Kovacs, A Stewart, J.-C. Brialy.- 
Un homme part d la recherche de ses contradictions, de 
ses tabous, à l’aide d’une machine à remonter le temps. 
A côté. U y a LU. sa femme, lazuli, son and. et Fola- 
vril, l’ami de son and. Un quotidien merveilleux mais 
qui ne suffit pas. Cette adaptation de l'Herbe rouge, de 
Boris Vian, décevra peut-être ceux qui ont trop ri (ou ' 
trop pleuré J avec 1er personnages ait romancier-poète. 
Fidèle au texte et â I kumour de l'écrivain, la mise en 
scène - asses théâtrale - aplanit forcément la rondeur 
des mots et la magie de leurs jeux. Ce film a été pré- 
senté à la sélection de ■ Perspectives du cinéma 
français» au Festival dé Coma 1985. 

22 h 05 Les jours de notre vie : la vaccination. 

Un magazine de Danièle Manroeau. 

Un petit historique de la vaccination en France qtd 
permet d'en découvrir les mécanismes. Le point sur tes 
perspectives d’avenir m la place de la France. 

23 h JoumaL 

23 h 25 Bonsoir leadips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions sauf, à 17 h, 
où le réseau diffuse le feuilleton la Révolte des Hû- 
dooks; à 17 fa 30, Fraggle rock; è 18 h SS, HeBo mot- 
a ew et à 19 b 40, Un joeraafiste an pea trop voyant 
(sauf Alsace). 


19 h 55 Dessin animé : B était une fois l'homme. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 35 Variétés : Montand international. 

Yves Montand Interprète ses plus grandes chansons fia 
Bicyclette, les Mïretteft, les Feuilles mortes.../ sur les 
scènes de Paris, Htm-York, Tokyo. Montréal. Ham- 
bourg. Guy Job l'a suivi pendant sa dernière tournée 
internationale et rend compte de l’accueil délirant que 
le public a réservé au chanteur. EnüsstOfideGuy Job. 
22 h Journal 

22 h 20 Téléfilm: U chose qui ricane. 

De J. Drimal, d’après la nouvelle de R.L. Stevenson. 
Avec M. Sarfatî, B. Tiphainc, J. Bousquet— 

L’histoire retrace, sous forme de dramatique, un fait 
divers authentique du début du dix-neuvième siècle Un 
trafic de cadavres pour les dissections médicales fut , à 
celte époque, découvert en Écossa Une atmosphère 
lugubre sur fond de morgue d’hôpital, un thème fasci- 
nant du genre fantastique. On regrette que le scénario 
de La chose qui ricane ne fasse pas suffisamment 
frémir. 

23 h 15 Séria : Animaux. 

De Frédéric Rossif. Buffle d’Afrique. 

23 h 20 Prélude à la nuit. 

- Trio pour cordes ». d’A. Tîsne, par le trio de V Atelier 
Musique de Vüle-d’Avray : Marie-Christine Minières, 
violon ; Julien JRidoret, piano, et Jacques Wlederckcr, 
violoncelle. 

CANAL PLUS 

7k, Gym à gym ; 7 h 18, Cabou Cadra (et à 8 fa S, 9 h et, 
14 h) ; 7 b 40. Top 50 (et à 18 h 25) ; 8 h 38. 
Dancïn’days (et à 1 1 b 55) ; 9 h 45, Séries rock ; 10 h 20, 
Jackie dura l’impitoyable, film de C Chï-Hwa ; 12 h 35, 
Magazine, informations et variétés ; 15 b 10, Série ; C’est 
encore loin Naples; 16fa5, Téléfilm : Passion ; 17k 45, 
4 C + ; 19b. Maxitétc (et à 20 h et 20h30); 19 bS, 
Zénith; 19 h 40. Tout s’achète; 19 h 50, Dessin animé; 
28 h 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 21 h, Et la ten- 
dresse, borde) ? film de P. Schulmann ; 22 h 45, Les nuits de 
la pleine lune, film de d’E, Rohmer ; 0 h 25, Le bar 4 m télé- 
phone, film de C Barrais. 

FRANCE-CULTURE 

6 h, La matière de Bretagne, un foisonnement de perspec- 
tives ; 7 fa. Le goût du jour. ; 8 b 15 Les enjeux interna» 
tiooaux ; 8 b 30, Les d kn tins de la coa— tosaaca : figure, 
visage, grimace ; (et à 10 h 50 : la maison et l’homme) ; 
9 k 05, Matinée la science et les hommes : la naissance des 
étoiles ; 10 h 30, Musique : miroirs (et à 17 h) ; 

11 fa 10 Le Bue, oovertnre sur la rie : à propos des sor- 
cières ; 11 fa 30, Feuilleton : le Hussard sur le toit ; 

12 h, Panorama : radio-jeunes ; & 12 h 45, Emission spè- 
ciale D.-H. Lawrence ; 13 b 40, Avant-première : au 
Tbé&tre de f Aquarium et au théâtre La Bruyère ; 14 h. Un 
Une, des voix : « Pèche à la plume », d’André Stil ; 
14 h 30, Grand aigle : information, objectivité et sera cri- 
tique; 15 b 30, Lettres ouvertes : magazine littéraire; 
17 b 10. Le pays «d: à Mâcon ; 18 h, Subjectif : Agora, 
avec San Antonio; 19 b 30, perspectives scientifiques : 
l’enfant d’ici ci d’ailleurs ; 20 h. Musique, mode d'emploi : 
voyages musicaux an XVII* siècle, Brosses et Burney. 

20 fa 30 Antipodes, à propos de la pièce d’A. Mnouchltine 
et H. Cixous. 

21 b 30 Pulsations t diver g ences/ divisions il ; le» concerts- 
performances des 21-22 mars â Bordeaux, aux entrepôts 

22 b 30 Nnfl» magnétiques : changements de cap. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 fa. Musique légère : œuvres de Luiereau, Ross. Rixner, 
Nedbal ; 7 h 10, L’imprévu, magazine d’actualité musi- 
cale ; 9 fa 02, Le matin des musfcfcns : Bach l'Européen, 
œuvres de Grigny, Marchand, Couperai— ; 12 h 10, Le 
temps du jazz : Janis F. Johnson papa du piano ; 
12 h 30, Concert (donné le 3 novembre 1984 8 la salle des 
fêtes de Kassel) : œuvres de Puert, Scboenberg, J -S. Bach 
par l'Orchestre symphonique de la radio de Francfort; 
14 h 02, Jesnes solistes : Odile Bourin, violoncelle : Maud 
G ar bari n i. piano ; œuvres de Britten et Prokofiev ; 15 h. Les 
après-midi de France-Musique : Eclipse de Soleil, le duo 
Ferras- Bar bize L œuvres de Bartok, Beethoven, Berg, Enesco, 
Mozart; 18 fa 02, Les chants de la terre, magazine des 
musiques traditionnelles et populaires; 18 h 30, Jazz 
d'Uijoonrbm : Où joucm-tla ? 19 h 10, Spirales, magazine 
de la tmisiqae contemporaine ; 20 h 04, Sonata de Scar- 
totti, par Scott Ross. 

20 h 25 Avant-concert. 

20 fa 30 Concert (donné le 30 septembre 1984 dans le 
cadre du Festival suédois de musique baroque) : » Séré- 
nade à deux voix >, de Cesti, extraits du «Couronnmncot 
de Poppée-, de Montcvcrtii • Tombeau pour Monsieur 
de Sainte-Colombe », de Marais, • Tarai stiali al sen mi 
scocchi » de Haendd, « Duo » de Guglklmi, » Soirées 
musicales» de Rossi ni. «Adagio en fugue en sol 
mineur », pour lutb de J.-S. Bacb, » Trois duos ■ de ï*ur- 
cell. par le Concerto vocale, dir. R. Jacobs. 

22 h 30 Les soirées de France-Musiqiie : feuilleton 
« Bzaâl 85 *, à 23 11 05 Jazz^lnb. 
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COMMUNICA TION 


CARNET DU 


UN ENTRETIEN AVEC M. PIERRE DESGRAUPES 


Réceptions 


Le promoteur du projet Canal 1 souhaite la constitution rapide 
d’une entité juridique autonome pour la chaîne européenne 


- A roocaâoa de la fête nationale. 
M. Antonio Coma do Lago, ambassa- 
deur dn Brésil, a offert, lundi, un vio 
! dlaonneor. 


Souhaité par la gauche, applaudi par la 
droite, k projet de télévision par satellite de 
(Vf. Pierre Desgranpes, rendu public le 
30 juillet dernier, fait figure d'exception : et 
Ton chercherait en vain l'initiative récente qui, 
dans ce domaine propice à la polémique, a 
réuni pareil consensus. Pourtant, si le concept 
de Pierre Desgranpes semble avoir fait son 


chemin, l'annonce d'une « préfiguration • de 
Canal 1 (nom provisoire donné à son projet) 
sur la chaîne FR 3 et les propos du directeur 
général, ML Serge Moati, visant à rattacher k 
projet à sa chaîne, ont jeté la confusion. 


A quelques jours des arbitrages budgé- 
taires qui devraient réserver à Garai t, pour 


1986, quelque 308 millions de francs, 

M. Pierre Desgranpes, qui n'avait guère parlé 
depuis la remise de son rapport (le Monde dn 
11 juillet), remet ki les pendules à l’heure, es 
rappelant les ligues-forces de son projet et es 
précisant les conditions indispensables pour en 
conserver l'intégrité. 


- Le docteur las MEDCAUF 
etM—MEDCALF, 
née Anna Marie Cmtréa, 
Nkotes PEBPITCH, 
sont boueux d’annoncer la naissance de 


Samari-Alcxandre-Ian, 


leur fils et frère, né k 7 août 1985. 


« A télévision nouvelle , structure nouvelle » 


— Après une première phase 
d'études et de prospection, voici 
Canal 1 enfla dans une phase de 
réalisation^. 

- Oui. 2e projet a été bien 
accueilli dans tes milieux de l'audio* 
visuel en France et à l’étranger. 11 a, 
je crois, le soutien des minis tres de 
la culture, de la communication et 
d'autres membres du gouvernement, 
et j'ai reçu le témoignage de plu- 
sieurs personnalités de l’opposition 
qui y sont très favorables. J'y vois 
donc une occasion de consensus à ne 
pas négliger. 

> Reste le passage à la phase de 
réalisation, le satellite devant être 
lancé en juillet 1986, les pro- 
grammes démarrant au plus tard en 
janvier 1987. Le rapport en précisait 
les conditions idéales — calendrier, 
grille, équipement, budget, - et 
nous attendons la création de l'entité 
juridique requise. Celle-là même 
qui, adaptée aux caractéristiques de 
cette chaîne, noos permettra de 
démarrer sur des bases saines. 

— Une s tructur e autonome, 
cohérente avec la nature dn projet ? 

- Evidemment, cela devrait 
découler de soi. Qu'est-ce que 
Canal 1 ? Une chaîne culturelle - je 
dirais plutôt haut de gamme - et 
européenne, ces deux caractéristi- 
ques étant indissociables. 

» Culturelle, dans mon esprit, ne 
veut pas dire scolaire, ennuyeux, 
contraignant Ce n'est pas Shakes- 
peare et Molière tous les soirs, ni de 
la culture dite «à message». Par 
culturel j’entends plutôt « de haute 

3 ualité», quel que soit le genre 
'émission : feuilleton, ma gazine , 
retransmission. Une c haîn e cultu- 
relle, au fond, se devrait d’habituer 
les gens à une certaine forme de 
beauté, d'élégance, et rompre avec 
l’assimilation que l'on fait fréquem- 
ment entre la culture et les souvenirs 
les plus ennuyeux de la vie scolaire. 


» Le caractère européen est 
directement lié, lui. au mode de dif- 
fusion de la chaîne. Il ne s'agit plus 
d'un émetteur perché sur la tour Eif- 
fel mais d'un satellite situé à 36 000 
kilomètres d’altitude, donc suscepti- 
ble d'atteindre une population très 
vaste et multilingue. La norme D 2 
Mac Paquets permettant d'utiliser 
quatre canaux sonores pour un canal 
images, nous poumons même émet- 
tre certains programmes en quatre 
langues différentes. Inutile de dire 
que l'idée intéresse nos voisins euro- 
péens. parmi lesquels certains - 
notamment les Allemands - son- 
geaient à promouvoir de leur côté 
une chaîne culturelle. Pourquoi, 
dans ce cas, ne pas leur offrir de par- 
ticiper au projet ? 

» Tout cela fait de Canal 1 un 
projet cohérent et unique. Pour le 
mener à bien, îl lui faut désormais 
une entité juridique autonome adap- 
tée à la nature de ces programmes et 
permettant l’ouverture à des partici- 
pations étrangères. Bref, à télévision 
nouvelle, structure nouvelle. 


fi Préfiguration, oui, 
défiguration, non a 


- Voilà qui met & mal les vel- 
léités du directeur de FR 3 qm 
semble vouloir annexer Canal 1 à 
sa chaîne ? 

— Rattacher le projet Canal 1 
à l'une ou l'autre des chaînes exis- 
tantes serait un contresens et 
anéantirait toute volonté de lancer 
une vraie chaîne européenne asso- 
ciant quelques-unes des grandes 
télévisions voisines. Quelle télévi- 
sion étrangère accepterait de met- 
tre des capitaux dans une chaîne 
française déjà existante ? 

— Vous avez formulé quelques 
propositions de statut possible ? 


LE MARCHÉ DE LA PRESSE TÉLÉPHONIQUE 


Les PTT mettent fin au monopole du 369 


On connaissait déjà le kiosque 
télématique, voici maintenant le 
IdoGque téléphonique. Par un arreté 


paru au Journal officiel du 24 août, 
le ministère des PTT a en effet mis 


le ministère des PTT a en effet mis 
fin au monopole d’une filiale de la 
Direction générale des télécommu- 
nications (DGT) sur la surtaxation 
permettant l'exploitation de services 


permettant l'exploitation de i 
d’information téléphonique. 


Cours de la Bourse, histoires 
drôles, annonces érotiques ou mes- 
sages publicitaires ; l’information 
sur répondeurs téléphoniques n’est 
plus une nouveauté et des dizaines 
de services fonctionnent, à Paris 
comme en province. Mais ceux qui 
sont accessibles par le préfixe 369 
présentent une particularité déci- 


• * Le Progrès * doit reprendre 
ses deux cent quinze salariés. — Le 
juge des référés du tribunal de 
grande instance de Lyon a décidé, 
lundi 9 septembre, que les deux cent 
quinze salariés - abandonnés » par le 
groupe Progrès de M. Jean-Charles 


Lignel au groupe Dauphiné libéré de 
Robert Hersant, avaient été trans- 


Robert Hersant, avaient été trans- 
férés de manière illicite. Il est de- 
mandé à M. Lignel d' « annuler celte 
mesure de licenciement déguisé ». 
Les deux parties sont toutefois invi- 
tées à se réunir dans le cabinet du 
juge, jeudi 12 septembre, •afin de 
déterminer notamment les condi- 
tions d’emploi des personnels 
chargés (...) de la confection des 
Journaux dominicaux » dn groupe 
Progrès, passés par décision de jus- 
tice au groupe Dauphiné libéré. Ces 
journaux n'ont pas paru, dimanche 
8 septembre, pour la quatrième se- 
maine consécutive. La direction du 
Progrès respectera * la décision de 
Justice qu’on lui impose ». mais in- 


dique que celle-ci * rend encore plus 
complexe le panorama de ce 
conflit ». 


sive : la communication y est factu- 
rée — pour Paris seulement - 2,25 F 
au lieu des 75 centimes habituels, 
surtaxation qui permet de rémuné 
rer le fournisseur d'informations et 
autorise ainsi la naissance d’une 
véritable presse téléphonique. 

Jusqu’à présent, les éditeurs qui 
voulaient bénéficier des avantages 
du 369, devraient obligatoirement 
passer par Télé Micro Services 
(TMS). filiale de droit privé de la 
DGT, qui exploitait le service dans 
des conditions tarifaires et déontolo- 
giques discutables (le Monde du 
6 mars). Désormais, plus d’intermé- 
diaire : les fournisseurs de services 
obtiendront des ligne s su rtaxées 
directement auprès des PTT. Il leur 
en coûtera 1 000 F d'abonnement 
nar mois et 1 600 F de frais d'accès. 
L’abonnement sera toutefois réduit 
de moitié si la consommation 
dépasse 2000 taxes de base par mois 
et supprimé si elle excède les 3000 
taxes mensuelles. 

Cette réglementation semble 
satisfaire les professionnels, en parti- 
culier tous ceux qui ont lutté depuis 
six mois pour l’abrogation du mono- 
pole de TMS. La DGT a déjà reçu 
une trentaine de demandes en région 
parisienne. Elle s'efforce d'y répon- 
dre au fur et à mesure des possibi- 
lités dégagées sur les standards 
Scgur et Auieuii. Parmi les premiers 
services qui bénéficieront des avan- 
tages du kiosque téléphonique, on 
trouve la Météorologie nationale, le 
PMU, l'association Allô raconte 
(qui propose des programmes pour 
les enfants) et quelques agences de 
publicité ou de relations publiques. 
Sans oublier la société TMS, qui 
poursuit ses activités dans les 
mêmes conditions que ses nouveaux 
concurrents. 

J.-F. L 


CHOC 


Mutaüon de l'audiovisuel : 


MEDIA 


SCIENCE 


Bientôt, 

300 millions d'Européens 
recevront 10 programmes 
télé, en stéréo 
et en 6 langues au choix. 


18 F EN VENTE PARTOUT 


— Oui, nous avons recom- 
mandé un type de société ad hoc. 
permettant l'ouverture du capital 
à des partenaires étrangers et pou- 
vant prendre rapidement une 
dimension européenne. Cette solu- 
tion exigerait une modification de 
la loi. La constitution d’un grou- 
pement d'intérêt énonomique per- 
mettrait, en attendant une struc- 
ture définitive, d’engager les 
premières commandes de pro- 
grammes. Il ne faut surtout pas 
que la structure nouvelle soit pri- 
sonnière des choses existantes. 

» Nous devons également sortir 
des contraintes des chaînes 
actuelles : Canal 1 devrait être 
une chaîne exemplaire sur le plan 
de la productivité et dn moder- 
nisme : automatisation maximale 
sur le modèle de la chaîne 
anglaise Cfaannel 4, légèreté des 
effectifs permanents. On ne 
construit pas du neuf avec du 
vieux. 


— Que pensez-vous du principe 
des « préfigurations • annoncées 
par k gouvernement k 31 juDkt 
dernier et qm ouvre à Canal 1* 
pour quelques soirées, l’antenne de 
FR 3 7 


— Si l'on entend par préfigura- 
tion un système permettant une 
sorte d’action de promotion visant 
à allécher le public potentiel de 
Canal 1 et à l’inciter à se doter 
d’antennes de réception, je suis 
pour. Plus tard, même dans les 
premiers mois de démarrage, une 
telle association avec une ou plu- 
sieurs chaînes publiques rendrait 
plus motivante, pour les auteurs 


et artistes, leur collaboration â 

Canal 1. 

• Mais le procédé n’est pas sam 
risques et 0 faudra, lors de ces soi- 
rées spéciales, s’efforcer de tendre 
le plus possible vers ce que sera 
vraiment la chaîne, y compris 
dans sa dimension européenne, et 
son souci d'associer les télévisions 
étrangères. Le problème est déli- 
cat, maïs U va de l'intérêt même 
du projet de le résoudre. Préfigu- 
ration oui, dé figuration, non. 

- Vous avez dû sœvre avec 
intérêt les démarches personnelles 
de M- Jacques Pouoouti pow met- 
tre sur pied la société d'exploita- 
tion du satellite ? 

- Oh! Je suis surtout pressé 
de connaître mes voisins de palier 
sur le satellite et souhaite donc 
que la société se constitue le plus 
rapidement possible. C’est pour 
capter quatre chaînes et non pas 
une seule que les gens s’équipe- 
ront d'une antenne. Quatre 
chaînes cohérentes, qui, je 
l’espère, formeront une palette 
colorée, variée et attractive. 

- M. Pomonti semblait parti- , 
sau au contraire d’un mélange des 
genres sur les quatre canaux. 

- C’est pourtant une idée à ne 
pas suivre, et je le lui ai dit. Mon 
expérience de programmateur 
m’a appris qu’il ne faut jamais 
brouiller l'identité d’une chaîne. 
Chacune doit avoir son image et 
son unité. Et dans le cas de 
TDF I, plus les trois autes chaînes 
seront populaires, plus Canal 1 y 
trouvera son compte. » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 


40, Bedfort Street, 
East. Fnanantlc 6158, 
WA. Australie. 


et Jean- Picore PETR OLACCI 
et Agnès PONCET, 


ont la joie d*aanoncer la naissance de 


Bafaclb, 


à Paris, le 13 août 1985. 


le 2 septembre 1985. 

35, me Ctande-Lmaîii, 
75016 Paris. 


Dehors, 


le 6 septembre 1985. 
OjotoMat 


Décès 


- M“ Simone Adda, 
M. et M™ Ph. Hcmiwf 
et leur enfant. 

M* Carole Adda, 

M. et M- Victor Adda 
et leurs enfants. 


ont la tristes» de faire part du décès de 
lenr mari, père et frère. 


Charles ADDA, 


survenu te 8 septembre 1985. 

La cérémonie funèbre » fera dans la 
ph» stricte intimité. 


Cet avis tient beu de faire-part. 


1 er salon de la musique classique 


Le 1 er Salon de la Musique Classique 
qui s'inscrit dans le cadre du 12 Salm International de la Musique 
regroupera l’ensemble de l’édition musicale, les fabricants et importateurs 
de pianos, d'instruments à vent, l'ensemble de la lutherie et de la facture artisanat 

Le 1 er Salon de la Musique Classique et le Festival Estival de Paris 
se sont unis pour organiser des concerts de musique classique et contemporaine. 


Mercredi U septem br e 

Quintette NIELSEN et Hortense CARTTER-BRESSON, piano 

Duo Martine et Xavier GAGNEPAIN 

piano et violoncelle 

LES PERCUSSIONS DE NANTES 


Jeudi 12 septembre 

LA GRANDE ÉCURIE ET LA CHAMBRE DU ROY 
Direction Jem-Qaude MALGOBŒ 
HAENDEL Ouverture d'Ariodante 
HAENDEL Concerto grosso «° 6 
HAENDEL Voter Music 
HAYDN. DANZ1. REICH A Quintettes 
MOZART Quintette avec piano 
Ensemble Alexandre STAjlC 
Herv« BILLAUT, piano 

LANDOWSKJ Concerto pour ondes martenoi, percussions 
et orchestre 

MOZART Concerto en la majeur pour piano K. 414 
MOZART Divertimento en ri majeur 
ROSSIS1 Sonate J 
CONCERT ARBAN 


BEETHOVEN Sonate op. IU 

Cbnde HELFFES, piano 

DEBUSSY j études 

R MAN0URY Cryptopbonos 

Jean-François HEISSER, ptano 

ALBENE Extraits tflbéria 

Laurent CABASSO, piano 

N ZOURABICHVnJ de PELXEN 

Tbrenepour TbdoniousMonk(csSscàaa mondiale) 

Hector OUVERA Concert d'orgue 


Dimanche 15 septembre 
Hommage aux compositeurs nés en 1925 


V endredi 13 septembre 
Béatrice BEK5TEL, daverin 
Pierre SECHET, flûte 
BACH. TELEMANN 
ORCHESTRE D'AUVERGNE 
Direction DétUef KIEfTER 
M. KOIIZAN Chronique 
A. BOUCOURECHLŒV Ombres 
M- THEODORAKIS (Jidipus Tynmnos 
M. CONSTANT Strings 
L MÀLEC Arco 22 

Samedi 14 s eptemb re 


Yannick LE GAILLARD, davecin 
BACH Concerto italien 
Hugume GREMY-CHAULIAC, davecin 


Huguene GREMY-CHAU 
HAENDEL, SCARLATH 


Pierre B0UYER, piano forte 
MOZART. SCHUBERT 


LBERtO Opus monter zoo Qutaette NIELSEN 

A. BOUCOUREOHJEV Archipel 1 

j.-F. HEISSER/G. PLUDERMAGHEE 

G. CHIPR1ANI/G. PEROTIN 

P. BOULEZ Donumesü FONTAINE 

C CHAÎNES Quatuor M ARG AND 

A. CLEMENTI Duetto ESPACE MUSIQUE 

Studi ESPACE MUSIQUE 

Tre piccolo pezn ESPACE MUSIQUE 

Tripium ESPACE MUSIQUE 

M. CONSTANT Psyché 

J.-F. HEISSER/G. PLUDERMACHER 

G. ŒDPRIANI/G. PEROTIN 

A DUHAMEL Liberté de la Nuit 

Quatuor MARGAND: R. FONTAINE 

G. DELEKUE Récit et CboralQ. TOUVRON/J.-L SAUQUE 

W. KOTONSH Çutoetts Quintette NIELSEN 

Ivo MALEC Vac Vocù ESPACE MUSIQUE 

M. VRÜSFVOÏ Quatuor eP J (aéatioo) Quatuor MARGAND 

C PREY Mots croisés 

G. SCHULLER (fcrin&tfe Quintette N IELSEN 
M. THEODORAKIS Œtttjpus Tmmnos, 

ORCHESTRE D'AUVERGNE 
JeareLuc SAUQUE et Guy TOUVRON 
Concert orgue et trompette 


AMGCLAMBnOMTIONDUAMKBStGBËDElAORTURE/FORiMDEL'NXIFTREErOËlARECHBOIE 


DU MERCREDI 11 AU DIMANCHE 15 SEPTEMBRE • DE U H A 19 H. 
GRANDE HALLE DE LA VULETTE • M° PORTE DE PANTIN 




l_>® 




« Pézenas. Montpellier. Béziers. 
Paris. Nantes. 


Naissances 


M— Paul Baccou 
et sa fille Marie-Hélène, 

M“ Michel Maynou, 

M" Marcel Adam, 

M» Ariette Vergely 
et scs enfants, 

M"* Marie-Jeanne Sabat 
et ses enfants, 

M. et M~ Georges Vidiefla 
et leurs enfants. 

M. et M- Georges Maynou 
et leurs enfants. 

Et toute la parenté, 

aa k douleur de faire part du décès de 


M. Patd BACCOU, 
ancien capitaine d’armés 

de fr i»»" "* imurlwnrif 


décédé à Pige de cinquante- 


Les obsèques religieuses seront célé- 
brées k mercredi II septembre 1985, à 
16 h 30, en l'église Sainte-Ursule, à 
Ffacnas (Hérault), sa paroisse, suivie 
de r inhuma tion dans le caveau de 
hmilh 

La famill e ne re ce vr a pas de condo- 
léances. 


- ML Air? ROUTIER 
et M™, née Valérie LECASBLE, 
ont la joie de faire part de la uaissance 

& Vakstn, 


Résidence du Parc, 

6. square des Cols-Verts, 
77420 NoisieL . 

3, rue Barème, 

34120 Pézenas. 


- Apto et Brest» SUDK3 
ont la jme de flaire part de la naissance 
de leur fille 


— M™ Marcel Chautaid, son épouse, 
M. et M" Jean-Pierre Cbaotaid, 

M. et M“ Alain Qnmtard, 

M. Christian Chamard, 
ses enfants, 

Alexandre, Julien, Virginie, Marie et 
Benjamin, 
scs petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès le 
3 septembre 1985. dûs sa sonante- 
q um aêmc année, de 


M. Marcel CHAUT ARD. 


La c érémon ie religieuse, survie de 
l'inhumation, a eu lieu le 6 se p t e mbre, 
h«m ia plus stricte intimité, en l'église 
de Saint-Denis dTMéron. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M« veuve Michel Wasserbetger, 
M. André Launier, 

M. et M“ Jacques Launier, 

Marine et Benjamin Launier, 


ont la douleur de faire part du décès de 


hP* veuve Elisabeth LAUNIER, 
née Komanmd, 


leur mère, beDe-mëre et grand-mère, 
survenu le 31 septembre 1985, dans sa 
quatre-vingt-cinquièmc année, à son 
domicile. 


Les obsèques oui eu lieu dans la plus 
Stricte intimité k mercredi 4 septembre, 
an cimetière du Mmtparn&sse. 


- M"* Pierre Mases, 
üéeMagali Flandrm, 

Ses enfants, petits-enfants, 
Ses parents. 

Alliés et amis. 


ont la douleur de faire part du décès du 


médeci n géné ral inspecteur 
Pierre MASES, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre 
du Mérite, 


survenu à ViIlenave-d*Ornon (Gironde), 
fe 4 septembre 1985, à Tâge de soixante- 

neuf ans. 


L’inh um a ti on a eu lieu à Beaucaire 
(Gard), le 6 septembre 1985. 

Une messe pour le repas de son Ime 
sera cfi éh rie eu l'église Saint-Semis de 
Bardeaux le vendredi 13 septembre, à 
18 bernes. 


3, me fibe-Louanet, 
VIDenave-d’Onian, 
33140 Pant-de-la-Maye. 


Anniversaires 


- n y a trois ans, k 11 septembre 
1982, disparaissait 


AAertSOBOUL. 


A un» ceux qui l'ont connu, ses 
ses coilaboretmn, ses camara 
pensée est demandée. 


Communications diverses 


- A l'occasion du 67 e an ni vers a ire 
de armistice de la première guerre mon- 
diale, rassemblée générale annuelle de 
rUman nationale des poilus d*Orient et 
des anciens combattants des théâtres 


d'opérations extérieures et d’Afrique du 
Nord se d é routera le dhnanclic 15 sep- 
tembre à 10 heures, è l'amphithéâtre 
Louis de L’Ecole militaire, 1, place J of- 
fre, 75007 Paris, sous le haut patronage 
des mi mstrea de la défense, des relations 
extérieures et dn secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants. A 1 8 h 30, FUmon 
nationale ravi vera la flamme. D'impor- 
tantes délégations d'anciens combat- 
tants alBés dont des délégations yougo- 
slave, grecqne et brîtanniqne 
participeront à cette cérémonie. 


• Gravevr « 

depuis 1840 
Caries de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


Ateliers et Bureaux: 

47. Passage des Panoramas 
7S00Z PARIS 
TéL: 2369448 -5Û&8&45 
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Août 1985 dans le monde 

La chronologie, établie par Philippe Boucher et Edouard Masurel 
paraît chaque mois dans te Monda daté du marcrecfi, entre le 
6 et le 12. Les chiffres figurant entre parenthèses indiquent la 
datation du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 
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1- 7 AÉRONAUTIQUE : Les 
négociations â cinq sur le projet de 
futur avion de combat .européen 
(FACE) sont rompues : réunis & 
Turin, les représentants de la 
Grande-Bretagne, de ITtalie et de 
la RFA décident de construire un 
appareil qui ne correspond pas anx 
besoins de Tannée française. La 
France refuse de s'associer à ce 
projet, et l'Espagne, qui s'était 
d’abord jointe au refus de Paris, 
décide, le 31 , de signer l'accord de 
Turin (3, 4-5, 11-12, 16, 18-19 et 
27/VIU.3/IX). 

1. — CHILI : Quatorze carabi- 
niers sont inculpés pour l'assassi- 
nat le 30 mars de trois. dirigeants 
communistes. Sept d'entre eux, 
tous officiers, sont incarcérés les 
jours suivants, tandis que, le 2, le 
généra] César Mendoza, directeur 
des carabiniers et Tun des quatre 
membres de la junte, renonce à ses 
fonctions (du 3 au 8, 13, 17, 21, 
23, 25-26, 30 et 31/VIU, 4/IX) . 

5. - BOLIVIE : M. Victor Paz 
Esteussoro (centre-droit) est élu 
président de la République par le 
Parlement avec 94 voix sur 157, 
bien qu’à l'élection du 14 juillet, 
avec 26,42 % des voix, il eût été 
devancé par le général Hugo Ban- 
zer (droite), qui avait obtenu 
28,57 % des voix. M. Paz Estens- 
soro succède le 6 au président 
Heman SU es Zuazo (gauche) , (6, 

7 et 8). 

5L— LIBYE : Les travailleurs 
immigrés, en particulier tunisiens 
et égyptiens, commencent ft être 
expulses de Libye, après avoir été 
dépouillés de leurs biens. Ces ex- 
pulsions provoquent une grave 
crise entre Tripoli et Tunis, qui dé- 
cide de rapatrier l'ensemble de ses 
ressortissants. Plus de vingt-sept 
mille Tunisiens (sur environ 
quatre-vingt-dix mille) sont ex- 
pulsés avant la fin du mois, ranrifc 
qu’une trentaine de diplomates li- 
byens sont invités à regagner leur 
pays (du II au 16,du22aii 27,30 
«31).- 

5-6. - PACIFIQUE : Les qua- 
torze participants au seizième Fo- 
rum du Pacifique sud, réunis aux 
îles Cook, signent un traité de dé- 
nucléarisation de la zone (6, 8 et 
10 ). 

6. - GUYANA : Après le décès 
du président Forbes Burnham, au ' 

n voir depuis plus de vingt ans, 
premier ministre, M. Desmand 
Hoyte, lui succède à la tête de 
l'Etat (8, 14, 20 et 21). 

6-11.- AFRIQUE DU SUD: 
Des émeutes provoquent la mort 
de soixante-treize personnes dans 
les faubourgs de Durban, région 
où l’élat d’urgence n'est pas en vi- ■ 
gueur ; les mesures de boycottage 
décidées après l’assassinat, le 1°. 
de Victoria Mxenge, une avocate 
noire militante des droits de 
l'homme, sont à l'origine des af- 
frontements (3 et du 9 au 14) . 

7-9. - LIGUE ARABE : Le 
sommet arabe- extraordinaire 
convoqué à Casablanca (Maroc) 
par le roi Hassan 12 adopte une sé- 
rie de résolutions conciliantes sur 
les problèmes du Proche-Orient 
afin d’éviter d'accroître les diver- 
gences interarabes. Le roi Fabd 
s’est fait représenter, et l'Algérie, 
le Liban, la Libye, la Syrie et le 
Yémen du Sud ont boycotté la 
réunion, à laquelle les seize autres 


CULTURE 


7. - Le conseil des ministres 
approuve la création, .proposée par 
M. Jack Lang, d’un Conseil natio- 
nal des langues et cultures régio- 
nales de France. Un certificat 
d’aptitude au professorat d'ensei- 
gnement secondaire de breton est 
mis en place et d'autres CAPES 
de langue régionale pourront être 
créés (6. 8, 9 et 10); 

8. - Mort de Louise Brooks, ac- 
trice américaine (10 et 1 1-12). 

12. - La Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle est 
renouvelée pour un tiers de scs 
membres : MM. Raymond Forai, 
Gilbert Comte et Raymond Cas- 
tans sont désignés pour y sié- 
ger (13). 

12. - Mort de Marcel Mihalo- 
vici, compositeur français d’ori- 
gine roumaine (14). 

14. - Mort de la comédienne 
Marie Bell (17). 

19. - Mon de l'éditeur Henri 
Flammarion (22. 23 et 30). 


I membres de la Ligue arabe ont 
: participé (3 et du 6 au 13). 

1 8. — RFA : L’explosion d'une 

1 voilure piégée provoque la monde 
deux Américains sur la base mili- 
taire américaine de Francfort. 

1 L’attentat est revendiqué conjoin- 
tement par la Fraction armée 
1 rouge et Action directe (9,10,15 
et 17). 

8-20. - VATICAN : Pour son 
troisième voyage en Afrique, Jean- 
Paul Il se rend au Togo, en Côte- 
d’Ivoire, au Cameroun, en Ccntra- 
frique, au Zaïre, au Kenya et au 
Maroc. A Yaoundé, le 1 2, le pape 
lance un appel : « Que faisons- 
nous pour le bien de l'Afrique ? ». 

- A Casablanca, le 19, où il est ac- 
cueilli par le roi. Hassan (1, il 
s’adresse à quatre-vingt mille mu- 
sulmans réunis dans un stade et 
prône le dialogue avec l’islam (du 
7 au 21). 

Il - EST-OUEST : M. Mi- 
khaïl Gorbatchev appelle les 
Etats-Unis à » l’arrêt complet des 
essais d'armes nucléaires ». 

. L’URSS a proclamé fin juillet un 
moratoire unilatéral sur ses essais 
nucléaires qui est entré en vigueur 
le 6 et doit durer jusqu'à la fin de 
l’année. Moscou propose, le lé, la 
convocation d’une conférence in- 
ternationale pour la démilitarisa- 
tion de T espace et la création d’un 

Catastrophes 

aériennes 

Le 2, un Tristar de la oompà-' 
finie Delta Airlines s’écrase pen- 
dant un orage sur l'aéroport de 
Dallas (Texas) : il y a 134 morts 
et 29 survivants. 

La 12, un Boeing-747 de la 
Japan Airlines s'écrase sur les 
pentes du mont Osutaka à 
r ouest de Tokyo, après la des- 
truction en vol de Tamponnage 
de. l'avion. Seules 4' des 
■■ 524" personnes' üTbord réchap- 
pent de cette catastrophe, la 
plus meurtrière de r histoire de 
l'aviation après celle de Tenerrfe 
du 27 juillet 1977. 

Le 22, un Boeing-737 de Bri- 
tish Airtours (filiale dé British 
Airways pour les vote charters) 
prend feu au décollage sur l'aé- 
roport de Manchester (Angle- 
terre), après l’explosion d'un 
des deux moteurs : 54 des 
137 personnes à bord sont 
tuées. 

Cette série de catastrophes 
suscita une controverse sur la 
sécurité aérienne ainsi que des 
vérifications des appareils et 
des moteurs concernés (4-5, 6, 
du 13 au 20, du 23 au 27 et 
30). 

« organisme spatial mondial » 
pour promouvoir l’exploration et 
rutüisation pacifique de l’espace 
(31/VIL 1, 2, 15, 18-19, 23 et 
29/VHI). 

13. — . ISRAËL : Cent un des 
trois cent trente-cinq Liban? fc en- 
core détenus au camp d* Atlit sont 
libérés par les autorités israé- 
liennes. Cent treize autres prison- 
niers sont relâchés le 28 (14 et 
29). 

15. - AFRIQUE DU SUD r 
M. Pieter Botha, chef de l’Etat 
sud-africain, prononçant à Durban 
un discours très attendu, n'an- 
nonce aucune réforme concrète du 
régime d’apartheid. La déception 
est grande dans la majorité noire, 
mais aussi dans les milieux d’af- 
faires, Inquiets de la fuite des ca- 
pitaux et de la chute du rand, qui 
a poilu en un mois 20 % de sa va- 
leur par rapport au dollar (du 10 
au21). 

15. — INDE : M. Rajiy Gandhi 
obtient la signature don accord 
intercommuna utaire en Assam, 
qui devrait mettre fin à la campa- 
gne contre les immigrés menée de- 
puis 1979 par les militants as- 
sainis. Des massacres, en 
particulier en février 1983. 
avaient fait plus de deux mille 
morts (du 16au20). • 

15. - IRAK-IRAN : L’aviation 
irakienne lance une importante at- 
taque contre le terminal pétrolier- 
iranien de nie de Kharg, De nou- 
veaux bombardements ont lieu le 
25, puis le 30, mais les exporta- 
tions iraniennes de brut semblent 
se poursuivre normalement (du 17 
au 21, 23, 27 et 31/V1JL 4/IX). 

16. - CAMBODGE: Le Viet- 
nam s'engage â un » retrait total 
en 1990 • ae ses troupes station- 
nées an Cambodge, qui comptent, 
selon les experts occidentaux, en- 
tre cent cinquante mille et cent 
soixante-dix mille soldats (I?, 18- 
19, 22, 24. 28 et 30), 


16. — IRAN : M. Ali Khamenci 
est réélu chef de l’Etat avec 
85,6 % des voix. La participation a 
diminué d’environ 20 % par rap- 
port à l’âection présidentielle de 
1981 (3 1 /VII et du 17 au 

21 /vm). 

19. — RFA : M. Hans-Joachim 
Tiedge, un des principaux respon- 
sables du contre-espionnage ouest- 
allemand, se réfugie en RD A. Sla 
défection, au moment où plusieurs 
affaires d’espionnage au profit de 
la RDA sont révélées en RFA, sus- 
cite d'importants remous politi- 
ques (10, 11-12, 20, 21 et â partir 
du 23). 

20- — INDE : Marchant Singh 
LongowaL dirigeant de l’aile mo- 
dérée des sikhs, qui avait conclu le 
24 juillet avec M. Gandhi un ac- 
cord sur le Pendjab, est assassiné 
par des extrémistes sikhs (22, 23. 
24, 27 et 30). 

22. — LIBAN : Un cessez- 
le-feu, conclu sous l’égide de 
Damas, intervient à Beyrouth 
après une très violente reprise de 
la guerre r le 9, les duels d’artille- 
rie ont repris de chaque côté de la 
ligne de démarcation qui sépare le 
quartier est (chrétien) et le quar- 
tier ouest (musulman). Les bom- 
bardements ont été particulière- 
ment violents dans la nuit du 19 
au 20, après une série d'attentats à 
la voiture piégée : deux à 
Beyrouth- Est, les 14 et 17 (treize 
et cinquante-quatre morts) ; deux 
â Beyrouth-Ouest, le 19 (vingt- 
neuf morts) ; puis un à Tripoli, le 
20 (quarante-cinq morts). Au to- 
tal. en deux semaines, au moins 
trois cent vingt personnes ont été 
tuées et mille ceat blessées (du 1 1 
au 30). 

24. - FRANCE-RFA *. 
M. François Mitterrand et 
M. Helmut Kohl se rencontrent au 
fort de Bregançon (Var) (8. 23, 

_ _24 et 27) . 

. 24-25. - AMÉRIQUE LA- 

TINE: A Carthagène (Colom- 
bie), les quatre pays du groupe dè 
Lima (Argentine, Brésil, Pérou et 
Uruguay) apportent leur soutien à 
l'action du groupe de Contadora 
(Colombie, Mexique, Panama et 
Venezuela), qui tente depuis deux 
ans de dégager une solution politi- 
que et pacifique aux conflits 
d’Amérique centrale (22 et 27). 

25. - OUGANDA: M. Paulo 
Muwanga, ancien bras droit du 
président Obote, qui avait été 
nommé premier ministre après le 
coup d’Etat militaire du 27 juillet, 
est limogé. Son départ devrait fa- 
voriser l’ouverture de négociations 
entre Les auteurs du putsch, qui 
paraissent mal maîtriser la situa- 
tion, et le Mouvement de. résis- 
tance nationale (NRM) de 
M. Yoweri Muscweni. dont l’ar- 
mée a consolidé ses positions sur le 
terrain (du l au 16, 20 et du 24 au 
29) - 

26. - BRESIL: M. Francisco 
Dornelles, ministre des finances, 
qui passait pour un partisan de la 
politique d'austérité prônée par le 
FMI, renonce à ses fonctions- Le 
président José Sarney no mm e 
pour lui succéder M. Gilson Fu- 
naro, qui semble faire de la pour- 
suite de la croissance une priorité 
(8, 23, 27, 28 et 29/VUI, 3/1X) . 

26, — CHILI : Un • accord na- 
tional pour la transition vers une 
démocratie totale • est conclu, 
sous le patronage de l’Eglise ca- 
tholique, par l'ensemble de l'oppo- 
sition. à l’exception des commu- 
nistes (24,28, 29 et 30). 

27. — ARGENTINE: Le gou- 
vernement de M. Roui Alfonsin 
obtient d'un consortium interna- 
tional de quatre cents banques le 
rééchelonnemetu sur douze et dix 
aos des 74 milliards de la dette ex- 
térieure pour 1985 ainsi que 
4,2 milliards de dollars de nou- 
veaux crédits (13 et 27). ' 

27. - NIGERIA : Le général 
Mohamed Buhari, porté au pou- 
voir par un coup dîîtat militaire le 
31 décembre 1983, est renversé et 
remplacé â la tête de l’Etat par le 
général Ibrahim Babangida, chef 
d’état-major de Tannée de terre (à 
partir du 28). 

28. - AFRIQUE DU SUD: 
La répression d’une manifestation 
en faveur de Nelson Mandela, res- 
ponsable du Congrès national afri- 
cain (ANC), emprisonné depuis 
1962, ainsi que les violences qui 
suivent, les 29 et 30, font vingt- 
huit morts au Cap et dans sa ré- 
gion. Auparavant, plusieurs diri- 
geants de la lutte anti-apartheid, 
dont le pasteur Allan Boesak, qui 
avait appelé à la manifestation, 
ont été arrêtés (du 25 au 31/VIU 
et 1-2/IX). 


FRANCE 


1. — Cinq pompiers sont tués en 
combattant les feux de forêt dans 
le massif du Tanne ron, à Mandc- 
hou (Alpes-Maritimes). Avant la 
fin août, 37 754 hectares auront 
été brûlés dans le Midi, dont pris 
de 65 % en Corse, et trois autres 
pompiers auront trouvé la mort 
dans ces incendies (du 2 au 10, 13 
et 31). 

1. — Mort de Jules Moch, 
ancien ministre (3 et 6). 

3. - Trente-deux personnes 
sont tuées dans la collision entre le 
train Corail Paris-Rodez et l'auto- 
rail Rodez-Brive, près de Flaujac 
(Lot) : le chef de gare intérimaire 
d’Assier avait donné le départ à 
' l’autorail alors que le train Corail 
était déjà engagé sur la vtûe uni- 
que (du6au 12). 

6. — En Nouvelle-Calédonie, le 
travail interrompu depuis le 
30 juillet reprend â la mine de nic- 
kel de Thio, après la levée, le 3, 
des barrages dressés par des indé- 
pendantistes canaques (du 1 er au 

8. - Le Conseil constitutionnel, 
saisi par des parlementaires de 
l'opposition, annule l’alinéa 2 de 
l'ajrticJe 4 de la loi sur l’évolution 
de la Nouvelle-Calédonie, alinéa 
relatif au nombre des cotise fl I ers 
élus par région. Dès le 9, le Parle- 
ment est convoqué en session 
extraordinaire à partir du 12 et la 
nouvelle lot, qui porte à vingt et un 
au lieu de dix-huit le nombre des 


conseillers de la région de Nou- 
méa. est définitivement votée le 
20. La loi est promulguée le 24 
après le rejet par le Conseil consti- 
tutionnel, le 23, de nouveaux 
recours déposés par l'opposition. 
Les élections en Nouvelle- 
Calédonie sont fixées au 29 sep- 
tembre (4-5. et du lOau 31). 

8. — Le Journal officiel publie 
un décret modifiant cent sept arti- 
cles du code de procédure pénale 
et visant â améliorer la vie carcé- 
rale (9. 10. 14, 20 et 21). 

20-23. — M. François Léotard, 
secrétaire général du Parti répu- 
blicain, en visite en Nouvelle- 
Calédonie avec MM. Jac- 
ques Médecin (RPR) et Roger 
Chinaud (PR), met en cause la 
passivité de la gendarmerie et 
dénonce les « fonctionnaires poli- 
tisés ». Indiquant que « dans six 
mois il y aura en France une autre 
majorité ». il affirme : • Nous 
n'avons pas la mémoire courte ». 
M. Pisani exprime son - indigna- 
tion - et Mm. Hemu et Joxe 
menacent de poursuivre M. Léo- 
tard en justice (16 et du 22 au 
31/VIII, 1-2/IX). 

24-25. — Les socialistes, 
réunis en comité directeur à Paris, 
□e parviennent pas à se mettre 
d'accord sur une motion de syn- 
thèse avant leur congrès, prévu à 
Toulouse dn 11 au 13 octobre : 
M. Michel Rocard et ses partisans 


L'affaire Greenpeace 


Le 8, à une heure du matin. 
l'Hôtel Matignon rend public un 
échange de lettres intervenu la 
veille entre le président de la 
République et le premier minis- 
tre. M. François Mitterrand in- 
vite M. Laurent Fabius à ordon- 
ner e sans délai une enquête 
rigoureuse » sur l’attentat 
contre le Raktbow-Warrior. Na- ' 
vire du mouvement écologiste 
Greenpeace. U a été coulé le 
10 juillet dans le port d'Au- 
ckland (Nouvelle-Zélande), 
alors qu’il se préparait â partir 
en campagne contre les nou- 
velles expériences nucléaires en 
Polynésie française. Un photo- 
graphe néerlandais d’origine 
portugaise a été tué dans l'at- 
tentat. 

M. Fabius charge M. Bernard 
Trkx>t, conseiller d'Etat, de lui 
«trafiquer /...) si des agents, 
services ou autorités françaises 
ont pu être informés de fa pré- 
paration cT un attentat criminel 
ou même y participer ». La 
DGSE (Direction générale de la 
sécurité extérieure) est mise en 
cause le même jour par les heb- 
domadaires VSP et /'Evéne- 
ment du jeudi. Un couple, ar- 
rêté le 12 juillet à Auckland, et 
cinq autres personnes s'inté- 
ressant aux préparatifs de 
Greenpeace, seront ensuite of- 
ficiel le ment identifiés comme 
des agents secrets français. 
Secrétaire générai de l'Elysée 
de 1967 à 1969, au temps du 
général de Gaulle, M. Tricot a 
été président de la Commission 
des opérations de Bourse de 
1980 à 1984. Il fut aussi, au 
milieu des années 70, président 
de la sous-section du conten- 
tieux du Conseil d'Etat où 
M. Fabius était auditeur. 

Le 16, M. David McTaggart, 
président de Greenpeace. de- 
mande à la France, dans un en- 
tretien au Monde, de renoncer 
à ses tirs dans le Pacifique. Ce- 
pendant trois des agents de la 
DGSE, revenus et cachés en 
France, font l’objet de mandats 
d’arrêt internationaux, tandis 
que des policiers néo-zélandais 
enquêtent à Paris et à Nouméa 
(Nouvelle-Calédonie} sur l'at- 
tentat contre la Rainbow- 
Warrior. Ils sont chargés de 
compléter les preuves que les 
autorités néo-zélandaises affir- 
ment détenir contra les agents 
français. 

Le 18. M. . Mitterrand, dans 
une « directive » aux forces ar- 
mées, e réitère l’ordre L.) d'in- 
terdire, au besoin par ta force » 
toute intrusion étrangère à Mu- 
ruroa. 

A partir du 19. les partis po- 
litiques. qui avaient observé 
une relative discrétion sur ce rte 
affaire, rompent le silence : 

M. Roland Leroy (PCF) estime 
que «personne ne peut penser 
qu'une décision aussi grava ait 
été prise sans l'aval du prési- 
dent de la Républiques, et 
M. Charles Pasqua (RPR) dé- 


clare : e II y a longtemps que 
M. Fabius a atteint son niveau 
d'incompétence. Qu'il démis- 
sionne. s M. Jean-Claude Gau- 
din (UDF) avertit le 20 que l’op- 
position n' acceptera pas que le 
gouvernement se dédouane 
«en rejetant ses responsabi- 
lités sur des exécutants ». Le 
PS parie le 21 d'une « opéra- 
tion criminelle ». s de caractère 
tarrorisTe », que « rien ne peut 
justifier». 

Le 26, l'Hôtel Matignon rend 
public le rapport que M. Tricot 
8 remis la veille à M. Fabius. 
L’auteur affirme sa s certitude 
qu'au niveau gouvernemental 9 
n'a été pris aucune décision 
tendant à ce que le Rainbow- 
Warrior soit endommagé ». Il 
ajoute qu'il n’a « aucune raison 
de penser * que les sept agents 
de fa DGSE envoyés en 
Nouvelle-Zélande pour « pré- 
voir et anticiper les actions de 
Greenpeace » ont reçu d'autres 
instructions que r celles ten- 
dant à mettra correctement en 
oeuvre les directives gouverne- 
mentales». M. Tricot admet 
cependant s’être demandé si le 
verbe s anticiper» ne voulait 
pas dire « empêcher physique- 
ment l'un au moins des ba- 
teaux (de Greenpeace] de quit- 
ter la Nouvelle-Zélande». Il 
écarte cette interprétation tout 
en admettant qu' « une en- 
quête administrative nécessai- 
rement rapide peut être diffici- 
lement conclusive ». Il ajoute 
sur Antenne 2 : « Je n’exclus 
pas d'avoir été berné. » 

Le 27, le premier ministre 
néo-zélandais, M. David Lange 
(travailliste) qualifie d’ « in- 
croyable » le rapport de M. Tri- 
cot. Le même jour, M. Fabius 
commente, comme il s'y était 
engagé, les conclusions de ce 
rapport. Il promet des pour- 
suites judiciaires en France si la 
justice néo-zélandaise faisait 
apparaître que « des laits crimi- 
nels ont été commis par des 
Français ». Il demande au mi- 
nistre de la défense de « procé- 
der à un examen attentif des 
carences [de la DGSE] pour 
qu'9 y soit remédié ». Enfin, il 
« donne instruction au ministre 
de la defense et au ministre de 
l'intérieur d'adresser désormais 
eux présidents de la commis- 
sion de la défense de nos deux 
Assemblées parlementaires un 
compte rendu annuel détaillé 
des activités des services de 
renseignement placés sous leur 
responsabilité». Après la dé- 
claration de M. Fabius, le pre- 
mier ministre néo-zélandais se 
déclare s satisfait ». En France, 
l'opposition, tout an insistant 
sur les lacunes du rapport de 
M. Tricot, évita de jeter de 
l'huile sur le feu. M. Lionel Jos- 
pin (PS) estime, comme M. Tri- 
cot en conclusion de son rap- 
port, que de nouvelles 
investigations sont indispensa- 
bles (à partir du S), 


présenteront leur propre motion, 
différente de celle rédigée par 
M. Lionel Jospin pour les mitter- 
randistes, à laquelle se sont ralliés 
les courants de MM. Pierre Mau- 
roy et Jean-Pierre Chevènement, 
(du 24 au 27). 

30. — M. Raymond Barre, 
invité des Jeunes Démocrates 
sociaux réunis à Lamoura (Jura), 
appelle le « courant républicain et 
social - à se mobiliser derrière lui 
« pour ta seule échéance qui 
compte : l'élection présiden- 
tielle ». Evoquant l'éventualité du 
maintien de M. Mitterrand en cas 
de victoire de l'opposition aux 
législatives de mars 1986, il parle 
de > l'occupation obstinée des 
locaux élyséens en vertu d'un titre 
devenu douteux ». (du 29/ VII I 
au 3/JX). 

31. — Quarante-trois per- 
sonnes sont tuées après le déraille- 
ment à Argenton-sur-Creuse 
(Indre) du train Paris-Port- Bou, 
qui roulait à 100 km/h à un 
endroit où la vitesse était limitée à 
30km-h. (1-2, 3 et 5/ IX). 

Economie 

19. - CONJONCTURE : En 
juillet, le nombre des chômeurs a 
augmenté de 0,3 %. le déficit du 
commerce extérieur a atteint 
3,8 milliards de francs et les prix 
ont augmenté de 0,4%. (13, du 21 
au 24. 30 et 31). 

19. - SYNDICATS : 
M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la CFDT, souligne dans 
une article publié par le Monde. 
qu'au moment où « le débat poli- 
tique parait se limiter à de purs 
enjeux de pouvoir», le syndica- 
lisme a un rôle irremplaçable à 
jouer, en particulier dans la 
modernisation de l’économie. (20 
et 22). 

25. - AUTOMOBILE : Peu- 
geot est sacré champion du monde 
des constructeurs après avoir rem- 
porté avec la 205 turbo 1 6 huit des 
dix premiers rallyes de 1985, 
tandis que Renault annonce, le 27, 
qu'il renonce pour 1986 à la com- 
pétition en formule 1. (27 et 28). 

27. - DETTE EXTÉ- 
RIEURE : L’euro-emprunt de 
4 milliards de dollars contracté en 
octobre 1982 est réaménagé. 
Après ce refinancement et celui 
de l’emprunt de 4 milliards 
d’ECU levé par là CEE pour le 
compte de la France en juillet 
1983, l'Etat français a remboursé 
par anticipation plus d'un milliard 
ae dollars et devrait faire une éco- 
nomie budgétaire nette d’environ 
100 mfllioas de dollars (28 ) . 

29. — AFFAIRES : Les pou- 
voirs publics désignent le groupe 
nationalisé CGE pour être, avec 
40 % des parts, l'actionnaire prin- 
cipal de Framatome, le construc- 
teur français de chaudières 
nucléaires, privé de l'un de ses 
deux actionnaires depuis le dépôt 
de bilan de Creusot-Loire. Le 
Commissariat i l’énergie atomi- 
que conserve une minorité de blo- 
cage avec 35 %. (21, 28 et 
3l/vin;l-2er 3/IX). 

29. - SOCIAL: La CGT. qui 
avait arrêté à plusieurs reprises un 
train d'outillage parti de l'usine de 
Douai à destination de la filiale 
espagnole de Renault, bloque la 
circulation sur les Champs- 
Elysées à Paris avec une cinquan- 
taine de véhicules neufs fabriqués 
par la Régie à l'étranger et 
« empruntés » au centre Renault 
de Gennevil tiers. Ces actions de la 
CGT sont fermement condamnées 
par tous les autres syndicats. ( 1 1- 
12, 13, 15, du 17 au 20. 24 et du 
29/VIII au 3/IX), 


Un choix d'enquêtes 
et de reportages 

- ANNIVERSAIRE : Il y a 
quarante ans, Hiroshima. (4-5 ci 
6). _ 

- SOCIÉTÉ : Les retraités ne 
sont plus inactifs (4-3). 

- ÉTATS-UNIS : Phénix 
(Arizona) ou l’Amérique 1985 

(du 6 au lûet du 13 au 17). 

- VATICAN : Le Vatican 
saisi par la géopolitique (7, 8 et 
9). 

- ARCHITECTURE : Les 
chefe’d'suvre a l'abri des méfaits 
du temps et des pollutions (11- 
12 ). 

- TAIWAN : Une petite 
Chine uuie seule (13 et ]4). 

- CINÉMA : Retour aux stu- 
dios (18-19). 

— ÉCONOMIE : Le marché 
des céréales en crise ( 20) . 
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à partir du 13 septembre pendant 5 semaines 

GRAND CONCOURS 
DE MOTS CROISÉS 


Premier prix :100000 F 
en espèces, 1000 gagnants 




|| 



KUlffiSSlIIBIPiUffiRI 

Cours du soir; • option contrôle «te gestion dfeteabre è mai 

• option finance i décembre à mal 

• option informatique ; octobre à décembre 

• Anglais des affaires 

Actions star mesure : formation adapte b chaque entreprise. - gestion commerciale et 
financière ■ cousei en formation. 

ISC Formation Permanente IG tw Spontioï 75116 Part». 70U9JM. 

Centre babifitt k gérer les budgets de formation. 



OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boâtïe, 563.12.66 


Vente sursaute au falait de Justice de Pontoise (95), place N.-Fbunel 
Jeudi 19 sept, à 14 bernes. - BIENS ET DROITS IMMOBILIERS 

“ÏÏT MAISON - superficie habitable 104,50 m 2 env. 

GARAGE - 5 PIÈCES principale» dont 2 au rez-de-chaussée et 3 à fange - n°64 

àFREPILLON (95) de la Maltrière » M. à Prix 120 000 F 

Consignation 50000 F (chèque ccn. Banque). Renseignements, à 

Z9 ' R Teh03W W2 >SE (S> M' BUISSON, avocat 


Vente au Palais de justice de Paris, le jeudi 26 septembre 1985, à 14 heures 

ENS. IMMOB. SABNT-HERBLAIN (44) 

A CARACTÈRE INDUSTRIEL. RUE DU CHARRON (SANS N 1 ) LIBRE 

M. à P. : 1 430 000 F, ** .M e Gelinet 

AVOCAT. 27. rue Godot-dc-Maaroy, 75009 PARIS. Tfl : 742-63-56. 


VENT? ^ (VaPdcTÂIraôil 

rue Pasteur- Valléry-Radot, le jeudi Z6 septembre 1985, à 9k 30 

PAVILLON A VILLECRESNES (94) 

3, allée Circulaire 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

avec possibilité de baisse d’un quart en cas de non enchère 
Renseignements S.C.P. AKOUN et TRUXDLLQ, avocats, 4, boulevard del 
l’Europe à EVRY (91 ). tèL 079-39-45. 


v^r^mH5!ScbS^!^ÂLA!?^^!55î!5^^v5Y , ^ES3S5l 

le mardi 24 septembre 1985, à 14 heures 

TERRAIN A COURCOURONNES 

(Es sonne) , ZAC Le Canal, Ville Nouvelle d’E vry 
I d'uae contenance de 6.864 m 7 | 


MISE A PRIX : 4.015.000 FRANCS 

Consignation indispensable pour enchérir 
Renseignements S.CP. AKOUN et TRUXILLO, avocats, 4, boulevard de 
l’Europe à EVRY (91). tél. 079-3945. 


rue des Manières, le mardi 17 septembre 1985, i 14 bennes 

PAVILLON A ATHIS-MONS (91) 

98, roe Jacqnes-Frngier 

MISE A PRIX : 130.000 FRANCS 

Possibilité de baisse en cas de non enchère du quart puis de la moitié. 
Consignation préalable indispensable 

Renseignements S. CP. AKOUN et TRUXILLO, avocats â Evry (91). 4. bou- 
levard de l'Europe, tél. 079-39-45 ; au greffe du Tribunal de Grande Instance 
_ <TEvry oû le cahier des charges est déposé. 


VENTE au Palais de Justice à PARIS. LUNDI Zi SEPTEMBRE 1985 
à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE DE RAPPORT 
42, RUE V0LTA, PARIS (30 

Comprenant un bâtiment sur rue élevé sur sous-sol, d'un rez-de-chaussée, cinq 
étages carrés et un sixième étage mansardé. Un second bâtiment élevé sur cour, 
de simnle rez-de-chaussée. 

MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 

S’adr. pour rats, à M* Marcel BRAZIER, avocat & Paris (8 e ), 

178, boulevard Haussmann. tSL 562-39-03. 


VENTE après liquidation de bières au PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le jeudi 19 septembre 1985, 1 14 heures 

UNE PROPRIETE 

de huit pièces principales 
Lot 5 - Lotissement Sinodon 

sur terrain de 3.000 m 1 


à ROQUEFORT-LES-PINS (06) 

LIBRE - MISE A PRIX ; 1.500.000 FRANCS 

S’adresser à M* CHEVROT, avocat à Paris. 8, nie Tronc bel, tél. 742-31-15 ; 
M* FRECHOU, syndic. 18, rué Séguîer à Paris, iéL 633-54-17 ; sur ks lieux 
pour visiter : et sur place les 10 et 16-9 de 15 beores à 16 heurts- 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



E votation probable du temps eu 
France, entre le mardi 18 septembre à 
9 heure et le m er cre di 11 ac ytciribnu à 
24 beores. 

Des conditions anticycloniques inté- 
resseront l'ensemble du pays. Les 
remontées instables se poursuivront sur 
la péninsule Ibérique, commençant à 
déborder sur le golfe de Gascogne et 
l'ouest des Pyrénées. 

Mercredi, le début de journée sera 
frais avec des températures minimales 
de 6 & 10 degrés dans le Nord-Est et le 
Massif Central, 12 A 15 degrés sur les 
côtes atlantiques, 15 à 18 degrés sur le 
pourtour méditerranéen, 8 à 12 degrés 
ailleurs. 

Des nuages bas seront observés près 
du golfe du Lion. Quelques bancs de 
brouillard près de la Manche. Pub un 
temps très ensoleillé se généralisera, 
permettant une hausse rapide des tem- 
pératures. Celles-ci atteindront ainsi des 
maximal es de Tordre de 22 degrés près 
delà Manche, 23 à 25 degrés au nord de 
la Loire et dans le Nord-Est 26 i 
32 degrés affleura. 

Quelques nuages orageux apparaî- 
tront en soirée sur les Pyrénées occiden- 
tales. 

Sens (févotution 
-pour ta fia de semaine 

Une perturbation d'origine atlantique 
abordera l'Ouest dans la nuit de jeudi i 
vendredi et traversera le pays vendredi. 
Samedi retour à un régime océanique 
plus frais et humide, le sud de la France 
restant cependant encore à l'abri du 
courant perturb é. 

J eu d i 12 : Temps bien ensoleil l é le 
matin sur la majeure partie du pays 
avec toutefois un dri n u ageux sur la 


Bretagne. Dans la journée, extension 
d’une zone nuageuse accompagnée de 
quelques ondées orageuses des régions 
atlantiques à la Normandie, an Poitou 
et â l'ouest du Massif Central. Affleura 
temps eusolefflé et chaud avec quelques 
rares orages du Centre au Massif Cen- 
tral. Températures minimales 10 & 
15 degrés, 16 à 18 heures près de-la 
Méditerranée, maximales 22 degrés 
près de la Manche. 16 à 29 degrés sur la 
moitié Nord, 29 à 32 degrés sur la moi- 
tié Sud. ■ 

Vadnd 13 : Temps très nuageux, 
accompagné de faibles pluies pouvant 
prendre un caractère orageux, le matin 
de 1a Manche occidentale aux Pyrénées, 
se décalant vers l’est an cours de la jour- 
née pour n'affecter plus, le soir, que les 
massifs de l’Est, l’est du Massif Central 
et le pourtour méditerranéen. Avant 
l’arrivée de cette zone de mauvais 
temps, ciel nuageux avec des éclaircies 
mais aussi un raque d’orages épars. A 
l’arriève, temps plus frais avec alter- 
nance de passages nuageux et de belles 
éclaircies. Températures minimales en 
hausse de 1 i 2 degrés, maximales en 
baissa de 3 & 5 degrés. 

Samedi 14 : Temps très nuageux â 
couvert de la Bretagne au Cotentin le 
matin, ga gnant T ensemble des régions 
au nord de fat Loire dans la journée. 
Quelques pluies principalement au voi- 
sinage de la Manche. Affleura, temps 
nuageux avec tendance orageuse sur le 
Jura, les Alpes et l'extrême Sud-Est 
s'évacuant vers Test dans la journée, 
pub temps bien ensoleillé. Tempéra- 
tures minimales en baisse de 1 â 
2 degrés, maximales en baisse de 1 A 
2 degrés au nord de la Loire, station- 
naires affleura. Vent d'ouest se renfor- 


çant près de la Manche en fin de jour- 
née.. 

Dimanche 15 : Temps couvert et plu- 
vieux de la Bretagne au Nard et au 
Nord-Est. Ciel très nuageux avec pluies 
faibles éparses sur te reste de la moitié 
Nord, nus au Sud persistance d’un 
temps assez ensoleillé. Températures 
minimales stationnaires, maximales en 
baisse de 1 à 3 degrés. Vent d’ouest 
modéré A assez fort sur la moitié Nord 
da pays, fort près de la Manche. 

Températures (le premier chiffre 
indiqué I» maximum enregistré dans la 
journée du S septembre, k second, le 
müümuxn de la nuit du 8 an 9 septem- 
bre) : Ajaccio, 26 et 18 degrés ; Biar- 
ritz, 24 et 14 ; Bordeaux, 27 et 12 ; Br6- 
hat, 19 et 15 ; Brest. 20 et 12 ; Cannes. 
27 et 17; Cherbourg, 18 et 12; 
Clermont-Ferrand, 23 et 6 ; Dijon, 21 et 
8; Dmard,20et 12; Embrun, 25 et 10; 
Grenobte-St-M.-H^ 26 et 10 ; Grenoble- 
St-Geotrs, 26 et 7; La Rochelle, 27 et 
13 ; Lille, 17 et 6 ; Limoges. 22 et 12 ; 
Lorient, 22 et 12; Lyon, 23 et 10; 
Maracffle-Marignane, 26 et 14 ; Nancy, 
19 m 5; Nantes. 20 et 11 ; Nice-Côte 
d'Azur, 25 et 18; Nice-Ville, 25 
(maxi) ; Paris-Montsouris, 21 et 8 ; 
Paris-Orly, 20 et 11 ; Pau, 28 et 12; Per- 
pignan, 33 u 15; Rem», 21 et 9; 
Rouen, 20 et 8 ; Saint-Etienne, 23 et 7 ; 
Strasbourg, 20 et 6 ; Toulouse, 30 et 10 ; 
Tours, 22 et 9. 

Tempér a t ur es relevées â l'étranger : 
Alger, 31 et 14 degrés; Genève, 23 et 
1 1 ; Lisbonne, 27 et 20 ; Londres, 21 et 
11 ; Madrid, 35 et 15; Rome. 27 et 18 ; 
Stockholm, 17 et 9. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES- 

JEUW 12 SEPTEMBRE 

«Les ateliers de fabrication de l’hôtel 
de la Monnaie», 15 heures, U, quai 
Conti (M. Ragueneau) 

«Acbffle Dcvéria an musée Renan- 
Scheffer», 16, rue Ghaptal, 14 h 50 
(l'Art pour tous). 

« La Conciergerie et la Sainte- 
Chapelle», 14 b 15, 1, quai de THarioge 
(S. Rqjon) . 

«Le couvent de l'Assomption», 
15 h 30, place Vendôme, pied colonne 
(CA. Mcsser) . 

• L'ancienne abbaye de Saint- 
Gcnnajn-des-Prés et de la place de Fur* 
tenbetg», 15 beores, devant Téglbe 
Saint-Germain-des-Prés (E. Roman). 

« Interprétation de Saint- 
Gervaia-Saim-Protais : Téglbe initiati- 
que et lemptière sur le modèle de 
Gisora. Le rayonnement de Talcbixnie», 
15 heures, parvis de Téglbe, métro 
Hôld-de-Vffle a Haiffler). 

«A la découverte des joyaux de la 
Couronne au Louvre», 15 heures, 
ramée porte Denon (Paris et son his- 
toire). 

«Jardins et saOe de priè re d'une mos- 
quée marocaine», 15 h 30, place du 
PniUrde-TErrnhe (Paris et son histoire). 

« Promenade dans le Marais, viate de 
la maison de Victor Hugo», 15 heures, 
6, place des Vosges (M. Hager). 

«L’hôtel Aguado et l’hôtel des 
Ventes», 15 beores, 6, rue Drouot 
(Association iTWt r |Mt ' nn **" de tourisme 
culturel). 

«Versailles : quartier Notre-Dame», 
14 h 30, 7, rue des Réservoirs. 

«Hôtels du Faubourg-Poissonnière», 
14 heures, métro Poissonnière (Paris 
pittoresque et insolite) . 

«Le Marais», 14 h 30, métro Pont- 
Marie (les Flâneries) ; 15 heures, métro 
Pont-Marie (M.C. Lcsnîer-. 

« Hôtels de 171e Saint-Louis ». 
14 b 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé) . 

CONFÉRENCES 


5, rue LargUEère, 20 h 30, «Pytba- 
gore et -la nature vibrato ir e de l’unir- 
vere» ; conférence pré se n t é e par Didier 
Came. 


BREF - 


TRAVAIL SOCIAL 

UNE REVUE ET UN FORUM. - Des 
travailleurs sociaux estimant 
qu‘ « Us ont peu accès à la défini- 
tion dos politiques sociales qu'lis 
sont chargés de mettre en 
œuvra», ont fondé une associa- 
tion et une revue : Paroles et prati- 
ques sociales (PE PS). La première 
fabrique la seconda et organise à 
Paris, tous les deux mois, des 
matinées-débats. Elle prépare, 
pour le 5 octobre, une journée de 
réflexion sur (e thème : tes travail- 
leurs sociaux acteurs de l’avenir 
du social, e Pillés, ctisent-tte, par 
las sociologues *, ils veulent 
reprendre leur profession en main. 
La revue veut être l'outil de cette 
entreprise. 

★ PEPS, 8. Impasse des Trois- 
Sonra 75011 Paris. Ta ; (IJ 342- 
14-69. 

VIE UNIVERSITAIRE 

ETUDIANTS CHERCHENT TOITS. 
- L’Union nationale des étudiants 
locataires (UNEL) recherche des 
logements pour ses adhérents à 
Paris, mats aussi à Bordeaux, Lille. 
Lyon, Montpellier, Strasbourg et 
Toulouse. Elle rappelle aux. pro- 
priétaires que 1e paiement dès 
loyers est garanti par la caution 
des parents, dans la plupart des 
cas. De plus, ni la loi de 1948 sur 
le maintien dans les fieux ni la loi 
Quilliot (bail de trois è six ans re- 
nouvelable) ne s'appliquent è la 
location de chambre meublée sise 
dans f appartement du bailleur ou 
en dépendant (chambre de ser- 
vice. par exempte). Enfin des exo- 
nérations fiscales totales ou par- 
tielles des revenus provenant de 
ces locations sont oc t royées aux 
propriétaires qui louent en meublé 
à des étudiants. 

* UNEL, 120, rue Notre- 
Dame-dcs-Cbautps, 75008 Paru. 
TéL : (1) 633-30-78. 


SOLIDARITÉ 

A L'AIDE DES JEUNES HANDI- 
CAPÉS. — Que voua èoyez 
hommes ou femmes, jeunes (à 
partir da dix-huit ans) ou moins 
jeunes, au foyer, en activité pro- 
fessionnelle ou è la retraite, vous 
d is posez presque tous de quel- 
ques heures libres, pendant ta . se- 
maine ou le week-end. Pourquoi 
ne pas les consacrer à garder un 
enfant handicapé au domicile fa- 
milial ou è l’accompagner dans un 
centre spécialisé ? 

Ces bitanrentions peuvent se taire 
régulièrement OU en d&arinagfe 
Auparavant, les volontaires sui- 
vant une courte session de forma- 
tion, comprenant six conférences 

. (l’après-midi ou en soirée), répar- 
ties sur un mois. La prochaine 
commencera au début d'octobre. 
Nous sommes déjà près d'un mil- 
iter i intervenir à Paris, mais de 
très nombreuses familles sont ao- 
tu alternent en attente d’im volon- 
taire. 

* R épond e » à lara uppd, rat pre- 
ux* c on ta c t avec : Lu Veioataiie» 
pour enfants handicapés (VEH), 
Fondation Çlande- Pompidou, 

. 42, me du Louvre, 75001 Paris. 
T6L : 508-45-15. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 4050 



HORIZONTALEMENT 
L Une telle question reme t trait 
en . question. - IL Véhicule de 

Tancieime vogue où de la. nouvelle 
vague. Bat souvent quand cm l’abat. 

- IIL Copnlative. Station des Pyré- 
nées. Blanchissent les sommets. — 

IV. Homme souvent en blanc an ser- 
vice d'hommes périras mâts; Tou- 
jours en avant. — V. Ecrite à moitié. 
Prendre & la gorge. — VI: C'est 
généralement au fit qu'il révèle sa 
vertu. — V1Z. Composite tir ou, 
répété, concert champêtre. Palais 
cosmopolite. - VI U. Prou ven t que 
l'infini n’est pas sans Emîtes. Cataly- 
seurs. - IX. Dieu da panthéon pré- 
colombien. - X. Mises hors jeu. - 
XI. Travaillent avec mie certaine 
application. 

VERTICALEMENT 
1. Une mau vaise constitution peut 
justifier le recours d’une telle 
consultation. - 2. Achetée ou volée, 
on la déguste à coupsùr. - 3. Prépo- 
sition. Auteur d’une conversion his- 
torique. Forme tf avoir. — 4. Pre- 
mière académie n'ayant compté que 
quatre membres. Fleuve au poaL - 

5. Vient an secours de gens sans 
besoins. Vieille particule. - 

6. Contracté. Lien de réunion des 
fidèks. Attaque générale sur tous 
les fronts dans la guerre des boutons. 

— 7. Patrie d’Anacréon. Préposition. 

— 8. Aveuglée quand elle est sourde. 
Copulatïve, - 9. Se mettent en mar- 
che avec un rrademeai de tambour. 

Solation tfoprabRsre b" 4049 

Horizontalement 
I. Manteau. — ' IL Adam. Le- — 
IIL Numéroter. — IV. lius- Nage. — 

V. Etrennes. — VL Ré. Sien . — 
VIL Ira. Erine. - VIH. Semer. Ais. 

— IX. IL Au. — X. Encensoir. - 
XL Site. Esse. 

Verticalement 

; 1. Mani tristes. - 2. Adultère. NL 

- 3. Namur. AmkL - 4. Tmèses. 
Elfe. — 5. Nier. — 6. Abonner. Usé. 

- 7. Taenia. Os. - 8. Legs. Niais. - 
9. Père. Mesure. 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
dimanches septembre : 

UN DÉCRET 

• Relatif au diplôme national du 
brevet des collèges. 

Et au Journal officiel du lundi 
9 septembre et mardi 10 septembre ; 

UN DÉCRET 

• Modifiant diverses dispositions 
du code de faviation civile et rela- 
tives au survol du territoire français 
par les aéronefs de construction 
amateur. 

UN ARRÊTÉ 

i. Modifiant l’arrête du 26 mai 
1983 relatif à l’organisation et au 
fonctionnement des lycées mili- 
taires. - 


leCHOC 

§ MEDIA 

SCIENCE 

Er VIF H0RS 

SERIE 


HtotatiM rie l'écrit: 

Gutenberg démangé 
par les puces! 

Si l’écrit a de l’avenir, 
il est lié. 
à l’informatique. 

18 F EN VENTE PARTOUT 


annonces 

associations 


Appels 


ADEP «naditicR'M 1M1, 
payohechéraple, <r 
Tooa-é-faco. prtx ( 

T6L : 367-1 5-1 2- 


Sessions 
et stages 


La Bo uti qua da gaatteo AOL 14, 
w fnli BW apéotoAsé dans la 
conseil aux erfitaurt 
(Tantraprlaa. organisa du 
30-9-SE au 19-12-85 un 
d-iida A la 


d'amrowtaa conven tionn é 
Mr la FNE et r AFPA. Pour tous 
ranaalonamanta contacter 
rADtL au 322-49-10 
ou 321-03-92. 

AMBUU8 m*NÇ*ie-ESPACNOt 
Ailt3HMJgP HUSSC 


nar la eummtopMaooaie è as eourca 
ftaoçtfM? T4L : 320-22-64. 


STASE dait. raapetia. 
«raa a o clationa da . oonsom.. 
d'urnagara, da I oc» ta ira a. 

cT onvfc-.. do quartier™ 
COMPTABILITE at GESTION 
D’ASSOCIATIONS 
Ranc. at in*cn*L: H=CY. 12. av. du 
Gal-da-Gaulla 94300 
Vjnoanfia». T6L : 32B-82-CO. 

E m d jmn a nt at Pêuiqoe 
tapnon ««MM «étànorw 12 - 10 , 
1»-1 1. 14-12 fur a Pratiqua 
hypnotique at aophro- 
logique a * Rouan. 
Rana/tnacript. AEPH 40. quai 
du Hayra 70000 Rouan 
TM. : (36) 89-64-33 
«*1(32)44-62-8*. 

VICTOIRE 
SDR LÉ TABAC 

Voua pouvez an 4 aeqiaimta 
eaeaar do fumer du n M ama nt et- 
«*»*«■*. Mou* <w forona p** 
•PP* 1 à.wotre berna vofontd. 
MAma tf voua avaz tout aeaay*. 
■"fermea-voue ; Victoire aur la 
Tafaoe. 661-15-13. 


■ * "fo i* P w w e îSSCraè atem» 

^PPWfoadu aartf dote mand * 
n <gi« pi e— L M* . 7. mette Mont ra — an 75007 Emus. 
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LES GRANDS RENDEZ-VOUS DF, T.’F.MPTOT 1 

Les carrières 
du marketing et de l 

a vente 

jBîtfït $£ s'attache, à intervalles réguliers , 
à explorer les carrières nouvelles 

offertes aux jeunes cadres dans quelques secteurs de pointe. 

Le 12 juin , les carrières de l'informatique ; 
aujourd'hui, celles du marketing et de la vente; 
le 22 octobre , celles de la gestion et des jinances. 

-J 


Du marché au produit 


S E lancer dans une définition du marke- 
ting serait à tout le moins présomp- 
tueux : des volumes entiers y sont 
consacrés depuis son apparition dans les 
entreprises, aux Etats-Unis d'abord, en 
Europe ensuite. Disons plus simplement, avec 
Jacques Antoine et Guy Serraf. que s toute te 
finafité de l'entreprise part de ta connaissance 
du marché et y revient (1) ». Le marché, en 
Y occurrence, n'est plus seulement le lieu où 
vendeur et acheteur d'un produit ou d'un ser- 
vice se rencontrent, mais bien l'ensemble des 
forces économiques, techniques, sociales, qui 
vont interagir sur le produit ou le. service, 
conçus comme la forme concrète d'une satis- 
faction de la clientèle. De plus, le marché est 
en constante évolution. 

Le temps est révolu où le chef d'entre- 
prise se bornait à décider de fabriquer un pro- 
duit nouveau et à convaincre des commer- 
çants de le mettre sur leurs rayons. Dès la 
conception mémo du produit ou du service, il 
est nécessaire de prendre en compte, à côté 
de la fabrication at de ses impératifs, toute 
une série de facteurs : le prix, qui ne sera plus 
seulement fonction des coûts de fabrication et 
de commercialisation, mais de la valeur psy- 
chologique du produit, tout comme des prati- 
ques de ta concurrence ; la communication 
publicitaire, qu'il s'agisse de la conception de 
la campagne, du choix des médias ou des 
actions de relations publiques; la politique 
promotionnelle, toujours ponctue Ke à mettre 
en oeuvre auprès des distributeurs comme 


auprès des consommateurs ; le réseau da dis- 
tribution. qu'il faut choisir selon la nature du 
produit : grands magasins, hypermarchés, 
petites boutiques, etc. ; la formation des ven- 
deurs (ceux de P entreprise, qui seront en 
contact avec les acheteurs du réseau de distri- 
bution, et les vendeurs des distributeurs, qui 
mettront le produit en contact avec son 
public). Pour y parvenir, toute une gamme de 
techniques sont à la déposition de l'homme de 
marketing (du c market »r » comme on com- 
mence à dire). Les études de marché, bien sûr, 
les sondages, les prétests, les marchés- 
tests, etc., que l'informatique rend plus per- 
formants. Ensuite, y faudra surveiller de près 
l'évolution du produit. H s'agit, en fait, de maî- 
triser le devehir de ce produit sur le marché. 

Aujourd'hui, les chefs d'entreprise sont 
convamcus de la nécessité de la fonction mar- 
keting. Un sondage réalisé par la SOFRES et la 
SEMA pour la Revue française du marke- 
ting (1), sur un échantillon national d'entre- 
prises de plus de cent salariés, révèle que 
98 % de ces entreprises ont une structure 
spécialisée (alors que seulement 81 % d’entre 
elles ont un contrôleur de gestion). Quant aux 
effe c ti fs employés dans ces services, ils ne 
cessent do croître, dans près d'une entreprise 
sur deux. 

J.D. 


(!) Revue française de marketing, o* 100, nov./déc. 
1984, 82 F, 30, nie d’Astorg, Paris-S 1 . 
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Un état d’esprit 


U NE progression du chif- 
fre d'affaires de 
120 % en cinq ans 
(15,8 milliards de francs), une 
deuxième place dans l'indus- 
trie mondiale des produits 
d'hygiène et de beauté, une 
diffusion des produits dans 
plus de cent pays, un groupe : 
L'Oréal. La recette de cette 
réussite? Elle est, bien sûr, 
industrielle. Mais on ne vend 
pas des produits, même s’ils 
sont bons, sans foire appel à 
cette alchimie du savoir- 
vendre : le marketing. 

Lindsay Owen-Jones, la 
quarantaine sereine de 
l’homme qui a réussi, est le 
Monsieur Marketing du 
groupe. Entré en 1969 chez 
L'Oréal après des études de 
lettres à Oxford et avec un 
diplôme de l'INSEAD (Institut 
européen d'administration des 
affaires), en poche, il a fait ses 
classes au sein du groupe. 
Homme de marketing, il a 
gravi , tous les échelons de la 
hiérarchie - assistant-chef de 
produit, chef de produit, direc- 
teur de marketing de la divi- 
sion « produits grand public », 
directeur de filiale — pour 
devenir le numéro - deux du 
groupe. 

Un physique de bagarreur 
tempéré par une affabilité 
toute britannique, fl est entré 
en marketing, en 1968, par 
ambition : e C'était la filière la 
plus évidente pour atteindre un 
poste de direction générale. » 
Le marketing est pour lui 
davantage une philosophie 
qu'une fonction parmi d'autres 
de l'entreprise. Le caractère 
implacable de la concurrence 
mondiale exigé une adaptation 
au plus près de l'offre à la 
demande. H faut écouter le 
client, sonder le marché, pré- 
voir ses évolutions et proposer 
des stratégies de produits. 
Enquêtes chez les distribu- 
teurs, analyses de statistiques 


de vente, études de marché : 
c'est le lot quotidien de 
l'homme de marketing. Mais il 
doit également tenir compte 
des contraintes de production, 
ce qui est relativement facile 
dans ce secteur, en raison de 
la flexibilité de l'appareil indus- 
triel. S'il n'exerce pas de com- 
mandement opérationnel, 
c'est le spécialiste d'un pro- 
duit ; il sait tout de lui : ses 
caractéristiques techniques, 
son marché, son histoire. 

Le produit doit s’adapter au 
client, l'homme de marketing 
au marché. On ne vend pas un 
shampooing comme une 
crème épilatoire, et les habi- 
tudes du consommateur diffè- 
rent du Venezuela au Dane- 
mark. Si les goûts mondiaux 
sont assez homogènes pour 
les produits de luxe, pour les- 
quels le marketing peut être 
uniforme,, un suivi particulier 
des marchés nationaux est 
nécessaire pour -les produits de 
masse. 

D'abord un battant 

Pour Lindsay Owen- Jones, 
l'homme de marketing est 
d'abord un battant. Il doit. foire 
preuve d’imagination, avoir 
une forte capacité d'analyse, 
et être en outre un meneur 
d'hommes. Fonceur, oui. 
Casse-cou, non. c Je suis 
pilote privé d'héficoptère. et 
fai fait de fa-moto en compéti- 
tion. » On a Te goût du risque, 
mas on cultivé ses capacités 
dé concentration et de coordi- 
nation. il s'agit là. d'une nou- 
velle race da dirigeants — par- 
don, de managers : l'inévitable 
costume gris est porté comme 
une tenue de combat ; le sou- 
rire est charmeur, niais surtout 
efficace. 

Pour assurer la pérennité de 
la fonction marketing, L'Orée! 
recrute avec soin ses futurs 
Chefs de produit. «Le profil-, 
type n 'existe pas. > Diplômé 


de l'enseignement supérieur, 
l'impétrant peut avoir une for- 
mation d’ingénieur, sortir de 
Sciences Po, même si le gros 
des troupes est constitué 
d'élèves d’écoles de com- 
merce. « Nous avons des 
anciens informaticiens qui sont 
devenus d' excellents hommes 
de marketing : et fai accepté 
récemment la candidature 
d’un étudiant des Beaux- 
Arts. » Ce qui compte, c'est la 
personnalité du candidat. 
Homme ou femme, peaufinez 
votre look, ayez de l'entre- 
gent, soyez créatif. Haro sur 
l'introverti bardé de diplômes. 

« On peut apprendre à comp- 
ter, pas à être inventif. » 
L’imagination serait-elle au 
pouvoir ? 

Le groupe contacte directe- 
ment les candidats potentiels : 
il est présent dans tous les 
forums d'entreprise organisés 
dans les grandes écoles. Le 
souhait de Lindsay Owen- 
Jones ? Trouver un moyen de 
puiser dans le vivier des uni- 
versités. Sans négliger T expé- 
rience professionnelle, L'Oréal 
préfère former directement des 
jeunes. Il y a vingt ans, on par- 
lait d’c esprit-maison » ; 
aujourd'hui, c'est de la « cul- 
ture d'entreprise ». Et on 
débute au bas de la hiérarchie. 

« J'ai même appris à appliquer 
une coloration et à faire une 
permanente. » Contact avec le 
client-roi oblige. 

Le salaire de base de la 
nouvelle recrue est un mys- 
tère. « Assez... » 160000 F, 
200 000 F par an ? « Je ne 
sais pas. » Le fric serait-il le 
secret industriel du marke- 
ting ? 

Le marketing n'est pas une 
profession. C'est un état 
d'esprit. Pour vendre 
aujourd'hui, ii faut savoir se 
vendre. 

C.C. 

J • / 


Comme M. Jourdain 


I L est des sociétés qui dévelop- 
pent une fonction marketing 
spécifique et qui font appel à 
des spécialistes de cette disci- 
pline. D en est d’autres, tel Carre- 
four, qui font du marketing, sinon 
sans le savoir, du moins sans que 
ça saute aux yeux à la lecture de 
l'organigramme. 

Le groupe est très fortement 
hiérarchisé, du PDG au gestion- 
naire de stocks responsable d’une 
fraction de rayon. A tous les éche- 
lons, on ne trouve que des postes 
opérationnels, â l'exception 
d'équipes restreintes, ayant des 
responsabilités fonctionnelles 
(finances, relations sociales, mar- 
chandises) , au niveau de la direc- 
tion générale, et auprès de chaque 
directeur exécutif national, en 
France et dans les sept pays où 
Carrefour est installé. C’est dire 
que la fonction marketing, au 
même titre que toutes les autres 
fonctions de l'entreprise, & 
l’exception notable de la gestion 
financière, est assumée par des 
hommes qui s'occupent également 
de gestion des stocks ou de gestion 
du personnel. Carrefour est en 
fait une pyramide à onze étages 
dont les éléments sont des 
hommes-orchestres. 

Deux principes, inspirés de 
modèles importés du Japon, prési- 
dent A son fonctionnement : la 
structure est décentralisée, et la 
délégation de pouvoirs est la règle 
absolue; chaque niveau a une 
compétence strictement définie 
en termes de territoire, du rayon 
au pays en passant par le maga- 
sin, mais toutes les décisions sont 
prises par des comités regroupant 
deux échelons successifs. L’étude 
de «faisabilité» d’un nouveau 
magasin est effectuée .par un 
directeur régional, mais la mise 
au point définitive d’un tel projet 
est de la compétence du « comité 
de pays » réunissant les directeurs 
régionaux et le directeur exécutif 
du pays. Le gestionnaire des 
stocks « verrerie » est responsable 
de l’approvisionnement de son 
rayon, mais la décision d’intro- 
duire une nouvelle gammç de pro- 


duits est prise en concertation 
avec le chef de rayon. 

Tous font du marketing, ce qui 
est bien le moins dans ce temple 
de la distribution de masse. La 
règle d’or : écouter le client, 
l’observer, l’interroger au besoin. 
Suivre l’évolution des goûts du 
consommateur, c'est bien ; aller 
au-devant des ses désirs, c'est 
mieux. Le gestionnaire de stocks 
et le chef de rayon sont chez Car- 
refour les fantassins du marke- 
ting. Pourquoi la lessive X se 
vend-elle mieux que la poudre à 
laver Y? L'acheteur fait-il son 
choix en fonction du prix, de la 
qualité du produit..., ou par habi- 
tude? On questionne le client à 
propos de la découpe de la viande 
et de la tendreté des morceaux ; 
on décide une action promotion- 
nelle ou l'arrêt de la distribution 
d’une gamme; on organise des 
tests-dégustation. Au besoin, on 
va faire un tour chez le concur- 
rent. A ce niveau élémentaire, le 
marketing est un marketing de 
produits. 


Les poupées russes 

A l’échelon supérieur, celui du 
chef de secteur - épicerie, bazar, 
produits fiais, — on procède au 
suivi de la pénétration des pro- 
duits par zone géographique. 
C’est la seconde dimension du 
marketing. En effet, si le client de 
la « zone de proximité - se 
déplace quotidiennement 
jusqu’au magasin pour acheter 
lait, beurre et légumes frais, la 
ménagère ne consent à faire les 
5 kilomètres qui la séparent du 
magasin qu’une fois par semaine 
pour reconstituer son stock d’épi- 
cerie. Et pour choisir la nouvelle 
machine â laver, Ja petite famille 
se lance dans une équipée de 
20 kilomètres. C’est la connais- 
sance précise de ces différentes 
strates de clientèle qui permet de 
définir une stratégie de communi- 
cation, dont la publicité est l'élé- 
ment fondamental. On ne pla- 
carde pas des affiches à 
30 kilomètres de l'hypermarché 


pour annoncer une promotion sur 
le ris de veau. En revanche, on 
peut inciter les clients réguliers, 
parce que proches géographique- 
ment, à acquérir une balayette en 
s us de leur panier quotidien. 

La synthèse entre le marketing- 
produits et le marketing-zones est 
réalisée par le directeur du maga- 
sin, seul maître à bord après la 
direction du groupe. L'orientation 
stratégique du magasin, c'est lui. 
Les yeux rivés sur sa marge béné- 
ficiaire, sanction sans appel de sa 
gestion, il dose subtilement la pro- 
motion sur les produits et la com- 
munication dans les zones. Pas de 
révolutions ; des ajustements. 
Mais parfois, aussi, il faut encais- 
ser des basculements subits de la 
clientèle d'un produit vers un 
autre devenu soudain moins cher. 
Le directeur de magasin a ta 
haute main sur ces - achats 
d'opportunité •, ainsi qu'on les 
baptise dans le jargon du métier. 

Est-ce tout ? Non. Le directeur 
régional fait lui aussi du marke- 
ting. il sonde les vides des mar- 
chés potentiels. Objectifs : déter- 
miner l'emplacement, la surface, 
la date d’ouverture d’un éventuel 
nouveau magasin dans sa région. 
Quant au directeur d’un pays, il a 
en charge le suivi du marché 
national. Il doit connaître le com- 
portement du consommateur 
local : on vend plus de haricots 
rouges au Brésil qu'en France. 

Le groupe a périodiquement 
recours à des instituts spécialisés 
chargés de l’étude des marchés. 
Mais il préfère collecter directe- 
ment l'information à la source, 
c’est-à-dire dans le caddy. Le véri- 
table chef de produit, c'est le ges- 
tionnaire de stocks. 

Des hommes qui ne font que du 
marketing, ii y eq a trois. Exacte- 
ment. El Us ne s’occupent que des 
produits vendus sous la marque 
Carrefour, comme dans n’importe 
quelle société industrielle. Une 
organisation adaptée à la distribu- 
tion de masse. La réussite du 
groupe et son implantation inter- 
nationale prouvent que les pou- 
pées russes du marketing y sont 
efficaces. 

CHRISTOPHE CHANTEPY. 
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LES CARRIÈRES DU MARKETING ET DE LA VENTE 


NE JAMAIS S'ÉLOIGNER DE LA BAGARRE DU MARCHÉ 

Le règne des baroudeurs 


Les entreprises découvrent 
les charmes des formations 
alternatives de marketing. Si le 
diplôme de grande école, suivi 
d’une première expérience dans 
la grande consommation, 
constitue encore une voie 
d’accès privilégiée aux postes 
de direction de marketing, 
révolution des stratégies com- 
merciales conduit de nom- 
breuses sociétés à rechercher 
des « personnalités positives» 
là où elles recrutaient naguère 
des titres prestigieux. 

URTOUT PAS HEC- 
Procter!» : c’est par 
la négative qu’un diri- 
geant de PME définissait récem- 
ment le profil du candidat idéal à 
un poste de directeur du marke- 
ting dans sa société. Une enquête 
réalisée par le cabinet Self- 
Marketing auprès de directeurs 
de personnel (1) souligne l’évolu- 
tion des principes de recrutement 
des entreprises, en matière de for- 
mation : «■ Accepter des forma- 
tions d'établissements moins 
cotées que les grandes écoles 
parisiennes : en ce qui concerne 
les grandes écoles de commerce, 
il y a actuellement, par rapport à 
la demande, pénurie de candidats 
et surenchère sur les salaires. De 
plus, les grandes entreprises se 
rendent compte que les candidats 
issus des écoles de commerce de 
province sont aussi bons, moins 
gourmands, et plus agressifs. » 

Le temps des hommes exclusi- 
vement de concept est révolu. 
Elans les années 70, la carrière 
idéale dans le marketing nécessi- 
tait un diplôme d'école de com- 
merce parisienne (ESSEC, HEC, 
ESCP) et un passage obligé par 
les grands « lessivîers » (Procter 
& Gamble, Ünilever, Colgate, 
etc.). Ces sociétés permettent aux 
débutants d’acquérir des réflexes 
professionnels efficaces et de 
balayer la totalité des secteurs 


mis eu jeu dans la gestion d’une 
politique de marketing : produc- 
tion, prix, promotion, publicité, 
études, distribution, vente. Les 
sociétés qui se découvrent actuel- 
lement des besoins en matière de 
marketing privilégient désormais 
les qualités d’ouverture et de lea- 
dership des candidats, et atta- 
chent moins d’importance à leur 
diplôme. 

- En 1974. le marketing avait 
le vent en poupe, explique Ber- 
nard Tempe, qui dirige Self- 
Marketing, cabinet de recrute- 
ment spécialisé dans la recherche 
de cadres. « La baisse du pouvoir 
d’achat induite par la crise a 
stoppé cette course aux produits 
nouveaux, et les financiers ont 
pris le pouvoir dans l’entreprise, 
suivis par les directeurs de res- 
sources humaines . De 1980 à 
1983. les sociétés se sont mises à 
rechercher des vendeurs afin 
d’écouler leurs produits de façon 
agressive, dans un contexte 
concurrentiel. Depuis l’année der- 
nière, les entreprises ont recom- 
mencé à lancer des produits nou- 
veaux. répondant ainsi à une 
lassitude des consommateurs et 
de la distribution. » D’où le 
retour en force des hommes de 
marketing. Mais là oà les 
« hommes de stratégie » occu- 
paient naguère le haut du pavé, 
on recherche aujourd’hui des 
coordinateurs d’énergie rigou- 
reux. tenaces et autonomes. Cette 
préoccupation amène, d'une part, 
à «réhabiliter» les formations 
universitaires, et, d’autre part, à 
ouvrir de nouveaux secteurs de 
marketing à des individus 
motivés, qui effectuent un pas- 
sage par le « terrain ». 

Les critères de sélection du 
marché de l’emploi prennent 
désormais en compte les activités 
extrascolaires et associatives, 
menées par les candidats au cours 
de leurs études. 


« Les entreprises recherchent 
des indices de la sensibilité du 
candidat à l'esprit marketing et 
de sa volonté d'entreprendre », 
constate Guy Zarzavadtjian prési- 
dent des anciens élèves, et ensei- 
gnant en quatrième année à la 
faculté de Paris- IX- Dauphine. 
Depuis deux ans, des sociétés 
comme Procter & Gamble, ou 
L’Oréal se font représenter à 
l’occasion du forum étudiants- 
entreprises, entièrement organisé, 
et géré par les étudiants. Cette 
année, soixante entreprises sont 
venues proposer des stages et des 
emplois aux cent étudiants de 
quatrième année qui se spéciali- 
sent en marketing. Selon Guy 
Zarzavadtjian, les directeurs de 
personnel sont sensibles à l’aspect 
« modeste et plein d’initiative » 
des candidats qui sont passés par 
('université, et les salaires de 
départ rejoignent peu à peu la 
rémunération des débutants issus 
des grandes écoles (115 000- 
120 000 F)- Il reconnaît néan- 
moins que la pratique des stages 
en entreprise devrait se générali- 
ser (30 % des stagiaires trouvent 
leur premier emploi de cette 
façon) . En outre, les titulaires de 
DESS marketing ne s'orientent 
plus systématiquement vers la 
grande consommation. 

Le développement de nouveaux 
secteurs à l’intérieur du marke- 
ting offre en effet des possibilités 
de carrières inédites à des candi- 
dats qui disposent d’une grande 
mobilité, et qn’un passage de 
quelques années par le terrain des 
« services » du marketing 
n'effraie pas. « En matière de 
vente par correspondance, 
constate Daniel Jouve, directeur 
du cabinet de recrutement 
RusseO-ReynoIds, on voit appa- 
raître une génération de cadres 
marketing autodidactes. » Ils 
viennent de la publicité, de la pro- 
motion. du conseil, et investissent 


un domaine récent dans lequel ni 
les écoles ni les universités ne déli- 
vrent de formation spécifique. Ils 
ont souvent travaillé pour dés 
sociétés américaines qui prati- 
quent déjà ces techniques depuis 
plusieurs années et se sont parfois 
heurtés au refus des grandes 
entreprises qui ne reconnaissaient 
pas leur formation. Par ailleurs, le 
développement du marketing 
industriel a conduit des cadres de 
formation technique à s'intéresser 
à des stratégies commerciales qui 
débordent du domaine de la 
vente, et des cadres commerciaux 
à compléter la technologie par 
une analyse marketing. De même, 
les services d'études et recherches 
attirent des analystes, souvent de 
formation universitaire, qui espè- 
rent accéder par ce biais à un ser- 
vice de marketing opération neL 

« Ils ont raison, confirme Ber- 
nard Tempé, mais cette stratégie 
implique de ne pas resta" plus de 
deux ans sur une telle trajec- 
toire. » En effet, pour l’homme de 
marketing, le danger réside dans 
la spécialisation. II doit rester un 
généraliste, un homme-orchestre, 
et ne pas se laisser enfermer dans 
l'une des facettes du métier, sous 
peine d’y passer quinze ou vingt 
ans. Explorer deux ou trois 
domaines de « services » du mar- 
keting constitue an excellent 
départ de carrière pour un débu- 
tant que son diplôme n'amène pas 
automatiquement chez un grand 
lessivier. En revanche, il doit tou- 
jours se rapprocher des secteurs 
opérationnels. Quelle que soit sa 
formation, le marketing lui offre 
des occasions de carrière, pour 
peu qu’il ne se laisse pas capter 
« loin de la bagarre du produit. » 

PIERRE SAHNOUN. 


(1) Questionnaire envoyé en septem- 
bre 1984 3 mill e cinquante-cinq direc- 
teurs de marketing et de personnel. 



DES INSTITUTS SPÉCIALISÉS AUX UNIVERSITÉS 


Philippe Defrenois , 
un franc-tireur 


V 


Jft Jf A/S c’est Mme 
fflX/i Dubois, allongée 
W i lr a sous les coco- 
tiers I » * Oui M. Dupont si 
vous fertes te geste qui gagne, 
vous allez peut-être empocher 
250000 Fl» eCe ravissent 

bijou à votre poignet Mme 
Legrand.. Vous avez sûrement 
déjà trouvé dans votre courrier 
ce genre de publicité, d'où 
déf er le n t une série de bons, de 
vignettes à coBer, illustrées de 
votre portrait électronique ou 
d'une photo du paquebot de 
vos prochaines vacances... 
Généralement ça agace, parfois 
ça fait sourire et, neuf fois sur 
(Sx, le conterai de l'enveloppe 
finît au panier. H faut croire que 
l'opération resta rentable. 

Ces techniques de promotion 
portent un nom : le marketing 
direct et, en France, eUes ont un 
pape, Philippe Defrenois. Ce 
patron, qui cultive à M las le 
costume cravate et le bureau 
branché en carrelage noir et 
blanc, n'a rien fait comme ses 
c on fr ère s. Un itinéraire de franc- 
tireur, loin des campus chics et 
des « tesshriars ». Deux ans de 
foc de (Soit « par facéité ». des 
vélléftés de r o ma n c ier et de 
peintre, et un jour la rencontre 
avec un éditeur qui lui propose 
d'écrire quelques textes pour 
ses « mailing » de vente par 
correspondance. Philippe Defre- 
nois découvre ainsi l’objet d'un 
amour qui, depuis, ne s'est pas 
tari. 

Douze ans plus tard, après 
un détour par le < free-lance » 
et une expérience salariée, il 
crée sa propre agence. La petite 
affaire française a su séduire un 
géant américain : en 1981, 
OgHvy {la troisième agence 
outre-Atlantique) a racheté 
51 %de ses parts. 


Comment définir le marke- 
ting direct ? s A mi-chemin 
entre le marketing, ta publicité 
et la promotion, dit-H. Son 
atout : cultiver la relation avec 
le client plus que de vanter un 
produit, établir un dialogue par 
l'échange de courrier avec le 
consommateur. » Son plus beau 
coup : le lancement d’un journal 
de tennis. Grâce aux fichiers de 
la fédération, chaque message 
mentionnait le niveau de classe- 
ment et (es noms des parte- 
naires du destinataire. 

En France, le marketing 
cfirect reste en grande partie 
méconnu. Paradoxalement, le 
marché est en forte croissance 
mas, auprès des étudiants et 
des professionnels , le marketing 
direct conserve une image peu 
valorisante, le cousin de pro- 
vince de la publicité et du 
« vrai » marketing... pour ceux 
qui connaissent son existence I 
Le secteur offre des emplois, 
son développement est freiné 
par le manque de profession- 
nels. Philippe Defrenois ne se 
fait pas de mauvais sang : pour 
lui, la crise déroule un tapis 
rouge sous les pieds du marke- 
ting direct. « En période 
d'expansion , on trouvait de 
nouveaux clients sans trop de 
mal, on se préoccupait peu de 
soigner les fidèles. Avec la 
récession, toutes les entreprises 
ont intérêt è fidéliser, à caressa 
le client acquis tiens le sens du 
poil. » Et il se prend à rêver : 
v Le businessman de demain, ce 
ne sera plus cekû qui aura un 
bon produit, mais celui qui aura 
un bon fichnr. qui pourra dire 
aux fabricants .-j’ai un million de 
fidèles, je leur écris deux fois 
per mois. Us m’aiment qu’est- 
ce qu'on pourrait leur ven- 
dre ? » 

DELPHINE PINEL 


Des formations d 9 homme-orchestre 


L A fonction marketing dans 
les entreprises exigeant 
mobilité et polyvalence, 
les formations dans celte branche 
sont avant tout générales. La voie 
classique reste le passage par les 
grandes écoles de commerce, mais 
les formations universitaires sont 
de plus en plus appréciées. Dans 
les universités, comme dans les 
écoles, la spécialisation en marke- 
ting ne s’effectue qu’après plu- 
sieurs années consacrées à se 
familiariser avec les divers 
aspects de l’administration des 
entreprises. Sans doute plus opé- 
rationnelles, les formations 
courtes restent orientées vers la 
vente. Une formation complémen- 
taire sera nécessaire pour accéder 
aux services marketing des entre- 
prises. 

FORMATIONS COURTES 

Techniciens supérieurs (deux 
années d’études après le baccalau- 
réat). 

• BREVET DE TECHNICIEN 
SUPERIEUR (BTS) 

Après des études secondaires 
dans un lycée technique, un exa- 
men de fin d’études donne accès à 
deux types de BTS débouchant 
sur des fonctions commerciales, 
intégrant de» aspects de marke- 
ting: 


- Le BTS action commer- 
ciale; 

- Le BTS publicité. 

De nombreux établissements 
privés préparent des candidats de 
niveau bac à l’examen du BTS. 
De plus, un certain nombre 
d’écoles de commerce admettent 
des titulaires du BTS en première 
ou seconde année, sur concours 
spécial. Il est alors possible de sui- 
vre une filière marketing. 

• DIPLOME UNIVERSI- 
TAIRE DE TECHNOLOGIE 

(DUT) 

Dispensée par les instituts uni- 
versitaires de technologie (IUT) , 
cette formation combine des 
cours théoriques (avec un 
contrôle continu des connais- 
sances) et des stages en entre- 
prise. 

D existe de réels débouchés 
pour les DUT dans les entreprises, 
et les associations d’anciens élèves 
des IUT sont assez efficaces en 
matière de placement. Un DUT 
permet, sur avis du jury, de conti- 
nuer des études en second cycle 
des UER d’université, ou dans 
certaines écoles de gestion. Cest 
alors qu’intervient une réelle spé- 
cialisation en marketing. Les 
DUT les mieux adaptés à cette 
branche concernent la gestion des 
entreprise» et des administrations 


— Techniques de commerciali- 
sation ; 

— Carrières de l’information ; 
- Communication; 

» Etudes économiques et tech- 
niques quantitatives de gestion. 

Conditions d’admission : bacca- 
lauréat toutes sections, baccalau- 
réat technique ou examen 
d’admission. 

Enfin, l’Académie commerciale 
internationale, rattachée à la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris, offre une formation 
courte spécifique en marketing 
(études payantes), équivalente au 
DUT. 

• DIPLOME D’ETUDES UNI- 
VERSITAIRES SCIENTIFI- 
QUES ET TECHNIQUES 
(DEUST) 

Issue de la réforme du premier 
cycle universitaire, cette forma- 
tion à vocation professionnelle ne 
permet pas l’accès au second 
cycle. Les matières proposées 
varient selon les universités, et un 
stage pratique est intégré à 
l’enseignement. II existe des 
DEUST de management avancé, 
technico-commerciaux, d’études 
socioéconomiques et d’ingénieur 
commercial, qui intègrent des élé- 
ments de marketing, sans spéciali- 
sation. 

• ÉCOLES DE TECHNI- 
CIENS DU COMMERCE ET 
DE LA GESTION DES 
ENTREPRISES. 

Ces écoles ont été créées par les 
chambres de commerce et 
d’industrie, pour répondre aux 
désirs des dirigeants de PME qui 
éprouvent le besoin d’être 
secondés par « des collaborateurs 
au fait des techniques commer- 
ciales et des problèmes de ges- 
tion». Elles sont au nombre de 
seize, décentralisées sur tout le 
territoire, et intègrent dans leurs 
programmes des enseignements 
optionnels, dont le marketing. 

Conditions d’admission : bacca- 
lauréat + épreuves d’entrée. 

FORMATIONS LONGUES 

• LES GRANDES ECOLES 
DE COMMERCE 

(Quatre à cinq années d'études 
après le baccalauréat). 


11 s’agit de la «voie royale», 
qui débouche sur ces « universités 
de marketing » que sont les entre- 
prises de grande consommation. 

Il n’existe pas d’école de com- 
merce qui dispense un enseigne- 
ment exclusivement tourné vers le 
marketing. Elles ont pour voca- 
tion de former des généralistes de 
la gestion et du management, 
aptes à la prise de décision. La 
plupart des écoles, après une 
année de tronc commun consacrée 
aux différents aspects du fonc- 
tionnement de l’entreprise, offrent 
des filières de spécialisation en 
marketing (quantitatif et qualita- 
tif). Des stages en entreprise, 
effectués au sein d'un service de 
marketing, permettront de se 
familiariser avec le vécu quoti- 
dien de la profession, souvent 
assez différent du contenu théori- 
que des cours. 

Conditions d’accès : baccalau- 
réat C + un ou deux ans de prépa- 
ration au haut enseignement com- 
mercial (75 % des candidats 
redoublent leur prépa.) 
+ concours d’entrée + trois 
années d'école. 

Certaines de ces écoles, notam- 
ment les ESCAE (« Sup de 
Co»), ont une préparation inté- 
grée (bac + un an + concours 
-t- trois ans). En outre, un nombre 
croissant d’écoles ouvrent leur 
recrutement à des titulaires d’une 
maîtrise, d’un DUT, ou à des 
diplômés d’instituts d'études poli- 
tiques. Après on concours, ces 
candidats entrent directement en 
seconde année. Des places 
(encore rares) sont réservées aux 
cadres ayant plusieurs années 
d’expérience professionnelle et 
témoignant d’une motivation suf- 
fisante. En outre, il existe de 
« petites » grandes écoles de com- 
merce. accessibles sur concours et 
dossier, directement après le bac, 
qui offrent en général un cycle de 
quatre ans d’études. 

• LES INSTITUTS D’ÉTU- 
DES POLITIQUES 

(Trois années d’études après le 
baccalauréat-) 

En deuxième année, les élèves 
optent pour une « section » de 
spécialisation. Les candidats qui 


désirent s’orienter vers le marke- 
ting choisiront la section économi- 
que et financière, avec éventuelle- 
ment un perfectionnement dans 
une grande école après leur 
diplôme. 

Conditions d’accès : bac + un 
an de prépa -t- concours d'entrée 
+ deux ans d'études. 

• L’UNIVERSITÉ 

- Diplôme d'études rahan- 
taàres générales (DEUG), deux ans 
après le bac. 

Un DEUG tout seul ne sert pas 
à grand-chose, n s’agit d'un pre- 
mier stade, qui débouche obliga- 
toirement sur les formations de 
second et de troisième cycle. U 
n'existe pas de DEUG de marke- 
ting, mais les orientations sui- 
vantes permettent de déboucher 
sur des enseignements de ce type : 

— Droit ; 

— Sciences économiques ; 

— Administration économique 
et sociales : 

— Mathématiques appliquées 
aux sciences sociales ; 

- Gestion et économie appli- 
quée (uniquement à Paris-IX) . 

— Licence et maîtrise, quatre 
ans après le bac. 

Il n’exista pas de licence ou de 
maîtrise spécifique pour le marke- 
ting. Maïs certaines donnent un 
accès privilégié an DESS marke- 
ting: 

- La maîtrise de sciences et 
techniques (MST) à caractère 
économique et social ; 

— La maîtrise de méthodes 
informatiques appliquées à la ges- 
tion (MIAGE) ; 

- La maîtrise de sciences de 
gestion (MSG). 

- Diplôme d’études supé- 
rieures spécialisées (DESS), cinq 
ans après le bac. 

Permettant d’acquérir une for- 
mation opérationnelle orientée 
vers l’entreprise, ce diplôme est le 
plus coté des grades universitaires 
dans les services de recrutement. 
Il existe un DESS de marketing, 
enseigné è Aix. Clermont- 
Ferrand, Grenoble, Montpellier, 
Nice, Rennes et Paris. Les candi- 
dats bénéficient d’un encadre- 
ment renforcé et de l’organisation 


de stages, afin de faciliter leur 
insertion dans le monde du tra- 
vail 

— certificat d'aptitude à 
l’administration des entreprises 
(CAAE, équivalent au DESS). 

Préparé dans les instituts 
d’administration des entreprises - 
(IAE, rattachés aux universités) . 
Enseignement centré sur la politi- 
que générale de rentreprise. avec 
spécialisation possible en marke- 
ting. Conditions d’accès : maîtrise 
en sciences économiques ou 
licence en droit/sciences éco 
4- langue étrangère. 

— doctorat (six à huit années 
d’études après le baccalauréat). 

Axé sur La recherche, U est 
accessible aux maîtrises et 
licences, et donne lieu à un 
diplôme d’études approfondies 
(DEA), puis à la préparation 
d’une thèse (durée indétermi- 
née). 

FORMATIONS COMPLÉ- 
MENTAIRES 

Les écoles ou instituts qui déli- 
vrent des formations complémen- 
taires sont très nombreux, et 
diversifiés dans leur enseigne- 
ment. Leur coût est souvent élevé, 
selon qu'ils sont rattachés à des 
établissements publics, privés, ou 
à des chambres de commerce. La 
durée des études dépasse rare- 
ment une année civile, et les pro- 
grammes, extrêmement 
« pointus », s’adaptent parfaite- 
ment à une spécialisation en mar- 
keting. Les établissements les plus 
prestigieux sont l’ISA (institut 
supérieur des affaires) et 
l’INSEAD (Institut européen 
d'administration des affaires). 
Conditions d'accès : diplôme uni- 
versitaire de second cycle, 
diplôme d’école de commerce, 
références professionnelles et plu- 
sieurs années en tant que cadre, 
diplôme d’ingénieur. 

P. S. 

• Pour cwnStre les taUbseneots 
■«rat ces ftraatkM» les pim pro- 
ches d» votre dftmkde, s'adresser aux 
centres d'information et (PoncutatkBi, 
dont tes adresses soat cfispoosbles dans 
les mairies. 


(GEA), options : 


Etudes, Conseil et Réalisations 
en Intelligence Artificielle 


Séminaire "Etat de l'art 
8 et 9 octobre - PARIS 


■ Four identifier les aspects majeurs de l’intelligence 
Artificielle, connaître les réalisations et les perspectives 
du marché. 

■ Four poser les bases d’une stratégie d'implantation des Si 

Systèmes-Experts dans l'entreprise. 3 


Renseignements et documentation détaillée auprès de 
Marie-Thérèse MA RG U L ICJ 
COGNITECH (Département Transfère de Technologie) 
167, nie du Chevaleret - 75Û13 PARIS - Tfl. (1 j 583.73.00 
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OFFRES D'EMPLOIS. 


AGENDA 

PROP. COMM. CÀPTTAUX 


. LalOno* 

laUpaTTC 

-. 114.00 

135.20 

.. 34.00 

40.32 

. . 76.00 

90.13 

. * 76,00 

90.13 

.. 76.00. 

90,13 

. . 224.00 

265,66 


nnnoncti ciaueej 


ANNONCES ENCADRÉES Ijim/on* La ton /TC 

OFFRES D'EMPLCHS 65.00 77.09 

DEMANOES D’EMPLOI 19.00 22.53 

IMMOBILIER 50.00 59.30 

AUTOMOBILES 50.00 59.30 

AGENDA 50.00 59.30 

* PfB>— fa —bu nfaoi ou non*w Ha panniana. 







LE MONDE DU MARKETING 
ET DES FONCTIONS COMMERCIALES 




BANQUE RÉGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DÉPÔTS 


-3000i 


'■'■'■î' "VS-:- 1 / ~.'*i . ’,:V 
•* L -- - ~ 


RlWe du Groupe américain TB CORPORATION, présent dans 13 
pays européens, leader dans r étude, fa Imbrication et la vente de compo- 
sants électriques et électroniques du secteur connectique recherche 
pour Argerueuil un 

PFDDUCT MANA3ER 

Diplômé Grandes Ecoles d’ingénieurs + complément 
de gestion (ISA, IAE, ISGL.) parfaitement b iHngue anglais 

Ce sera ur» opportunité de carrière très intéressante pourun «faanant»tiouhai- 
tam s'intégrer dans une équipe de direction dynamique au sein dune société 
ayantde sérieux projets de développement et ^expansion. 

Conseiller actif de la direction générale dans son domaine, ce chN de produit 
auraune expériercederesponiabte produit acquise dans unesociéré muldna- 
nonate industrielle de même secteur. 

Véritable interface marketing delà société R orientera le'buieau tf études vers 
la conception de produits rentables, conformes au knowhow de la société et 
demandés par le marché. L'actiondepromation des produits se teraen France 
etdans les princrpau* pays européens et occfcfentauxencollaborationavec la 
direction européenne de la société: 

II s'agit cf un postecfef permettent de défimrta stratégie produits de la société 
Envoyer Cun.-Vitae, photo, prétentions à Daniel POIRIER, Chef du PersonneL 
Société T.a/aE-C, 5 rue de la Fauve» RP. 38- 95 1 02 ARGENTEUI L 


JEUNES DIPLÔMÉES 

(licence - maîtrise - école de Commerce) 

FAITES UNE CARRIÈRE 
DANS LA BANQUE 


Nos clients attendent de notre 
part: 

— un contact chaleureux, 

— une relation personnalisée, 

— une compétence technique affirmée. 


Les Collaborateurs Commerciaux 
que nous recrutons : 

— veulent négocier et conclure, 

— s’intégrent facilement dans une équipe, 

— souhaitent développer leur potentiel. 


Venez renforcer 
notre réseau d'agences 

en Région Parisienne, Seine et Marne et Normandie 





Merci d'adresser 
vas C.V. et photo à : 

Direction co mmercia l e 

Simone GREBAN 
18, quai de la Râpée 
75012 PARIS 




CAP GEMINI SOGETI 


prem ier groupe européen de services informatiques 

Au coeur de faction dynamique dfun Groupe plissant; CAP GEMINI SOGEi\ 
leader européen des Sociétés de prestations bteflectueUes et première SSII 
française; CAP SOGET1 LOGIGB. recherche pour Itarê 

Ingénieur commercial 

EXPERIMENTE 

Responsable du développement cfune importante clientèle et de la conquête de 
nouveaux marchés axés surTensemble de nos activités (conseil assistance 
technique; ipteryentiora spécialisées-), vous . vous appuyerez sur une sonde 
expérience profesaomefle dans le domaine commercé ou teclrâcc^cornrneTCial 
acquise dans une SSIIoù chez un constructeur à partir d'un diplôme d école 
d'ingénieurs ou deebmmerbe. 

Merci cf adresser votre ctosger axnptet’de cancfidature sous rêt 139/M è 
CH UMOUSH ï», n* de f Université 75007 feris. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


8EGKMAAI 


1935*1985. 


50 ans. 

d e S a C partag er 


Plus que nos 50 ans, nous fêtons notre constance dans la réussite. 

Notre recette un mariage de dynamisme, de haute technicité, de qualité et de rigueur. 
Dans notre domaine - l’Instrumentation Analytique de très haute précision et les produits 
pour l'Analyse Biologique - nousofïrons la gamme la {dus étendue du marché. 

Notre succès a de quoi vous étonner, vous séduire. Vous donna; envie de le partager. 
N’hésitez plus, rejoignez notre équipe et devenez l'un de nos 



BECKMAN 

DIAGNOSTIC 
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LE MONDE DU MARKETING 
ET DES FONCTIONS COMMERCIALES 


DIRECTEUR GENERAL 




son marché ; 


Leader de la location de matériel informatique en Europe, 
nous sommes solidement implantés en Grande-Bretagne, 
en Allemagne, aux Pays-Bas. et notamment depuis 1979 
en France. 

Notre activité : la location et la vente d’une gamme d'équi- 
pements très étendue, du petit ordinateur d'affaires au mini 
ordinateur puissant, avec leurs périphériques, sans oublier 
une florissante division instrumentation. 

Le Directeur Général actuel est appelé à de nouvelles fonc- 
tions au sein de l'équipe de Direction du Groupe (située à 
Londres) et nous souhaitons recruter rapidement son suc- 
cesseur. 


Le candidat idéal est âgé de 35 ans environ, possède 
une solide expérience de la vente et/ou du marketing dans 
le domaine de l'informatique ou de l’électronique, expé- 
rience qu'il a su enrichir de bonnes notions financières. 
Un tempérament de leader, le sens de l'humour et le goût 
de ranimation lui seront nécessaires pour motiver une 
équipe de 50 personnes dont il sera le seul responsable. 

Directement rattaché au Directeur Général Européen de 
Londres, ce poste sera basé à Paris. 

Merci d’adresser les candidatures en anglais à : 


M. Ray WEST Président Directeur Général 


ïfiirïTirrrv 


25/27, rue de Tolbiac - 75013 PARIS 



S 








saflon d'exploitation, conversion DOS vers MVS, suivi des performances, 
gestion des Incidents, gestion de projets, gestion des reaouraes~) a lait de 
nous en W64 la premitis iocMI» mondMe todtpewd— fe toumtsseur de 
logiciels systèmes pour sites MVS. 

En France , la crotssanoe de ces deux dernières années (augmentation 
de 80% du CA par an) nous conduit à augmenter notre force de vente. 
Nous cherchons â pouvoir les postes suivants : 



Rattaché au Directeur Général, R prendra en charge une équipe dlngénieun commerciaux su un terri- 
toire Paris-Province. Il est rompu à des négociations de haut niveau en clientèle, a le goût et la pratique 
des relations humaines et s'engage sur des objectifs précis. Agé d'environ 35 ans. diplômé de renseigne- 
ment supérieur, il justifie bien sûr (fuie parfaite conna issa nce de la vente et d'une première expérience 
de management. 




Nas Ingénieurs commerciaux sont des chargés cfadakes. intégrés û une équipe de taille humaine, lis 
bénéficient du support International d'un groupe de plus de 2 000 personnes. Basés â Pals. Us définissent 
la stratégie marketing sur leur «territoires Face à des déddeure,fls coordonnent les actions commerciales 
et techniques. Ils assurent les démarrages et le suivi flnsider de leurs affaires. Pour assumer ce poste et 
prétendre û une carrière évolutive, nous leur demandons une formation supérieure et une expérience 
réussie d'au moins 5 ans dans une fonction commerciale sur sites DM. Nous leur offrons une des rémunéra- 
lions les plus motiva nt e » odu o H o menf sur te pian commer ci al. 

Pour ces postes, la inutilisé de Tanglals est un atout supplémentaire. 


’ r 
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PSYCHE INFORMATIQUE. 1ô rue Vignon 75009 PARS. 




. Mission : 

• BOUGER et animer une éqyâpe de Technico-Commerciaux ira 
imp a rt ant réértnt de 

• ASSURER tlappBcatidn du pian marhetingen Sa ison arec les d 

o DÉFINIR, par région *t par ligne de produits tes objectift et en t 
résultats. 

o ENTRETENIR personnellement le contact avec les cBcntx et l 
ies plus imp ortan t s. ■ ■ 

rTOJtt . •• 


0 Sens de Véqttipe, dynamisme et aptitude ou commandement 
0 Disponible pour de fréquent* et courts déplacements en France 
0 Pratique ob B gasotre de l’angfal*. 

Envoyer lettre mamuadte, CV, photo et prétentions ifré£ 557. 
12 rue des Pyramides 75001 Rnis qtd transmet tr a en toute dhcré 


DSM France 
INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Rfialed'un des premtas groupes européens de nmhishfedii&iiqu&nouï 
dabsons et distribuons dés matières plastiques. 

Pour notre agence de Lyon, couvrant la moitié Ed de h France, tes tec 
commerciaux sont rattachés au Directeur de Fagence et bénéficient de T 
chefs de produits parisiens et des technkfens hollandais. 

UN INGENIEUR-TECHNICO- 
COMMERCIAL SENIOR iftLM 

D a la charge de suivre, tf optimiser et de développer une clientèle de $ 
utilisateurs et transformateurs pour la gammé de produits ABS poiyprc 
divers autres thermoplastiques B possède une expérience significative d 
d’au moins 5 ans. 

UN INGENIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL JUNIOR *EM 


polyéthylènes HD, BD, linéaires. H 
ma n ière expérience. 

Ces candidats possèdent de préférence une formation d’école sdenfifc 
justifient dune bonne connaissance technique des matières plastiques. 
Merci <f adresser lettre de candidature Cé complet photo et xemuhaatic 
sous référence dboiste. à: 

EGOR RHONE- ALPES - 

Tour Crfe&t Lyonnais- 129 rus Sentait /~ LT 

69431 Lyon Cédex 3 l f dQ 

: MRS BOREAUX DON NANTES STRASBOURG TU&OUSE ^ 

MILANO PESjGiA JUM VBlEZH DÜSSELDORF LONDON MADBD IDKffl 



_ TELECOM-RESEAUX _ TRAITEMENT CONTINU - SECURITE - 


INGENIEURS COMMERCIAUX "système" 

Pour nos solutions GRANDS COMPTES : Banque, Assurance, Administration 

Vous avez 30 ans ou plus, une bonne connaissance de l'anglais (Italien apprécié), une expérience 
réussie dans la vente de systèmes d'informatique distribuée et des réseaux de transmission de données. 
Logabax (30 % de croissance), le constructeur Informatique français du groupe Olivetti, vous invite à 
valoriser vos connaissances sur les marchés des banques, assurances et administrations. Postes basés 
à Paris. 

Nous proposons une gamme complète de produits performants : 

- du Persona 800, te micro ordinateur du MlnlteL., 

- aux Hyper 32, méga-mini redondants pour les grands réseaux transactionnels en traitement continu, 

- en passant par notre Persona 1600, le micro professionnel français multifonctions compatible IBM, dont 
la renommée n'est plus à faire. 

Mer ci d'a dresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) sous la réf. 9073 M à 
Mr LETELUER, Direction du Personnel, Société Nouvelle LOGABAX 3,5, Av. Gai lien i, 94253 GENTJLLY 
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recherche pour son' 

Département MARKETING 

UN INGÉNIEUR - 
CHEF DE PRODUIT! 

- Il (elle) assurera la gestion d'une gamme complète de 
-il (elle) participera à l'élaboration des stratégies 
coordonnera le développement des nouvelles gamme 

- Il (die) analysera le marché, la concurrence; les ventes 
plan marketing de sa ligne de produits. 

-U (elle) apportera appuis et conseils techniques < 
commerciaux. 

Ce poste, basé à FARS, sera confié à un (e) diplômé fe) 
d'ingénieurs, pratiquant l'anglais et possédant une prei 
rience de deux à trois ans acquise en milieu industriel 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C 
photo, prétentions, réf. MOT à: EUROPHANE, Mme Nie 
156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 



Le CREDIT AGRICOLE à MONTRE 

aux jaunes diplômés HEC. ESSE 

Nous leurj^i 


. Di. TTT.l-ffTTTT HT f 


au sein de notre département MARKETlNGæu 
marchés stratégiques pour la Caisse Régjonatelil 
leur développement en liaison avec les Agences*® 
Services du Siège. ^ 

Ces postes s'adressent, de préférence, à 

Merci d'aefresser votre candidat 
Cabre Rég 
Avenue du Montpelli 


mk 


«ras motivantes et de larges perspectives d'évolution 
s * spécialisation Gestion d 'Entrepr i se s. 

notre Entr e prise. 



ENS CHIMIE, 
ENSAIT. ITFL 


-FAâequ'a dtogis c 
tc Me etiBndüne 


Une mtaaion aussi cec 

oomwBPdale.quti 

compteenueu cTun apte 
portw'te négocier avac de 
t» Une affotre cffogénioij 
O^Oné ew prem ièr e ooJoj 


JEUNE 
INGENIEUR 
CHIMIE OU 


AVEC LA 

FIBRE 

COMMERCIALE : 
UN PLUS ! 


proritâce. La poece esc bea 
£03] ee rayonne eur la reg* 
ne. La oonnaâ eu anoe de Ta 
ou de fingWa seraic créa 
.N oue remercions lei 
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frodufts 


Au sein cfHP Fiancq notre division située à Grenoble est 
chargée au niveau international du développement 
des réseaux d'ordinateur* 

Pans ce cadre le rôle de notre service Marketing est 
déterminant. 

Constitué d’experts travaillant en petites équipes 
autonomes et responsables il contribue largement a la 
satisfaction de nos clients en apportant des réponses 
fiables et innovatrices répondant à des standards 
adaptés au niveau international 

Ingénieurs support 
technique 

Msus^es texpert technique dune gamme de produits- 
matériels et logiciels- et intervenez pour apporter les 
solutions réseaux optimales adaptées aux besoins de 
noscfient* 

Votre mdftrise des procédures réseaux ainsi que votre 
sens de la communication et de la synthèse vous permet 
de conseiller nos ingénieurs dont vous assurez la forma- 
tion technique 

De formation supérieure en inforrratique ou en électro- 
nique vous avez une expérience de 3 ans environ. 

Votre réussite dans cette mission vous ouvrira de larges 
perspectives d'évolution dans le domaine Marketing et 

Rét GNQ/2Û/M 

Chefs de produit 

Vous Ôtes chargé de mettre en oeuvre F ensemble des 
techniques marketing depuis r analyse des marché* 
/établissement des prévisions F introduction du produit 
jusqttau suivi de son évolution. 

' Dans cecadia le c&alogüe que vouséiablissez entre nos 
chercheurs ef tes utilisateurs potentiels est déterminant. 

Ge poste peimet à un ingénieur SUPELEC, SUPTBECOM, 
ENSJMAG, ESSEG INSEAD (si possible MBA»), disposant 
dune expérience d environ 3 ans dans cette fonction 
de Couvrir aux nouvelles technologies des réseaux pour 
évoluer. 

Réf.GND/18/M 


Experts réseaux 


Votre mcftrise en commutation de paquets LAN, SNA 
vous permettra en collaboration avec nos ingénieurs 
commerdaiK et les sociétés de service déconseiller les 
solutions réseaux optimales adaptées aux besoins de 
nos clients. 

Votre formation (SUPREG SUPIELECOM) que complète 
une expérience d'environ 3 ans dans ce domaine chez 
on utilisateur ou un constructeur; seront les atouts qui 
vous permettront d'évoluer au sein de notre dépar- 
tement Marketing. 

• RôtGNC/19/M 


HP EN FRANCE ; 

3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

3,3 MILLIARDS DE CA. 
3e EXPORTATEUR 
D’INFORMATIQUE 


Ces postas requièrent un excellent niveau technique la 
mditrise de l'anglais ainsi qu'une bonne aptitude à la 
communication dans un environnement international 
dynamique et motivant 

Envoyez votre dossier de candidature comprenant un 
CV et une lettre manuscrite précisant clairement vos 
motivations professionnelles et la référence choisie à 
Jean-Philippe Data Hewlett-Packard Franca Service 
Recrutement 5 Avenue Raymond Charvas 38320 
Eybens 


■ '■ ' 




HEWLETT 

PACKARD 

A L'APPUI. 



T F. 


IÉ 


SALES EXECUTIVE 

Nous sommes nos PJU.I. spécialisée dans une technologie de pointe 
intéressant la transformation des matières plastiques imprimées, 
leader sur son marché, riafisa&t 78% de son chiffra h l'exportation. 

Pour faire fera à noirs important développement, nous recherchons : 

UN CHEF DE PROJETS pour R.F.A. (ESC au équivalent) 
pour participer à la consolidation et au développement commercial de 
notre activité, notamment sur des marchés de grande consommation ; 

cosmétologie, pharmacie, aTonen taira. 

Cet homma Intégrera une équipe Jeune et tiès dynamique totalement 
responsabilisée où il aura en charge le développement de marchés existants, 
la définition du cachicr des charges des produits nouveaux avec la clientèle 
.acquise et à créer. 

Agé d'au moins 30 ans, avec une aptitude à appréhender les problèmes 
ttcnmquas, il justifiera d'une première expérience significative dans la 
vente de produits industriels. 

- Basé près de l'aéroport «fORLV. 

— Allemand langue maternelle. Français exigé + Anglais apprécié. 

Envoyer candidature, C.V., photo et prétentions 
sous référence 5142/S d : A JW J*. 

40, rue Olivier de Serras - 75015 PARIS t qui transmettre/ 
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LE MONDE DU MARKETING 
ET DES FONCTIONS COMMERCIALES 


IBM France poursuit 
sa campagne de recrutement 
d’ingénieurs commerciaux 
et technico - commerciaux 


Notre Campagne de 
Recrutement 

Elle s'inscrit dans la logique du dévelop- 
pement d’une entreprise qui depuis 1914 
a grandi sans aucune fusion ou absorption 
d'autres sociétés. 

IBM France et ses filiales comptaient, 
à la fin de 1984, 21 799 collaborateurs. 
Avec une embauche de 1 267 personnes, 
903 emplois nouveaux ont été créés. 
La Compagnie a consacré l’an dernier 12 % 
de la masse salariale à l'éducation interne. 

1984 a été une année performante pour 
IBM France. Notre chifîred’aflaires HT s'est 
élevéà 33,2 milliards deFrs, enpnogression 
de 18,7 %. Nous avons dégagé un bénéfice 
net de 2 ,5 milliards de Frs (7,5 % du chiffre 
d'affaires). 

Nous poursuivons à l'automne 1985 
notre campagne de recrutement, pour 
nous doter des moyens humains néces- 
saires à la poursuite d’une politique 
d'innovation. 

1984 a été riche en nouveaux produits : 
extension de la capacité et de la puissance 
des processeurs de haut de gamme des 
séries 3080 à 4381 ; nouveaux modèles 
d'ordinateurs 36 et 38 ; nouveaux lecteurs 
de bandes magnétiques 3480 -, nouvelle 
gamme de machines à écrire électroniques. 
Dansledomainederordinateurpersonnd, 
nous disposons d’une gamme complète. 
De nombreux logiciels nouveaux ont vu le 
jour. 


Notre Politique de 
Recrutement, notamment 
dans le domaine commercial 

Nous recherchons des JEUNES DIPLÔ- 
MÉES D’ÉCOLES D’INGÉNIEURS OU 
DE COMMERCE ET DE GESTION, des 
TITULAIRES D’UNE MAÎTRISE SCIEN- 
TIFIQUE OU DE GESTION, (Bac + 
4 minimum) débutants ouayant2 à 3 ans 
d’expérience professionnelle. Nous leur 
demandons de bonnes connaissances de 
l’anglais. 

Les postes à pourvoir 

Notre campagne porte principalement 
sur les INGENIEURS COMMERCIAUX 
et INGÉNIEURS TECHNICO-COMMER- 
CIAUX. Il n’existe pas de profil type de 
candidat C’est la diversité des formations, 
diplômes et personnalités qui fut la riches- 
se et l 'efficacité de nos équipes. Nous avons 
besoin de femmes et d’hommes ambitieux, 
motivés parla vente, capables de fairepreu- 
ve d’imagination dans la recherche de 
nouveaux clients comme dans la prépara- 
tion d'un projet informatique. 

Où les jeunes diplômés 
peuvent-ils adresser 
leur candidature ? 

A notre Département Recrutement, 2, 
rue de Marengo 75001 PARIS en mention- 
nant la référence ICM 1 1 /9. 

Nous la traiterons avec la discrétion qui 
s’impose et en fonction des exigences et de 
la variété des postes à pourvoir. Nous leur 
rembourserons leurs fiais de transport 
éventuels. 


DIRECTEUR EXPORTATION 

Nous fabriquons et commercialisons des composons pow r Indus- 
trie delà chaussure. Noire C.A. : 230 Millions dont 20 % à rexpcrto- 
Hon. 

Nous souhaitons confier ù notre candidat le développement de nos 
ventes exportation avec pour missions essentielles : 

- l’animation du réseau de distribution {32 Agents dans le monde), 

- la négociation des contrats commerciaux, 

- le suivi continuel des marchés [évolution des prix de la 
concurrence). 

- la supervision de la cellule administrative export. 

Son Itou de travai sera Motoac. 

Une formation d’Ecole Supérieure de Commerce, quelques années 
d'expérience dans un poste d'exportation de biens de consomma- 
tion. la connaissance porto Ile de l’anglais et de r allemand sont des 
atouts nécessaires pour réussir. 

Si vous êtes Intéressé, adressez voire candidature (lettre manuscrite, 
CV et prétentions) sous réf. 10 9M 6 WOOD MtLNE - Département 
Personnel - rue des Sauveteus 82200 MOISSAC. 

WOOD MILNE 
hutchinson_ 


LA IR LIQUIDE 

Spé cia BstemontBal des gax ind ust rie ls 
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rac rate le 

CHEF DU SERVICE 
MARKETING 
MATERIEL MEDICAL 

® de sa filiale feCFPO 

qui vend en Rance gaz et matériels médicaux 

B sera responsable de' ta d&îniBàn et de révolution de 
la gamme des matériels, et de leur homologation. 

Il assurera le lancement des produits nouveaux ta for- 
mation des équipes commerciales et les relations avec 
les organismes officiels et les équipes médicales. 

Les candidats seront soit, , Médecin spécialisé en Anes- 
thésm-réanimationrSOit diplômé de renseignement supé- 
rieur en Biologie Médecine ou Pharmacie avec une 
expérience de la commercialisation de Matériel Médical 

Pour ce poste basé à Paris une bonne connaissance de 
rangtais est indispensable. 

Adr. lettre manuscrite cv avec photo en rappelant 
la référence MM à L'AIR LIQUIDE DRHP 75, Ouai d'Orsay 
75321 MRiS Cedex 07 


===“= France 

le bon départ 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 





K& n • 1 moDdiaJ des services minute, certes! 

Des produits de haute technologie répondant à des 
besoins variés, sans aucun doute ! 

Mais la force de fGs, c’est aussi et surtout sa force de 
v e nte. Une force de professionnels. 

Pour vous, profes si onnel de la vente directe le 
savoir- (aire et la sofidité de r entreprise constituent 
des critères fiables et bxfispensable& Venez contri- 
buer à fe^Mnsioa et à la perforouuice de cette force 
de vente 

Vous avez nos atouts en main 
Exploitez ceux de votre réussite : dynamisme, déter- 
mination, qualités d'écoute et tf analyse, expérience 
réussie de la négociation, ambition en madère tf évo- 
lution de carrière et de revenu annuel c&pordxfité 
totale. 

Nous vous offrons une formation ànos méthodes de 
vente une rémunéra bon composée tf un fixe + 
intéressements + frais 

S vous Mes un d*roc venez en discuter avec nous en 
écrivant il Kis France, sous réL MPV, Claudine 
Snauwaert Service Recrutement. BP 204 X 
38043 Grenoble Cédex 


RANK XEROX 


DIPLOMES 
GRANDES E 





Analystes de gestion 
pour notre direction financière 


La Direction planification et contrôle de gestion est chargée 
de rèlabftssemen! des plans ds la société en relation avec 
les autres érections et le siège européen Efe a pour mission 
d optimiser les résultats financiers en agssanl au niveau du 
contrôle budgétaire de la rentabilité des investissements et 
en liaison avec le marfceUna.tfe la rentabilité financière de 
nos prix et de notre couverture de marché 
Les analyses de gestion que nous recherchons seront tout 
de suite intégrés à notre équipe et pourront évoluer dans 


mtre compagnie aussi bien dans te domaine financier que 
dans tf autres domaines s'as font preuve tf efficacité, de 
motivation et de dyramtsma 
Une expérience dans une mutfinationaie serait un plus 
Ueu de travai: Paris- La Défense 

aariatte n™ 

RANK XEROX, Département Recrutement 
93607 Autnay-sous- Bois Cédex 


RANK XEROX un bon plan pour votre avenir 
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Bagio bonîtos 


;V',^ Treets BOUHTY SfJW 




bonîtos £2^5 Treets BOUNTY 


Il SERVICE 
M&TING 
1, MEDICAL 
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Arec 350 PI de R de GA, en constante progression et 360 pcreonnes, nous sommes leader de 
noire domaine <radSvBé. 

Notre marché; Temtediage. est en pleine mutation. 

Les technologies mises en œuvre évoluent à un tel rythme que. dans œ contade, te Marketing 
Nü^f^^^wœros structures ^recherchons ^ u *P eme, ^ s passionnarts. 


ELM Division Productique 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Responsable du développement de votre marché, vous aurez, ai sein 
d’une équipe co mm er ciale dynamique, à réaliser des objectifs motivants. 
Votre e xpérien ce commerciale (fans le milieu de la manutention continue 
ou une formation de B.E. vous permettra de donner votre mesure et 
d'élargir votre champ d'activité en fonction de vos résultats. 

COMMERCIAL ET MARKETING 

Assistant auprès de la direction d'une entité autonome, vous participerez 
à l'élaboration du plan «marketing» et de la stratégie en découlant. 

Vous aurez; au seôi de l'équipe commerciale, i concrétiser ce plan par le 
développement de nouveaux créneaux. 

Vous serez partie prenante dans h réalisation des objectifs. 

Merci de bien vouloir adresser votre CV. manuscrit 
au Service du Développement Social, 

I rue du Chariot tfOr, 77402 Lagny Cedex. 



debav^aus^tfi^encackeineïiyein^slsTiuis^e 
Adressez vote dossier de candidature, enindinuari la référent 
du poste choîsLÀ JLM. CfimeSssens Service du rasomeL 
REBiOtON SJQNODE 3 ruede l'Hôpital St-Loufc 75461 PARIS 
Cedex 10. 


L’EMBALLAGE SANS UM> 


Nous prions tes 
lecteurs répondant 
aux s ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien Indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de fan nonce 
tes .intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s’agit du 
«Monde Publicité» 
ou d'une agence. 



E POINTE 


cegt aussi le vôtre! 


CQAHSIP ENTREPRISE cfivbâoncfeCGŒALSTHOM est spécialisée en Contrôle et 
Supervision des Procédés Industriels - Régulation- Instrumentation- Electricité (mgénierie, systèmes, travaux 
et service» internationaux). . . 

Nous lécbacbaps pour notregroupe INTERNATIONAL TECHNICAL SERVICES des 


ING ENIEURS ET TECHNICIENS SUPERIEU RS 

SPECIALISES EN CONTROLE INDUSTRIEL 


Vous Êtes mobile géographiquement pour des nnssioos en 
rotation de moyenne et longue durée à f étranger. 

Titulaire du BTS CIRA, ingénieur outechnkâen supérieiB-en 
automatisme; électronique; Nectrotechnique ou mesures physi- 
ques, vous awez une expérience de 3 ans ntimmuni dans les 
secteurs: pétrole; pétrochimie, gaz naturel ou cimenterie;. 
Selon lé cas, vous aurez à configurer, programme!; régler, 
mettre en service, optimisez; assurer la maintenance de maté- 
riels de contrôle industriel tels que: 


•Automates programmables, 

•Equipements de régulation analogique et mimétique, 

• Matériels de fëlém&ie, 

• Mkaxx mini- ordinateurs et périphériques. 

La connaissance et la prariqne de Tançais usuel et 
technique est imfispeasabie. 

Merci décrire avec CV, photo et prétentions eu précisant la 

référence M/ITS à COMSIP ENTREPRISE 

ns - BP3Q5- 92508 Rueü-Mahnaisoa /^w. 


K aaia fiE 


XÆïm Centre Électronique de LAVAL 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Spécialistes de rélectrordque professionnelle, nous offrons une large gamme de servi ces à nos clients : études de produits 
nouveaux, réalisation de prototypes industrialisation, élaboration de logiciels de fabrication et de tests, fabrication de série, 
maintenance- 

' Notreévolution. est marquée par. unediversdiçqtiQn de nos marchés et un développement de nos exportations. Danscecadre. 
nous recherchons un ingénieur expérimenté 

tous pnèndrerkx responsabilité de la gestion d'affaires diversifiées • fabrication de matériel de micro-informatique, dlAO et de 
CFAO et de matériel électronique professionnel analogique et numérique 

tous animez un groupe dé responsables d'affaires et nous gérez uous-méme certaines affaires. 

Gestions ire et coordinateur, vous assistée lé service commercial lors de b négociation, prenez le relais à partir de la signature 
et devenez .ensuite le trait d'union actif entré les clients et \es différents services de l’Unité. 

Diplômé dlme grande école, vous ouez une expérience convaincante de dnq à sept ans en unité de production de matériel 
électronique professionnel et vous connaissez bien les relations en milieu industriel Pratique de l’anglais indispensable. 

Le poste est à pourvoir à LAVAL (à 70 km du MANS. RENNSS, ANGERS. 

Les entretiens de présélection se dérouleront à FftRJS. 

Merci dbdwsseruotreeandJdatiire (lettre manuscrite. CV, photo en indiquant rémunération actuelle et souhaitée^ sous la 
référence 85484/LM. d:SELECOM — 226. rué du Faubourg Saint-Honoré. 75008 PARIS- 


tS THOMSON 


Va 




LABORATOIRE CENTRAL 

DES INDUSTRIES ELECTRONIQUES 


Etablissement autonome, d’audience 
internationale, spécialisé dans les 
études, essais et contrôles de confor- 
mité de matériels électriques et élec- 
troniques 

(CA. 100 ML F. - 
Effectif : 400 personnes) 

crée la tonction de : 


TTtTTtTiT 


Rattaché hiârarchiquemen t au délégué 
aux relations extérieures et au déve- 
loppement. il sera chargé, avec Tas- 
simance d'une petite équipe, de : 

- l'étude des possibilités d'élargisse- 
ment du marché et des prestations. 

- la promotion des activités (notes 
techniques, conférences...). 

- des relations avec la clientèle (P.NLL. 
grandes entreprises, E.D.F...I. 

- au développement des actions régio- 
nales. 

Ce poste s'adresse 0 un candidat 
ingénieur électricien ou électronicien, 
venant du milieu industriel, et ayant 
acquis une solide expérience dans un 
domaine similaire. 

Une très bonne connaissance de 
l'anglais est indispensable. 

Merci (/'adresser C.V., 
photo et prétentions eu 

LCJ.E. Service du Personnel 
33, avenue du Général Leclerc 
92260 FONTENAY AUX ROSES 



ENTREPRISE DE MECANIQUE 
fifale d'un groupe international 
(PARIS OUEST) 
cherche pour renforcer 
son équipe développement un 

INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 

chargé de concrétiser les projets et produits 
nouveaux. 

Il a une première expérience industrielle, 
dans les METHODES de fabrication et la 
CONCEPTION des ensembles mécaniques inté- 
grant des PIECES INJECTEES, FORGEES, 
EMBOUTIES, el en a optimisé les coûts. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Les ingénieurs intéressés envoient leur C.V. et 
rémunération souhaitée à : 


CONSULTANTS ASSOCIES 

C. LEMAIGMAN 

19. rue Blanche - 75009 PARIS. 


0 Laser Systèmes | 

a pour vocation la conception, la réalisation et la iÿ 

commercialisa xion de systèmes automatisés utilisant le 
laser Iroôots. portiques, centras d’usinage 3 axes. ££ 

systèmes de marquage I. 

Nous recherchons un #5, 

automaticien | 

A dominante Informatique industrielle. | 

-30 ans Ig? 

- capable de prendre des responsabilisés au sain d'une £ :■> î 
structure légère. < ’-j- 

Sa mission consistera A concevoir et mettre eu point las -fi 
systèmes de commande de l'ensemble des produits. -5: 

Pour H poste nous souhaitons rencontrer des candidats êM 
de formation Ingénieur et possédant uns expérience en a-*. - 
automatique industrielle. L'anglais est indispensable- 0 

Prière d'adresser votre dossier da cand, (lettre * cm. * ÿ>. 

rémun. souhaitée) s/rif. DT/RV A LASER SYSTEMES 
3, nie Denis Pépin • 95250 Beau champ. £5 

■ 1*. vû - 
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La ligna* ta Ligna TTC 

OFFRES D’EMPLOIS 114,00 135,20 

DEMANDES D’EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76.00 90.13 

AUTOMOBILES 76,00 90,13 

AGENDA 76,00 90,13 

PflOP. COMM. CAPITAUX 224,00 265,66 


Annonce; cwikeî 


ANNONCES ENCADRÉES innmlar Umm/TC 

OFFRES D’EMPLOIS 65,00 T7.CS 

DEMANDES D’EMPLOI 18-00 22,53 

«MOBILIER 50.00 53,30 

AUTOMOBILES 50.00 59.30 

AGENDA 50-00 58,30 

• Mgroaàb «élan wteca ou nonAri Sa parution^ 


SECTEURS DE POINTE 
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Les applications de la Haute Technologie Logiciel 

INGENIEURS D’AFFAIRES 
CONSULTANTS 

Débutants ou confirmés 

Le leader mondial de la gestion de projet vous connaissez? 

c’est ARTEMIS 80 m liions de dollars en 1985 pour ce seul produit créé en 1977 
par METIER MANAGEMENT SYSTEMS, il est présent sur (es cinq continents 
implanté en France depuis 2 ans, ARTEMIS promu par une équipe de 15 person- 
nes en forte croissance, se développe nés rapidement et représente déjà 35 millions 
de francs. Vous avez une formation d’ingénieur grande école et une première 
approche professionnelle, même courte; des produits de quatrième génération ou 
de bases de données Vous aimeriez conseiller à haut niv eau dans une ambiance 
d'affaires internationales. Après une solide formation h ARTEMIS et i ses applica- 
tions, vous prendrez en charge, en appui technique des responsables comm erci aux 
un volant de clientèle appartenant aux grands secteurs tf activité (engineering, 
aéronautique, énergie construction. etc„) dont vous serez le conseil avant et après la 
mise en place du système. 

Ces postes tris évolutifs et bien rémunérés s'adressent è des éléments brillants et 
mobiles et sont à pourvoir à Pans (Sèvres) et Lyon (Tour Crédit Lyonnais). Lyon 
couvrant la moitié sud de ia France 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle à 
Jacques Scarinoff sous rét M/32/ 1 469 A ^ 

EGOR TECHNOLOGIES f A AA 

19. nie de Béni 75008 Paris ( 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

un AN(1 PFRKG1A flfAIA VFNE71A DÜSSELDORF LÛNOON MADRID TOKYO XSF U 


X, ENST, ESE, ENSTA, DEBUTANTS OU CONFIRMES 

CONCEVEZ AVEC NOUS AUJOURD’HUI, 
LES RESEAUX ET SYSTEMES DE 
TELECOMMUNICATION AVANCES 
DE DEMAIN. 

Membre <f un important groupe industriel français, leader mondial en électronique professionnelle, nous 
avons acquis dans le domaine des grands systèmes de communication une compétence reconnue sur tous les 
marchés internationaux 

De b liaison par câble aux transmissions par satellite du civil au militaire nous abordons sans cess e des 
techniques nouvelles de communication temps réel que vous pouvez nous aider à maîtriser encore mieux 

Au sein d’équipes <f études amont et appuyés par d'importants moyens Informatiques, vous serez chargés de 
définir et concevoir des systèmes nouveaux : architecture et organisation choix des types de modulation des 
procédures et des protocoles adaptés, étude des moyens de protection Parallèlement vous effectuerez des 
études prospectives sur tous les modes nouveaux de transmission 

Ces postes très évolutifs sont basés en proche banlieue nord de Paris. 

Ils s'adressent de préférence à des Ingénieurs Grandes Ecoles, débutants ou confiimé& spécialisés ai 
réseaux traitement du signal 

Merd de téléphoner au 225.71.07 ou d'adresser lettre de candidature, C V. complet photo et rémunération 
actuelle sous rét M32/1386 E è Jacques SCARINOFF 

JP 

EGOR TECHNOLOGIES ^ y 

19, tue de Berri 75008 Parts / 

MRS BORDEAUX LYON NANTES STHAS80URG TOULOUSE IflLAHO KflUGM ROUA VENEZ1A DUSSELDORF LONDON MAOMD TOKYO MONTRÉAL 


cegos 


INFORMATIQUE 


Unité cTune centaine de personnes, aux compétences riches et 
variées, dont les activités portent sur le Conseil, les Etudes et 
Réalisations, les Progiciels et la Formation. 

Dans ce domaine, nous occupons une position de leader : nous 
offrons en effet plus de 80 titres de stages, en informatique, micro- 
informatique, organisation et bureautique, micro-électronique, en 
Inter et Infra-entreprises. 


Directeur de la formation 


Avec une équipe d'animateurs permanents et de consultants consacrant une part de leur temps à ia 
formation, vous avez la charge de développer cette activité qui connaît un fort taux de croissance et qui est 
en pleine mutation. Vos principales responsabilités portent sur : la qualité, le lancement de nouveaux stages, 
la formation des animateurs, le budget Vous êtes également à l'écoute du marché et menez des actions de 
promotion dans le domaine de la formation intra-entreprise. 

Vous êtes un entrepreneur, connaissant parfaitement le milieu informatique et les activités de 
formation. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature â M. B. BROISIN DOUTAZ. Directeur de CEGOS INFORMATIQUE Tour 
Chenonceaux. 204 Rond Point du Pont de Sevres, 9251 6 BOULOGNE cedex. 

Les consultants de Sëlë-CEGOS INFORMATIQUE participeront au recrutement 


: : - «Il * 



Grâce a une fcrmaîion in :e;r:e appariée vous aijgrrer.iersz vo;:c 
compagnes dans :a spéciale de votre croix 

INGENIEUR TELECOM 

?C".:r défrrii: et-eevelopoe: T 5 :chi!KK;re.GC réseaux- è p'orneuvoi 
■dars -'es crrocnàr.nes er.nees traduire îes croix en îerrro: JéC'j'pe- 
• menis el veiller ila ccnèrer-ce de îenserrOie - 

INGENIEURS SYSTEME 


. ?-■: f-ps s i j n 1 5 w.( m vs, : 

..rcjoind'ïZ cra éde pe sysié.n 
meître en oeuvre les fog.c.el 
' reiîbe.’aücr ces 'cgicieis spé 

perîgpne. Jetudaî e! Jexp- 
-L'ir forma tipae de -geitidid-vo 
Les tecnnicees de o-ar-ie ac 


:$+ BAScS DE 00 «NE£S)..vcjs 
.-eeonroe- dars la pro-’essior.. »ror 
consirüctçijrs et participer a 
[•gje5 an centre Vous a^sis-eret te 
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Le G. CAM 

Société d’ingénierie informatique et systèmes d Information ■ 

Jÿtale de la Gosse des Dépôts et Consignations. 

vous propose de nouvelles opportunités 
de carrières. 


RESPONSABLE TECHNIQUE 
D'UN CENTRE SERVEUR 
VIDEOTEX 

Il participera au lancement du Centre et développera de nouvemtx services. 
La préférence sera donnée à un candidat ayant déjà une connaissance 
en vidéotex. 


INGENIEUR CONSULTANT 


Il aura pour tâches de participer à des missions d’Audit, de réaliser des 
schémas directeurs informatiques et d 1 établir les cahiers des charges. 
Conseil en organisation et informatique, S connaîtra de préférence les 
méthodes Racine et/ou Merise, et les collectivités locales. 

Merci d’adresser c.v. et prétentions s/réf. 319 à Marie-Françoise ALETTI 
C. CAM - Tour Maine-Montparnasse Boite Postale 8 
75755 Paris Cedex 15. 


G.cnm 


«Matériels d'impression informatique» 

70 Km Ouest de LYON 

JEUNE INGENIEUR PRODUIT 

Nous détenons la place de leader sur on marché porteur : l'étiquetage. Très 
innovateurs, nous avons consacré d’importants investissements au sein de 
notre département «(Matériels d'impression informatique». Le développe- 
ment de ses activités nous permet créer une nouvelle opportunité que noos 
destinons A un jeune ingénieur en élactmniqng nu grangwatiwiMt , «pArfalîc* 
également en informatique. 

Doté rTnne première expérience oaéwmtriellciaant bon débutant, 3 est en ton! 
cas indispensable qu'il se passionne pour la micro- informatique. 

Sa mission : 

• assistance technique an réseau commercial, • ftamaticwi des hrimiAn ii 
SAV, a mise an point du matériel, 9 étude et recherche de nouveaux pro- 
duits, O gestion des stocks du département 

Fonction polyvalente donc, très formatrice et qui justifie une rémunération 
intéressante, complétée (Ton huÉrea tment. Vriim* fanm fc . An glais puât 
écrit) nécessaire. Déplacements fréquenta sur la France. 

Adressez lettre manuscrite, CV photo «t prétentions sous réference 3585M 
à notre Conseil, le Cabinet OPPERT, 69 Bd Mal Joffie - BP 4 - 92340 
BOURG LA REINE, qui garantît réponse et d'sc r 4 tï w >. 
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Cabinet Oppert 




SECTEURS DE POINTE 
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Décollage 'immédiat pour ravenir. Télésystème», une des toutes 
premières SSII françaises, détient une position-dé en matière de grands 
systèmes tout comme en matière d’ingénierie de réseaux : de centres 
informatiques: de banques de données; de services télématiques; de 
conseil, d’assistance et développement de logiciels. Si les grands syW- 
mes sont comme pour nous, votre destination, rejoignez-nous. 

Notre dessein : renforcer nos équipes pour accroître notre avance et 
nos performances. 

Votre objectif : approfondir vos connaissances et les appliquer dans 
les secteurs de pointe les plus porteurs. 

Avec Télésystèmes, participez à la conception de banques de don- 
nées, de messageries électroniques, de services télématiques, de systèmes 
monétiques sur grands systèmes BULL, IBM, CONTROL DATA-, et à la 
maîtrise d’œuvre de grande projets. 

Les postes offerts : chefs de projets, concepteurs systèmes-réseaux, 
analystes, ingénieurs méthode, ingénieurs système. 

DONNEZ DES AILES A VOTRE AVENIR 
Ecrivez dès aujourd’hui à : Télésystèmes, Direction du personnel, 115, rue 
du Bac, 75007 PARIS. TéL ; (1) 544.38-98. Ou venez nous rendre visite au 
SICOB : stand 3 DE 3452. 
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P Telesystemes 

Gagnons ensemble. 


Berol Chimie, dans le cadre de son expansion, recherche un 

CHEF PRODUIT 

Après une période d'adaptation à nos produits chimiques industriels, vous 
prenez ia responsabilité totale de vos clients et de votre gamme de pro- 
duits. Vous avez un rôle commercial (gestion et développement d’un porte- 
feuille de clientèle) et marketing (développement de nouveaux produits, 
interface entre le siège suédois, les filiales européennes et nos clients). 
Vous définissez et gérez votre budget 

Agé de 28 ans minimum, de formation chimiste (ingénieur au universitaire), 
vous avez acquis une expérience commerciale de quelques années. Vous 
désirez évoluer de façon autonome dans une structure légère. Pratique de 
fanglais indispensable. Poste basé à Versailles. 


^ Berol 


Filiale française du groupe multinational suédois BEROL KEMI - 12 filiales 
dans le monde - 50 distributeiirs/agents. 

Adressez lettre manuscrite, C.V, photo et rémunération actuelle sous 
réf. 205Q/MO à notre Conseil, Annick HELLEGOUARCTi, Séié-CEGOS, 

Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE 


Concevoir et réaliser 
les technologies 
de demain. 

Société d'ingénierie Informatique de plus de 300 per- 
sonnes recherche dans te cache du développement de 
ses activités en : 

• GENIE L0GICHEL • QUALITE UMSK1EULE 

Ingénieurs 

informaticiens 


Les candidats recherchés 

sont de formation supérieure 
(école d'ingénieur ou unL 
vereitaffe, BAC +5} et possè- 
dent me expérience réelle 
d'au moins 5 ans dans rrn de 
qes domaines. Ces postes 
s'inscrivent dans le code 


des projets nationaux et 
européens et font appel à 
de suides compétences 
techniques. 

Par prendre contact, écrire 
â Marie-Françoise BUBQ 
BJROSOfT SA. 38, Bd Henri 
Sellier 92150 SURESNEL 
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LA DIVISION CONSEIL INGÉNIERIE «•g"*" 01 ®' 
en forte expansion, renforce son equrpe CONSEIL. 

Elle recherche des: 

CONSULTANTS- «HÉMAS DIRECTEURS. 

. ÉLABORATION DE SCHEMAS .^INFORMATION. 

— - — * “ R "°“ - - 

racines, merise, AXIAL,- 

«sauront; 1 motion supérieure (diplôme Grandes Ecoles, option informatique apprec 

• Une très solide formation supérieure 

• D'indiscutables qu °Jî^ de C °Cobinet de Conseil ou en SSII. 

• Une première expérience en 

Ils pourront justifier: rftn j u [| e d'opérations informatiques. 

• D'une bonne maîtrise de la c ^alités informatiques- 

. De connaissances ma,eures dans spe - Atentions) 

Merd d'adresser votre f ndld q ^^| E c K | - SUGOS DCI - 
sous réf- SiT/AS, a 92800 PUTEAUX. 
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LE CAM: LA DIVERSITE INFORMATIQUE 



f futur directeur informatique ™ 

d'un centre important 

Nous vous proposons une situation â Paris dans un organisme bancaire de renom. Notre centre informatique regroupe 
180 personnes et il dispose d'IBM haut de gamme et d'un réseau étendu de mini-ordinateurs et de terminaux. 
Adjoint au Directeur Informatique, vous concourez à l'élaboration des orientations et stratégies dans un contexte 
particulièrement évolutif, tant au plan technique qu’« applicatif ». Vous agissez aussi en « opérationnel » : vous prenez 
la tâte du département Système et Exploitation. Assez vite, le Directeur informatique vous confie également la res- 
ponsabilité d'un groupe d' Etudes. Vous vous préparez ainsi à exercer les fonctions de direction que nous envisa- g 
geons pour vous. 3 

Vous êtes âgé de 35 ans minimum et diplômé d'une grande Ecole, de préférence. Vous avez acquis une solide expé- § , 
rience dans un environnement de grands systèmes IBM et dans un organisme financier, si possible. Cette 5 , 

expérience est celle d'un Responsable Informatique ou d'un Responsable d'Etudes ayant aussi, * i 

en cours de carrière, animé un service d'Exploitation ou, éventuellement, un service ’ 

Système. *. \\ \ \ 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf. M/508.81, à Hélène REFREGIER qui ^_ r — 'A 

étudiera votre candidature à titre confidentiel. ^ 

L SERTI SELECTION - 49. avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. i 
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SECTEURS DE POINTE 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour PARIS-LA DÉFENSE 

IIGÉUEIR INFORMATICIEN 


Diplômé Grande École 

Il aura une première expérience de GRANDS SYSTÈMES (BULL de préférence) et 
sera intéressé par le développement de techniques de pointe (réseau, bases de 
données, 

Sens des contacts et aptitude à animer des équipes sont des qualités indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo en précisant rémunération actuelle sous 
référence 90506/LM à HAVAS CONTACT- 1, place du Palais-Royal- 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


Nous sommes le leader mondial 
des garnitures d’étancheité 
nous recherchons un 

Ingénieur 

Dour organiser et prendre en charge 
notre SERVICE TECHNIQUE 

Rnllüchê à ki Direction Générale, vous serez à la Jois l'appui ttrdinique de 
nos commerciaux, le responsable de notre atelier tfabneation - reparu- 
tion! el de notre bureau d 'éludes. .... 

Garant de la quulité de nos produits auprès de notre cl ient elc. v o tre espnt 
cf organisation. votre sens des contacts humains, vous permettront de 
vous imposer et de réussir è ce poste. 

Ingénieur de formation. 30 ans minimum, bilingue anglais, tous possé- 
dez une première expérience technique réussie au sein d une PME. dans 
le secteur des machines tournantes si possible, 
la: poste est à pourvoir en proche banlieue Nurd-Ouest de Paris. 

Merci d’écrire sous référence 461 M à A.L CONSEIL 
102. boulevard Maleshetbes 75017 PARIS, chargée de cette mission 
et qui vous garantît discrétion et réponse. 


FU conseil 


Informatique technique 

Nous sommes l'un des premiers groupes européens d'ingénierie en informatique (2 300 personnes. 
1 milliard de CA.) au service des entreprises privées et du secteur public. Notre division Ingénierie des 
Systèmes Techniques prend en charge de vastes chantiers d'informatique dans des domaines variés. 
Notre développement rapide nous amène à rechercher 

Ingénieurs expérimentés informatique industrielle Rèr. 10613/M 

De formation ingénieur Grande Ecole, vous avez acquis trois à sept ans d'expérience de conception et 
de réaisation de systèmes industriels, de préférence sur matériels DEC ou HP. Vous participerez à la 
rédaction de cahiers des charges et à l'encadrement d'équipes de réalisation, dans le domaine de la 
lèlèconduite/tèlésurveillance d'installations complexes. 

Jeunes ingénieurs Réf. iku/m 

Diplômés d'une école d'ingénieurs ou titulaires d’un DEA informatique, vous avez acquis un à trois ans 
d'expérience de réalisation de logiciels dans des domaines scientifiques ou techniques et maîtrisez par- 
faitement au moins Tun des langages suivants : FORTRAN. PASCAL LTR, ASSEMBLEUR sur mini ou 
micro. Vous travaillerez sur des opérations variées, telles que simulateurs, dispatchings, gestion techni- 
que centralisée de bâtiment, nucléaire, systèmes militaires.- 

Ingénieurs expérimentés micro Réf. 10615/M 

Ayant déjà une expérience des systèmes à base de micro processeurs, vous êtes très motivés par des 
réalisations concrètes matériel/togideL Vous intégrerez de petites équipes autonomes chargées de 
mener à bien des projets clé en mains, tels que : contrôle et surveillance de process industriel, élabora- 
tion et mise au point d'ordinateurs personnels, développement de terminaux spécifiques, recueil et 
transmission d’informations à partir de systèmes portatifs^. 

Vous souhaitez accroître votre savoir faire dans ces domaines de pointe, alors partagez notre ambition 
informatique et adressez votre candidature en indiquant la référence choisie, à Marte Christine GILLES, 
responsable du recrutement 


SEMA* METRA 


L Centre Électronique de LAVAL 


INGÉNIEUR D’ETUDES 

MICRO-INFORMATIQUE - MONITEURS 

Spécialistes de ^électronique professionnelle, nous offrons une large gamme de services à nos 
clients: études de produits nouveaux, réalisation de prototypes* industrialisation, élaboration de 
logiciels de fabrication et de tests, fabrication de série, maintenance 

Notre évolution est marquée parune diversification de nos marchés et un développement de nos 
exportations. 

Dans ce cadre, nous recherchons un flVGÉWEUR ÉLECTRONICIEN EXPÉRIMENTÉ 

• vous ê tes responsable de projets nouveaux principalement dans le domaine des moniteurs et 
terminaux 

• vous menez à bien l'analyse du cahier des charges, la configuration du produit la conception 
des différents modules, rmtégration dePensernbleetleswiA technique de la fabrication (responsa- 
bilité technique/coûts/déhisj. 

Diplômé dune grande école, vous proposez une expérience convaincante en études et dêuelop 
pement dau moins trois ans. tous avez acquis une réelle compétence dans le domaine des moni- 
teurs. De bonnes connaissances en aTimentation seraient appréciées. 

Le poste est à pourvoir à LAVSU (à 70 km du MANS, RENNES. ANGERS). 

Merci de bien vouloir adresser lettre, CV. photo et prétentions à Bernard LETOURNEUX - 
THQMSON-CSF. Centre Electronique de LAVAL - 280, rue de Bretagne. 53004 LAVAL 


O THOMSON-CSF 


16. me Batte* 92126 MONTROUGE Cedex. 


Witco 


Service 

Informatique 


La Compagnie IBM Europe basée à Paris-La Défense a un rôle de conseil et de gestion 
(ju'elle exerce en relation constante atec les différentes Compagnies IBM en Europe , 
en Afrique et au Moyen-Orient. 

VOUS ÊTES INGÉNIEURS SYSTÈME 
spécialistes VM ou MVS 

Vous serez chargé au sein d* une équipe de haut niveau, de l'installation de produits soft- 
ware relatifs à nos différents systèmes d'exploitation el à letude des performances de ces 
produits standards ou spécifiques, ainsi qu'à leur amélioration. 

Nous souhaitons rencontrer pour ces postes techniques de haut niveau des candidats de 
formation supérieure (Ecole d'ingénieur, maîtrise—) pouvant justifier d’une expérience 
d* au moins trois ans dans leur spécialité. (Réf. M RE/IB/IS) 

VOUS ÊTES ANALYSTE SYSTEME 

Vous serez chargé de la mise en oeuvre, de la maintenance eide la gestion de D 06 systèmes 
MVS/XA et VM. 

Vous analyserez les anomalies de fonctionnement et effectuerez les connexions. La 
connaissance de MVS ou VM est impérative. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste technique de haut niveau des candidats de 
formation BTS ou ILT pouvant justifier d'une expérience dau moins 3 ans dans leur 
spécialité. (Réf. MRE/IB/AS) 

Votre ambition, votre implication et vos qualités relationnelles seront vos meilleurs atouts 
pour réussir dans ces prêtes à large responsabilité et très évolutifs. 

La maîtrise de la langue anglaise est indispensable, compte tenu du contexte international 
dans lequel intervient notre compagnie. Notre environnement : IBM 30XX -43 XX - OS/ 
MVS - VM/CMS - IMS DB/DC. 

Merci d adresser votre dossier de candidature sous b référence du poste choisi, à Bertrand 
Revol, Ordis - Conseil en Recrutement. 10, rue Aubei; 75009 Fane. 


Filiale Française d'un Groupe 
Chimique Américain recherche un 

INGENIEUR CHIMISTE 
DEBUTANT 

pour prendre en charge la recherche 
analytique au sein de son laboratoire 
situé en Normandie. 

Un diplômé d'une Ecole Nationale Supé- 
rieure de Chimie conviendrait pour ce 
poste exigeant du goût et des aptitudes 
pour l’analyse instrumentale. 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec 
C. V. + p hoto et prétentions à : 
WITCO CHEMICAL SA * 

BP 29 - 76320 CAUDEBEC LES ELBEUF. 


L’activité de notre société est tournée à 50 % 
vers l' export a ti o n de biens d'équipements 
destinés à al i me n ter des complexes inrfumrirtw 
impartants. Afin d'âne secondé, notre PD.G, 
crée le poste â‘ : 

TKrsnairrm 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 

Ayant a» cfaaitfe mie équip e de 60 penomas. votre 
f onction couvrira l'organisation et la gestion de la pn>- 
le BJB-, le contrôle « l'animation des mefiara 
de fabrication, la gestion de la sous-traitance. In tauF 
pemenzs et la qualité. 

De fonnstim Ane « Uàtian ou équivalent, vous avez 
impérativement acquis dans un passé moche une 
mpéstence d'au m oios Ciaqans tfaâ a le rinmarnp «je 

Votre eyri t d'entreprise aDié aux poaribffitélirttfleB 
aérro tugon vous permettront de poursuivra brfflam- 

JArd dUMMTCR JBnaofc + *«*, + 


34. cours GooBé 

1-3266 MtABSSlLLE Codât 6. 
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HAVAS CONTACT 
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DIRECTIOflS . DIRECTIOflS . DIRECTION 

F onctions Nationales et Internationales 


Société da Conseils de Notoriété Nationale 
et intmwttonale cherche pour Sa QQalêBpécâaHsée 
en trai ta wen ta Won wt k tnM comptable» 
170 personnes - 60 millions CJL environ) 

Un Directeur 
Général Adjoint 

pouvait être appete A davamrDiractet* Materai. 
Le poste suppose: 

- une formation de haut niveau unissant si poss&sle 
technique et gestion, 

- une expérience approfondie de Poiganbatiofi app«- 
quee A (Informatique, 

- des qu^tés^accentuéas crnomme de terrain ainsi que 
VTOWîude d'animer une équipe de collaborateurs et 
de gérer un budget lié A ta marge d'exploitation. 

Bi contrepartie, rKXiSQflrocwdesreaponsabt^îmmé- 
(Satement autonomes et motivantes, pouvant A terme 
offrir des possJbrfités d'évolution dans un oectour en 
pleine expansion. - 

Une expérience dans une Société de même type et de 
taille équivalente serait tite appréciée. 

Poste basé à Neuilly.. . ... 

Ecrire avec C.V. et prétentions A : 

Mme D*0RNANT - FIOAL PARIS 
18 Bis rue de V) (fiera 


GROUPE IMPORTANT DE 
TRAVAt. TEMPORABIE 


Fil) VL IMlîl 


92303 

LEVAULOterPBtRET 


OU DIREC T R ICE 
pair toute ta braneh* t teO n te 
nünPtai 

Bip. frwriMè nfa—Mirii 
Gros avenir autonomie vare 
dncdongioMa 
GOSeETT oriMeen 1066 eet-4* 
A Parta 

Vm réponses mnfldintieEes 
peuvent exclure certaine 

Ecr. ii*4 786 PuMofaf Rftm* 
112. bd VotoOra. 76011 Perte. 


Cetese primaire 
d ’taaxme a rw teita du Cher 
Bourses 

recherche pour LM_E. 
de S«imrl^orentHBur-Cher 


3 ..|» 
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Nous sommes la filiale française dtin groupe multinational qui fabrique et vend du matériel informatique. \ 

Notre implantation croissante en Franoe exige une gestion dynamique de nos ressources humaines. Pour œia, nous recherchons notre } 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


I sbccupe de tfcnsembfe de la gestion administrative du personnel (paye, contrats, assurances sociales, mutueitesj et de la gestion dynamique 
(études prévisionnelles, suivi de carrière, groupes de progrès, expression, négociations-.}. 

I devra faire preuve (imagination pour proposer la mise an place de systèmes originaux de gestion, dbiûmaftion et de motivation. 

Vous avez 30 à 35 ans et au moins cinq années dtexpêrience de ia fonction personne^ acquise dans un grand groupe (comme adjoint dtm DRH) 
ou dans une PME (comme Chef du Personnel), si possible dans te secteur électronique ou informatique, et vous souhaitez maintenant donner 
votre marque A un tel poste en apportant votre savoir-faire technique enrichi de votre maturité et de votre sens des relations humaines. 

II est indispensable que vous pariiez par fa itement (Anglais. 

Le poste est basé en région parisienne. 

S ces pers p ec ti ves vous Intéressent nous vous remercions de bien vouloir tr a nsme tt re votre dossier de candidature anotreConseg:ACTMiAK 
sous référence 7D01/LM, A qui nous avons confié cette recherche et qui vous garantit ime discrétion absolue. 

. 264> nie du FmAourg Saint-Honoré; 75008 PARS 


î 
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I THOMSQSÉ'CSf- 


Directeur commercial 

ARTS DE LA TABLE - 


Notre onbBprisafabriquapfuBiwreïgnes de produits destinés à la table, présents dansrifférentecrâneauxda marché. at(8i>> 
tribufts au tnBawatfimrtaeMidad§tt«eréwpAcâdteAs.léaUBWdiaH^ ^ notre DiwclBurComniartial.capabto 

do participM' à in définition de le poétique, en bison avec la Direction Générale, de la mettre an couvre sur la terrain au travers 
JjieforiredevBreBd^me<faaine(terBpri&santatis.des^)efW8errfKlrT«ntetraiion co rninarciaia,9tcrciriem8rtetravai»deta 
créteion pg faialyte permanente deféwfcélon du irMtfté et delà concunenee. Nous recfiarchons un coBaborateLedipidniA 
ESC ou dqt4rafartf,ayiNtf une expérience cto 5 ara environ do te vente et de ranimation de représentante, acquise dans le sac- 
tour des produite de consommation, influencée N pondue par ta mode. Ceh*d devra atteindre les objectifs de dAvetoppe- 
ment et de renteWBA fixée par u» équipé de rtirection Jeune et performante. Ce poste est basé, aoitau siège (1 90 ton au Sud 
de PARIS), soit A PARIS. 

SI cette proportion vous intéressa, noue voue demandons cfadrasser votre dossier sous référence A474JSS M A notre 
Consea- 61 .boutevitdHneenienn- 75006 Parié. . 


Chantal Baudron, sa. 


Aam minimum : 3B «a. 
SoLoihvmI: 1SOOOOF 
•taon «xp. «c nfféranca. 

Adrocaar lett re m anuicrita 
et C.v. A : CRESEN. 72. rue 
BrQte- Maison. B 9000 Lille. 


Data limita de cantfidetura 
ta 15Mptambre 1985. 


Société française, en plein essor, (Baie d'un des leaders mondiaux en 
AUTOMATISMES INDUSTRIELS, 
développant et com mer cialisant des systèmes de 

VISION INDUSTRIELLE 

(banlieue Sud-Ouest) crée le poste de 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Sa mission : 

— superviser et animer la service oomptabüté générale et analytique, 

— assumer la responsabilité du contrôle de gestion e( de ia trésorerie, 

— avec le Directeur Général, participer A l'élaboration de la pofitiquefinanciâreel 
en assurer le reportêig au niveau du groupe. 

Nous confierons ce poste A un cancfidat de formation supérieure (Sup.de Co + g 
DECS_), possédant une expérience axée sur la oomptabifitê et le contrôle de f 


La rémunération ne sera pas inférieure à 250 000 mais sera fonction de l'i 
riencô acquise et des potentiafités d'évolution. 

Mord d'adresser votre dossier de carefldalure sous réf. 620 M à 
Solange MONTE1L 



SECTEURS DE POINTE 




BPcftimie^p 

responsable informatique hf 

dans un contexte international 

Notre société — plus d'un müSer de personnes, un C.A. de 4 mfffiards de francs en 1 984 — poursuit son expansion en réalisant 
un important investissement de production. Nous vendons aussi améliorer notre efficacité en développant notre informatique et 
en vous en confiant ia responsabilité. - £ 

Rattaché au Directeur Général, au siège social A Paris, vous élaborez un schéma directeur, en concertation avec la Direction euro- S 
péenne du groupa. Vous procédez ensuite, dans un environnement de grands systèmes IBM, au lancement et eu suivi des projets, w 
certains parmi Je s plus importants s'intégrant dans le cadre d'applications internationales. Vous vous appuyez sur les compéten- < 
ces d'une équipe d'études d'une dizaine de personnes A laquelle s'ajoutent des prestataires de services. Vous faites également^ 
évoluer les activités de système et d'exploitation en assurant ('optimisation des coûts. 

Vous êtes âgé de 32 ans minimum et diplômé d'une grande Ecole d'ingénieurs, de préférence. Vous ayez déjà -\C”lA 
participé A rélaboration d'un schéma directeur et vous pouvez, vous prévaloir d'une solide expérience \ \ 

acquise dans l'encadrement d'équipes d'études, si possible dans le secteur industriel. 0\\ \ 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/138.51, A Nicole DOGNIN qui étudiera ^ u t \\ irv\ 

votre candidature A titre confidentiel. 

SERTI SELECTION - 49, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. l 


+70 % Ton... .éëpuis 10 a as 


Créée en 1975, notre SSII s est gtissée sans bruit parmi les champions de la croissance. 
Double compétence industrie)!? et de gesl»n,hnpiicalion dans ia haute technologie, création de 
produits (processeur parallèle), conception de Jogiciete, diffusion de matériel, formation : tel est 
réventaîl de nos activités. Pour faire face à leur développement réguber, nous allons adjoindre à 
nos 180 cotiaborateurs : 

1 chef de projet spécialiste HP 1000 


[rKK'TYflr i j SwïDiï'ïSïMÏKïWJDU 




De frirrnathxt supérieure, vous possédez au moins trois ans d'expenence, notamment sur maté- 
rief HP 1000. Traitement du signal, temps réel et système : vous connaissez parfaitement Votre 
sens du dialogue et des respo nsa bffités vous par nelliu n t if animer une équipe tflngéyilBuraetde 
techniciens très qualifiés et de mener à bien tes appfications industrielles fort diversifiées (nos 
c&entsvomde la PMEà la mütinafionale). 

5 ingénieurs analystes 

ORSAY ET LYON - DEPARTEMENT GESTION 

Vous possédez une formation supérieure (grande école ou DEA) et, si possibte^une première 
expérience. Sensible à une bonne ambiance; vous saurez vous intégrer au sein de petites 
équipes qui Interviennent sûr des projets très divers en gestion commerciale, adminfstratîve ou 
de production. 

Merci d’adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions à Mme GOUFRER - CMG 
ZA de Courtabdauf - B.P. 38 - 91942 LES UUS Cedex 




plein emploi 

10, rue du Ma3 - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 



PME 

280 personnes - 200 MF 

ARTICLES DE PAPETERIE 

recrute 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

■■■ - — — " ■ » 35 ans minimum — ■■■■■ 

MF 

Expérience souhaitée et/ou formation supérieure. 

Domicile : Région Parisienne 

Fonction : - Animer force de vente (28 personnes) 

- Définir et mettre en place politique commerciale. 

- Développer activité Filiales Régionales. 

- Participer à un G.I.E. 

Rémunération : 250-300.000 F/an 

Écrire sous référence 91804 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 


Directeur dn personnel quinquagénaire 

Votre formation et votre ftwpevposp en uctteutdcpo urau î v revo- 
trec8nièrejiisqa'à6SaQS.Coam)einfiziibreduCcéaiit£der^rec- 
tk» (Ton collège cathotiquc. Bmlfenc Ouest Réfutions Sociales. 
Secrétariat général : rapporte avec Education Nationale. Ani- 
mation culturelle. 250 000 Francs. Cotisation retraite : 16%. 

Esm>yczvotrepremi^?elcttreanxcoosnlt«ivt5deSTRCA,64n»e 
la Boétie, 75008 Paris, sous référence 411 420 M. 


Membre de Syntec 



Nous sommes un important groupe fabriquant et distribuant des biens 
d’équipement et recherchons 

Directeur Grand Export 

Vous possédez une formation supérieure commerciale et impérativement 
une première expérience à l'international dans le domaine des biens de 
consommation. 

vous serez chargé hors Europe de rOuest du développement de nos 
implantations sur tous les marchés mondiaux (agents et distributeurs). 
Vous dirigerez et animerez une équipe de chefs de marchés. 

Vous aurez de fréquents contacts avec tes responsables de production et 
commerciaux de nos unités de fabrication. 

Nos perspectives de développement sont importantes et recherchons une 
jeune personnalité à fort potentiel. 

La connaissance de Tanglais est indispensable; Taliemand et/ou l’espagnol 
seraient un atout supplémentaire. 

Ce poste basé à Neuilly nécessite de nombreux et longs déplacements. 
Merci d'adresser votre candidature sous rèf. 344M à B. Poulain, Direction du 
Personnel SOMMER 20, Bd. du Parc 92521 Neuilly Cedex. 
















Page 30 - LE MONDE — Mercredi 11 septembre 1985 


REPRODUCTION interdite 


mmmr 

■■■ii 

■■ 
■ ■ 

r* 

■ 

r 

r ■ 

r 

I 

L 



DIRECTIOM . DIRECTIOnj 

Fonctions Na t i on aies et Internationales 


□ 


emploi/ fégionciüK 


Directeur Général Adjoint ouest de Paris 

Participez à notre projet d’entreprise : doubler notre C.A. en 3 ans. 

Filiale d'un groupe américain spécialisé dans la création. la fabrication et la commercialisation de produits destinés au 
second oeuvre bâtiment (CA 120 MF), nous créons le poste de Directeur Général Adjoint, Directeur Général potentiel à 
6 ans. 

En synergie avec notre Président dont vous dépendez, vous intégrez l’entreprise, préparez votre évolution, prouvez vos 
compétences en réalisant des missions spécifiques : 

- interpréter les résultats de gestion pour orienter les décisions stratégiques ; 

- définir une politique commerciale axée sur la diversification des produits, le renforcement du réseau, une meilleure 
pénétration du marché : 

- initier et contrôler les investissements permettant d'optimiser l’outQ industriel ; 

- infléchir les orientations de politique générale par une synthèse permanente des activités de notre filiale ; 

- consolider et fair e progresser la structure de notre entreprise en dynamisant le potentiel humain et optimisant les 
performances. 

Vous avez environ 35 ans. êtes diplômé d'une grande école de co mm erce HEC, ESSEC, ESCP — et justifiez d'une 
expérience réussie de mattagentent d’un centre de profit acquise au sein d'une entreprise fabriquant et distribuant des. 
produits industriels. Stratège sur le plan commercial, habile négociateur et bon gestionnaire, vous avez décidé de mettre 
à profit vos qualités de futur dirigeant en relevant le challenge que nous vous proposons. La maîtrise de la langue anglaise 
est impérative. 

Sylvie CATHELA1N vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement, sous 
référence 5144 LM. en précisant votre rémunération actuelle. 


O Kïl fXC DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

(| | LlwJ 135. avenue de Wagram - 75017 PARIS - 
ZJ m : (1)227.96.49 

PARIS -LILLE -MONTREAL 


ingénie* 





Noua constituons avec d'autres partenaires, l'un des premiers groupes 
tous les domaines de rassurance. 

[v^EIMEUR^rOMÛlVNISATION ayant une première expérience. 

-étudier (es circuits administratifs et les postes de 

-développer les applications nouvelles (bureautique, télématique) en 

relation avec le Service Informatique ; ,, ifWÏ . 

-mettre en œuvre les outils de gestion et les nouvelles procédures , 

-apprécier les résultats des projets- 

Vous Ignorez tout de r Assurance ? Nous voua formeroos. 

Le poste est à pourvoir à ROUEN. . .. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + CM. -b prétentions sous référencé 
AG 25 à Malle PAVAGEAU. 


mutuelles 

unies 


B, 


MUTUELLES UNIES 
Service du Personnel 
76029 ROUEN CEDEX 


WRjr 

KL 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departement). 4 Outre Mer) <<t departements d Outre Mer) 


V0IH[ CAÜI1IERE DEBUTE EN ALLEMAGN 


.IRonNdmh* 

SEC8ÉTI1E K REMC7IM 

bSnous. f i «Srute-arabe 
Eer. a/n* 7.678 la Monda PU., 
aarvica AHMONCES CLASSÉES, 
5. rue dm HaBana. 75006 Paria. 


INGENIEURS CHIMISTES, 



Vous venez d'acquérir une solide formation d'ingénieur Chimiste, Grande 
Ecole ou Université. Peut-être même avez-vous une première expérience de 
la recherche ? Si vous parlez allemand, noire Groupe. l'un des plus grands 

de la Chimie mondiale, peut vous inté- 

f El h ^TT£^1r NT .'ifl grer dans ses laboratoires de recherche 

lLIIVUÏ) 1 Ho, ü “ trapp " cat,ü ' L . , 

. -7 Apres une première période oe quelques 
années passées en Allemagne, à LU D WlGSHÀFEN, votre carrière pourra 
évoluer vers d'autres activités dans le Groupe, en France ou à l'étranger. 



Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous la référence LU/LM, à 
Compagnie Française BASF - Service Recrutement - 
1 4(1, rue Jules-Guesde - 92303 LEV ALLOIS-PERRET Cedex. 


Lw cantSdw» rioiw n luUfiar : 

- d'un cSpUkrw <T«iqéntaur 
■fonniiw ; 

— <Tuna «xpMnca .portant 
sw la rachrr ch a. roxpdri- 
ma maUu ii. la foemation du 


— d’un iriWmum ds S ans an 
canna B aucra. 

Contrat anpatriS an tonNa. 
Ex. CV + ph. m/rét. 11137 * 
P. UCHAU SA lO, r. Louvote 
75063 PARIS oadax 02 qui tr. 


Société d’expertise comptable 
fiduciaire de France 

recherche pour saa 
bureau d* ABIDJAN 

COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

3 à S ans d'expérience en cabinet d'expertise comptable. 
Niveau souhaité : DECS 

Pour missions de révision - c ontra ct u elle et légale - et 
surveillance de comptabilité. 

Ce poste implique une boaae maîtrise des twchniiinci 
d'audit et des aptitudes à rorgaaeatian administrative et 
comptable. 

Qualités requises : esprit de synthèses et de rigueur, 
capacité de travail en équipe et d'adaptabilité. 

Conditions : « expatrié ». 

Enrayer c.v. et prétentions à : 

Service Formation et Recrutement FEDEX 
2 bis, rue de VilUers. 92309 LEV ALLOIS-PERRET. 


SUCRERIE 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


UN DIRECTEUR 
TECHNIQUE 

UN RESPONSABLE 
PRODUCTION 

Las c a nc Ma x a doivent justifier d'un tfipWfno Ingénieur AM. 
EK9AA ou équivalent, de plusieurs années d'expérience dans un 
posta aimMre en eucrarie de canne en Afrique francophone. 

Contrat expatrié on famille CRE. 

Envoyer CV + photo s/réf. 11.131 A 
PIERRE UCHAU SA 

10. nie de Louvote 75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer Ksibieiiient sur l’enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu’il s’agit du « Monde 
Publicité a ou d’une agence. 



Nous sommes un réassureur professionnel international. 
La France est fun de nos marchés les plus importants. 

Notre service marketing recherche pour traiter des affaires 
françaises non-Vie un/une 


Responsable commercial(e) 


Ce poste offre une évolution assurée et après une certaine 
période de formation, vous aurez la possibilité de voyager et 
vous vous verrez confier la responsabilité du marché français. 

Vous êtes une personne dynamique de 25 à 30 ans, possédez 
une formation commerciale et/ou mathématique, avez acquis 
des connaissances en matière d’assurance et le terme de réas- 
surance ne vous est pas inconnu. Vous devrez, à longue 
échéance, vous fixer à Munich. 

Vous serez préparé intensivement à votre tâche future. Vous 
intégrerez un département chargé de fanaiyse du marché, des 
sociétés, des différentes brandies et du portefeuille. Vous serez 
également appelé à mettre au point la marche des négociations 
que vous mènerez avec nos clients. 

Si vous possédez un certain potentiel de créa tiv ité et savez 
faire preuve d'initiative, vous êtes la personne qu’il nous faut 

Des connaissances de base de l'allemand sont indispensables. 
Nous vous offrons une bonne rémunération, la sécurité de 
l'emploi, des horaires souples ainsi que des avantages sociaux 
non négligeables. Nous pouvons vous aider dans la recherche 
d'un logement 

Votre lieu de travail se trouve dans l'une de viHes les plus 
attrayantes d’Allemagne. 

Merci d'adresser votre candidature (en français) et vos préten- 
tions à 

Bayerische Rückversicherung 
Aktienges8llschaft 
Personaiabteilung 
Sederanger 4-6 Tucherparic 
D-8000 München 22 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
LEADER DANS SON DOMAINE 
D’ACTIVITÉ 
recherche 

pour son Usine proche de ROUEN 

un jeune ingénieur 

justifiant d’une première expérience 
professionnelle dans le domaine de 
l’EXPLOITATION PÉTROLIÈRE OFF- 
SHORE pour lui confier des responsabili- 
tés au niveau du suivi des fabrications, de 
la réalisation des contrats, et des relations 
avec la clientèle. 

De formation généraliste (A et M. l.N.S A., 
E.C.A.M., etc...) le candidat retenu devra 
impérativement s’exprimer couramment 
en langue anglaise. 

Adresser lettre manuscrite de candidatures 
avec C.V. et photo sous réf. 4468 à - 

Lion Publicité, | 

8, avenue de Carooëns, 75016 PARIS g 

qui transmettra. 3 


Dans le cadre 
. du développement 
de l’informatique 

le PORT de ROUEN 

recherche 

UN DIPLÔMÉ 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

De 2" cycle INFORMATIQUE 
type MIAGE ou équivalent. 

Ce CADRE, Amüyxt c - P ro gr anunear. Adjoint an Respoo- 
sable de nnfonnAtsjœ aéra pour mis sion: 

- De snivre et de coordonner ressemble des traitements 
liés notamment Â l'exploitation au sein de l'équipe infor^ 
xnstiqne; 

- D'analyser les besoins des utilisateurs et de participer i 

fa nwm îwwnw H ap puCSlfaim. 

Matériel utilisé : IBM 26. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., et . prétentions 
an Service dn P e rsonnel Recrutement, 

34, bd de BoisguQbert, RP. 4075, 76022 ROUEN Cedex. 


EJD.F.-G.D.F. 

- ■ recherchent 

AGENT TECHNIQUE INFORMATICIEN 

B.TiL, DUT, licence on équivalent. Erp. I oo 2 ans 
en nnachinfamatiqueet bureautique ænhntt** 

Enrayer lettre manuscrite et CV. i : 

. Centre de distribution . EJXF.-G.D J. 

Quai de La poste - BJ». ISO 
62327 BOULOGNE-SUR-MER CEDEX. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

iccocrcco 

CHEF DE PUBLICITÉ 

pourra régie locale de Rouen 
(éditions régionale» de Normandie) . 

„ Ariresserc.T. détaillé + phou et prétention* 

M. Pierre Chartes, 155, bd de l*Yser, 76000 ROUEN. 
Ta : (35) 89-71-49. 


Importante société 
d* EXPERTISE COMPTABLE 
recherche poer BOURGES (Cher) 

JEUNE COLLABORATEUR 



Kmnui '.vition «ion compétence ou Expérience. 
Adresser c,v. +’ photo â Havas Bourges 1.8000 (n« 3 501). 
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Ï^^S! î éqUÎ ? e . de notre cellule développement renforce sa capacité 
d innovation ainsi que son potentiel technique. Nous créons un poste de 

chef de projet 
B ingénieur électronicien 


ingénieur / chimiste 


VALBONNE 

(06) 


ADDITIFS POUR 
L'INDUSTRIE PETROLIERE 


u *kibh« a couaoorer enrouement avec la section mécanique, ainsi qu avec les divers 

M Ogie3 * gérercwiœraent ,es domaines de l'analogique BF et HF et 

A terme, vous pourrez être amené à encadrer une équipe d’ingénieurs et de techniciens, 
u ne expérience ae 5 ans environ, acquise en bureau d’études dans le secteur de l'électronique. 
rv^ÜL^fi- i ”J? itnse de I allemand où de J ‘anglais sont nécessaires pour ce poste à pourvoir à 
un candidat d valetT*'** ^ rou P e international, mais pouvons offrir desopportunités de carrière à 

Si ce poste vous intéresse, adressez lettre manuscrite. CV et prétentions 
sous réf. EEM au 

"* • " * — % • Discrétion assurée 

comtü\ Poissonnière Commercial Building 
IA. i . , — \ 11, rue du Fg Poissonnière 75009 PARKS_> 


Société Américains de premier plan (2 iriffiartis de doBais de CA), mus élaborons et fabriquons des produits 
nuiflnw pour rindustrie et l'agriadtum. Nos profits (1086 au classement Fortune 500) attestant notre crois- 
sance continue. 

r^Ubomtairesde‘ > Recberche^d'AppBcalion 1, .pourrEumpe sont installés en France à Sophia-Antipofia (06). 

La recherche reste une des raisons inconte s t a bles du succès de notre développement 

Pour renforcer son équipe, notre responsable du Laboratoire "AddMs pour rindustrie péuofiêre - recherche un Doo- 
teur-ingénteuT ou équfcmtent spécialisé dans tachante macnxnoléculalre (poiymtthacryVatas). 

C’est une relation é t roite avec les fiHales européennes, avec les usines et les autres Centres de Recherche du 
groupe (not am ment le Centre de Recherché U.S.) ainsi qu’avec certains clients, que vous aurez à bâtir pour être un 
SUPPORT 1SQMQBI efficace et compétent. 

Vous ôtes diplômé de lUniversité ou d’une Ecole dlngênteurs et si possible détenteur du titre de Docteur-Ingénieur 
Vous avez une expérience de la synthèse de Polymères, de leur caractérisation, ries tests, ... 

La bonne maîtrise de f AW CI RE est n écai nlu . 

Merci tf adresser votre dossier (C.V. et prétentions) sous référence EW 32 à notre Consefl qui étudiera 
votre dossier corftdentieVemenL 


Lyon, le SIRCA nouveau est arrivé. 

Tiens, tiens, tmnoaveanaxised à Lyon IB s'appelle SIRCA RMao-Alpcs-.. et vous le t r ou v e r ez 
6 Lyon. 3*"* ammdasement, dans fiimnenble le Briîamtia C, 20 rue Eugène Dentelle. 

Sot activité :1e reemtemect des cadres, par vote d'annonces et p ar approche dgecte. Son inter- 
veotion : dans tous les sectôns de récononrie et ca particulier pour les entreprises es croissance 
ou dans ime phase de restrocturatiocuSon équipe : sons fimputeion de Jacqoe»* Yves LEONAR- 
DI, 20 ans d'expérience ca grandes entreprises et cabinet de recrutement de b légion Rhône- 
Alpes. 

TVOQSVKZbeSOnd’expé- 

riancei et de qnalîficaiions très précise» ? Eh bien, il vous faut ca savoir plu» sur SIRCA Rhflne- 
Aipes IPonrcda, enviez votre car te de viâte èJacques-YvesLEONAKM en t flép tot ahn au 
7^95354». 


Membre de Sjrntec 


o 


Vit» wFA 


Tour de Lyon -185, rue de Bercy -7501 2 PARIS 


EXPLOITANTS BANCAIRES 

CLASSE IV. VI 

iBssîon : suivi et développement d’une dâentâle diversifiée (particuliers, associations. 

Pro^^SC, Sciences ECO. ITB ; 2 à B ans d'expérience en qualité de charge de clientèle. 
(Réf. 3719/E) 

DIRECTEUR DE GROUPE 

CLASSE VI. VIH 

MKesion : directeur d'une importante unité d'exploitation et coordinateur de r activité de 
plusieurs agences, ce profanionne! de haut niveau assure l'entière responsabilité écono- 
mique du Groupe. 

Mon : diplômé de renseignement Supérieur ; expérience de 10 années minimum en 
exploitation bancaire dontf ans dans des postes ife direction. (Réf. 3719/D) 


iriance de 10 années minimum en 
direction. (Réf. 3719/D) 


erci d'adresser tertre manuscrite. C.V. et pré te nti o n s, sous référence du poste choisi i 
MEDIA PA- 9, bd des (taKens - 75002 PARIS qui. transmettra an toute confidentialité. 


EGOR Aquitaine est la Société née du 
rapprochement cFO.CS à Bordeaux et du 
Groupe EGOR à Paris. 

Les animateurs cfQ.CS : Patrick Basseville, 
Maïi^se Couché, Martine Gastambide, 
Francis Michel, Alain Philippe poursuivent; 
avec des moyens renforcés, leur activité 
dans le Sud- Ouest 
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EGOR AQUITAINE ^ 

OCS- 29 coure Georges Oêmenceau f 

33000 Bordeaux. TM : (56) 44-14-35. f 

MHS BOHOEéUX WIN NANTES SHUSBOURG TOULOUSE 

IMAffO PEftUQA ROMA VENE2A DÜSSELDORF UMQQM MMK9Q TOKYO 
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CHIM1NTER-HYMO smaon Hvsn»ie et confort de 

LORÉAL 

Fabriqua mt caRmarcteBs* dm» produits «fantratian domaatiqua at 
«fhytfé». Pa rscharcha pour son unit* da Tours C3ao p) 

UN INGENIEUR CHIMISTE, 

RESPONSABLE CONTROLE QUALITE 

Sa mission : haïra re s p ect er at améfiqr ar las normal da <»ia teé at de 
« on ft a r m te è an super visan t 3 lab orato ire»: madères première s , produits 
fWa, arttdas da candUonnmrmnt Ç2S p>. 


sa hte qua voua ayez maéitenu et ac tffiaé vos connaissance* depuis 
votre rfplOmedTnpérjiaix- CGrende Ecois) et que vous ayez vatarieA votre 
éarmaao n parunaaxpérianoalndu uU i e é s snteboratalraousnpreaucBcn. 
téia eoq>érianca du caorttrBte quaété rer r é se n t e évidammsnt im atout 
O poste sodgare aussi de vous la gaOt du trevea an équipe, te sans du 
eTMnapameritpartfclpatifc.dela<iBrTnetéetclalaper»év* re nce. 

Snotreofftevouatetérese ev eiéte T a rir e atiei votre doesiy de careüda- 
ture sous réf. BS/377339 è notre C or un i Pascale GALAM^CXX. 


Dominique Laiigoi* Conseils 

1 rue Grécourt • BP 1 522 — 37015 TOURS Cédex Tours - mon 


Notre dvWOfi située à Grenoble est chaigôe du dèveioppe- 
monf et da la fctxtoatkan de «biaauc de fblôiréonnanqija 
publics et privèi 

Organisé en groupes de projets, notre Département Recher- 
che et Dè^oppement étudie et met au point do nouveexa 
produits doritPousavorataiesponsatst^ciurweaurnoodiaL 

En ôtiofte fetation avec le Marketing et la ftoductfort trous 
serez chargé de la conception et de» itahaKan de produits 
et de modules logiciels de leur inté gr ation aux projets ainsi 
que de la rêaBsatnn de documentations. 

Votie réussite dans c^te fonction vous permettra dèvoluerà 
terme vers u» »sponsc*3lBté de Chef de Projet 

Ce poste requiert in excenent nhrerxi techrrfqua la mrftnse 
de rangiez ainsi qu'une bonne aptitude à la commurécation 
dans un erwtionriament international dynamique et moti- 
vant. 

Erwwer votre dossier de oanefidatute comprenant un CV et 
me lettre manuscrite précisant clairement vos motivations 
professionnelies et la letôrence GND/22/ M. à Jean-Philippe 
Dana Hewlett Pockard Fronça Service Reautement 
5 Avenue Raymond Chanas 38320 Eybens 


HEWLETT 

PACKARD 


consens MsvasezsiA su a usas s ft.otza e s* Wi i oss co-vs« .-t s 5/.- *£ca'j7suv: t 



Christofle 

Orfèvre a Paris 




recherche poar REGION KOUENN AISE : . 

INGENIEUR AM 
ou équivalent 

200.000 F/ an 

n devra être âgé de 30 ans minimum a avoir une bonne expèàaux en production 

d’oracles grand puÜGc de qualité ; petites et moyennes séria. 

Le poste à pourvoir est ceùride RESPONSABLE D'UN ATELIER entièrement 
nouveau. 

Il sera placé sous le contrôle direct du Directeur de l’Usine. 

Le candidat mena participera grâce à ses capacités d’innovateur a de créateur, 
aux côtés du Directeur Industriel et du service Redterduset Développement, à fa 
conception de cet atefter. 

Il assurera son démarrage et devra Foncier jusqu’au développement industriel 
sudüBsé. 

Cette fonction pourra alors être étendue à Fartimaiion technique plus vaste au sein 
de rétablissement. ■ . 

La prise de poste en région rouermaise sera précédée par un stage ^adaptatio n à 
r Entreprise et è ses techniques de quelques mois à Saint-Denis. 

Merci <f adresser CV et prétendons à Monsieur VICENTE 
ORFEVRERIE CHRISTOFLE, 112 rue Ambroise Croisât 
9B2MSAWT DENIS CEDEX 01. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

LE RESPONSABLE DU CONTRÔLE DE PRODUCTION 
(GRENOBLE) 

Notre Division MHfcawe et Spatiale conmOt un fort développement Nous recherchons son RESPONSABLE DU 
CONTRÔLE DE PRODUCTION 

tettactiéauDireciEurdesC^rationLvc^ftesreyonsabfedelbrdomarKgrnentdesprogfa nte^d eproductioarfe 
lftgi^dondesbeso»T5nécgsgiresàleuriéaiBaaon|approiêsionnetTienccapafaMAA)U5adminaiezleponBfBijBe 
et gérez tes stades matières et produits finis afrsi que tes expéditions 

Vtous animez une équipe d’une quinzaine de personnes chargée d'optimiser Toutfl industriel la gestion des actifs et 
cfcssurer la tenue des objectifs de facturation. 

NGÊNËUR GRANDE ECOLE; vous avez une expérience en organisation industrielle ou en gestion de production et 
vous êtes intéressé par les responsabffiés opérationneites. 

Vbs tatents ifânimateur et dbrganisateur sont nécessaires pour réussir dans cette fonction. 

La matoise de fëngtais est indispensable. 

Nous offrons de nombreuses possix&és dïvofutîcin au sein de notre Groupe en France et à l'Etranger. 

Merci cfadresser votre taididaore fCV^phcao et préterttionslâ THOMSON SBWCOfiDUCTHJRS- DMS.BP.27 
38120SAWPEGÆVE 


«B 
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STIO 

HEC, ESSEC, ESCP 



PLASTO 


Premier febricant français de rubans 
adbésHs, 300 personnes, appartenant au 
Groupe Pharmaceutique FOURNIER 

recherche pour DIJON 


Vous prenez en main, dans un premier temps, 
r en semble de la comptabilité analytique d'une 
ligne de produits depuis rétablissement des stan- 
dards les flux d'inventaire, fana lyse des écarts 
jusqu'à la mise en ptaœ des systèmes informatiques 
de suivt-et de contrôla 


Vous en assurez ensuite les prévisions financières et 
le contrôte de gestion. 

Vos qualités d'analyse et de réalisation vous permet- 
tront cf optimiser cette première expérience opéra- 
tionnelle pour évoluer ensuite vers de plus larges 
responsabilités techniques ou cfencadrement à 
r intérieur du département financier ou dans d'autres 
fonctions. 

Votre mcftnse de l'anglais facilitera votre intégration 
dans un environnement rntemattonol parHcuüère- 
ment motivant. 


EN FRANCE: 

3000 PERSONNES. 

3 USINES, 

3,3 .V;: Il i ARCS Dr C.A. 
3 EXPORTATEUR 
D INFOR. V.ATiGUE. 


Assistant Contrôle 
de Gestion Commerciale (h/f) 


D(eBe) sera chargée) en collaboration avec tes responsables commerciaux et le 
contrôleur de gestion: 


• de la rrtse en place et du suivi d'un nouveau système informatique des 
prévisions de vente. 


• d'anafyses statistiques. 


• de rêtetaoration du Plan. Budget et des tableaux de bord opéra Honnête de 
l’activité commerciale 


Envoyez votre dossier de candidature comprenant 
un CV et une lettre manuscrite précisant clairement 
vos motivations professionnelles et la référence 
SC/5/M à Jean-Philippe Data HewtetWtackard 
Fiança- Service Recrutement. 5 Avenue Raymond 
Chanos 36320 Evbera 


Lefla) caKJJdatte). de formation ELS.C. ou Maîtrise de Gestion, devra avoir des 
qualités marquées de c onta ct et de rigueur. Une première exp érience 
p rofes s ionnelle ainsi que des connaissances en stTutifiàticpe et irnoo- 
'mdbnnatique seront appréciées. 


Envoyer lettre manuscrits. CV. photo (retournée) et prétentions à 
PLASTO SA - Direction du Personnel - EL P. 160 - 21304 CHENOVE Cedex 


HEWLETT 

PACKARD 




AL'APPUL 


Ingénieur Achat 


Tôlerie - Traitement de Surface 


Côte Atlantique 


mmM 




INGENIERIE NUCLEAIRE - LYON 






INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


MECANIQUE, ÉNERGÉTIQUE, MÉTALLURGIE 


Votre formation, éventuellement complétée par une spécialisation type 1NSTN ou votre première expérience nous 
intéresse. 


IIII 

mmrn 

Iav.v.v.v. 

E wmx&iï 

tvX- ■ 

mmrn 


Nous connaissons un tort développement et des opportunités nombreuses existent dans nos équipes dlngénierie. 3 


Envoyer votre dossier (lettre, C.V. + photo) sous rôt. 826/ M, à : Joëlle KHUAT DUY. 
Ble vous répondra sans délai. 


L'Image cterxrtre Entreprise: la jeunesse - fenthousiasnie - te dynamisme. 
Mais c'est aussi plusieurs unités de production performantes et 
autonomes» des marques de renom (biens d'équipement Grand Public), 
un haut niveau technologique. Au sein de l*untté Tôlerie (500 personnes), 
vous optimiserez un budget de laomaiions de francs. Vous rechercherez 
et sélectionnerez de nouvelles socuces d'approvisionnement (France et 
Etranger), négocierez les marchés, vous assurerez de la capacité des 
fournisseurs et sous-traitants à satisfaire nos Im pé rati f s de qualité-prix- 
service. Gestionnaire efficace et homme de Communication, vous 
mènerez i l’extérieur une négociation permanente, et eu sein de l'unité 
une concertation continue. Agé de 28-30 ans, de formation ingénieur de 
préférence (AM ou équivalent)» déjà orienté vers les achats, vous vous 
exprimer correctement en anglais (et allemand ou espagnol). Vous 
trouverez dans notre Entreprise (2000 personnes) et notre groupe 
(35000 personnes) de vastes perspectives de carrière et la possibilité de 
changer d'orientation si vous le désirez- le poste est situé dans une ré^on 
agréable; à proximité de la mer, au Sud de Nantes. 

O RIO N, à qui nous avons confié ce recrutement vous garantit une 
dscrétion absolue et vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sotte 
référence 509402M en précisant si vous le désirez les sociétés auxquelles 
vous ne souhaitez pas qu'il soit transmis. ^ 


5; RESPQnis* 


35, nie du Rocher 75008 Paris 


HAY 94, rue Servient, 69003 Lyon. 



Une équipe passionnée... 
une entreprise passionnante 

Leader mondial des matériels de sports d’hiver, nous recherchons, pour dévelop- 
per de nouvelles activités, plusieurs : 


JEUNES INGENIEURS 
D’ETUDE 


Au sein d'une équipe de recherche, vous serez chargé(e) de la création de pro- 
duits techniques et innovateurs. 

Vous aimez travailler en groupe et vous alliez à de solides connaissances techni- 
ques une bonne ouverture d'esprit marketing. Une première expérience et la pra- 
tique d'une langue étrangère seraient des atouts supplémentaires. 

Nous vous offrons en retour l’opportunité de progresser dans un environnement 
stimulant, avec des gens passionnés par leur métier et la réussite de leur entre- 
prise (CA : +45 % /an, 90 % à ('exportation). 


Importante Société industrielle 
filiale d’un Groupe international 
recherche 

pour sa division Composants 


COURS PRIVÉ du ru L'YONNE 
roch. JEUNES PROFESSEURS 
ANGLAIS. ALLEMAND et 
HISTOIRE-GEOGRAPHIE. 

Sociaux ai monvafi. 

Tél. : (181 86 47-70-57. ' 


MAIRIE DE POITIERS (VtarmelT 


JEUNE 

INGENIEUR 


RESPONSABLE 
DO SERVICE 
INFORMATION 


Formation automatismes/ électronique 
pour renforcer son département main- 
tenance - ingénierie rfaris le cadre de 
plans d’investissements importants. 

Après une période d Intégration réussie, 
il prendra progressivement les responsa- 
bilités d’adjoint au responsable dn dépar- 
tement. 


H. ou F., 25 ara minimum 
Excellente formation aux 
technique» de communication. 
Animateur de groupe» et 
pflat» dynamique de protêt». 
La» candidature» (lettre 
manuscrite avec C.V. photo et 
rémunération souhaitée) sont à 
adresser à i 
Monsieur le Moire 
Hâtai de Ville. 8802 1 Portiers 
T. (49) 88-8807, P. 1523-1361 
(Clârurede» inscriptions 
au 30 septem b re 1885.) 


-hef ch» 


n 


Anglais souhaité, 

Poste à pourvoir & REIMS 


REPRÉSENTANTS 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
à N. 4746 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris 


Pr renforcer son éq. de vante, 
nome société — 40 millions de 
C.A. dans le eecL de la puéri- 
culture — recr. 3 r ep résentant e 
pour Parie, Rhâne-Alpea et PEst 
M ie e i one ; assurer le dévekjp- 


ANNECY 


Merci d'envoyer C. V., photo et rémunération actuelle, sous réf. IE/LM à : 
Geneviève LEPELLETÎER - SALOMON SJL-B.P. 454- 
Cherrm de la Prairie Prolongé - 7401 1 ANNECY 


secteur, promouvoir 1 m pro- 
duit» de la société. 

Pro« : plusieurs armées d'expé- 
rience de le vente de produits 
da mode au c o mmerce de dé- 


i 

r. • 

i 


taB. Poe. un véhicule personnel. 
Rémunér at i o n dkactament liée 


Bull - Etablissement d’Angers (3300 personnes) 
recherche pour son 

CENTRE INTERNATIONAL DE LOGISTIQUE 


CHEF DE PROJET ORGANISATION ET SYSTEMES LOGISTIQUES 


Diplômée) d'études supérieures, vous connaissez T informa tique, vous possédez une expé- 
rience professionnelle d’au moins 3 années, et vous désirez vous associer à l'esprit d'innovation 
qui anime les logishciens Bull. 

Nous vous offrons la responsabilité entière d un projet concernant l'ordonnancement des 
commandes commerciales: vous aurez à coordonner l'action des diverses unités opération- 
nelles: réseaux commerciaux, informatique, magasins, transports, douane, finances, etc... Vous 
assurerez la mise en œuvre (formation-documentation support; du projet, et en prévoirez la 
maintenance. Au terme de cette mission, de larges perspectives d'évolution vous sont offertes au 
sein du Groupe Bull, dans son ensemble. 


N'hésitez pas à nous ecnre a : 

Cii Honeywell Bull - Service Recrutement 
331, avenue Patton 49005 ANGERS CEDEX 


(■■■■■■■■■■■■■■■■■i 







è r activité, après période «Tas- 
sai, indemnité kilométrique St 
hais da routa rambaursés. Dis- 
ponfbla da suit». 

Ecr. a/te 7738 ta Monde Pub. , 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua daa hâtons, 75008 Paria.. 


HEC, ESSEC, ESC... 


pouvant justifier d’une expérience 
réussie d’un ou deux ans en 
environnement multinational. 

Il participera i f élaboration et au suivi des 
plana et budgets ainsi qu'à la réalisation 
d études financières ponctuelles. 

Animé d’une réelle capacité de dialogue, 
il communiquera avec les différentes 
hiérarchies et s'intégrera è l'équipe 

existants. 

Son goût et su connaissances pour 
l'outil informatique lui permettront da 
parfaire les systèmes ae gestion. 

De nombreux contacts internationaux 
supposent une bonne connaissance de ta 
tangue anglaise. 

Las perspectives d’évolution de carrière. 


de mobilité au sein du groupe,- ta 
rémunération ainsi que les avantages 
sociaux constituent des attraits . 
complémentaires. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
dpsaer complet à J.-L AUGUSTIN - 
Socntâ ULLY FRANCE ■ Département 
des Ressources Humaines - Z.L - 
67640 FEGERSHEJM. 


JEUNE CADRE 
FINANCIER 
EXPORT. 


HEC-ESSEC-Ê3C- 


Un ris mporart canaucteurde 
■rimai détends rEst rêa6- 
sart ut CA éfcM à reuçortafon 
«tente un jenae ingêneur 
commerçai, partait tan rangfcs 
+ rte tma n d ou r espagnol pour 
pondre la raqnsdrtH do doe* 
sus tris que: Bramement 
tfwportaüoos, posera Cotacs, 
sud fncique al hncedlnpcr 
tarteconlra^auaBticfireôcpupe 


I pafdpera aux nâgnafas des 
contrat en Sais» aeclwingâ' 
naus tadHpananooaK 
wras oapacataenci swamsons. 
Daui â tais aïs Jropénëncs 
(Eqxffidne bionsd'âqülpenienB, 
fedriquæ bondées sxparl) sou- 


Ffcidenœ de de r&t apttfe 
AJr.CTdtt.ffitaM113â 


67009 STRASBOURG CEDEX. 


ù*Y*Sj> 










lKÛ| 


t-- 

* 






REPROOUCTKWBvrïllffiTrE 


• •• LE MONDE - Mercredi 11 septembre 1985 - Page 33 


OFFRES D ? EÎV!PLQIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



tt ■ 1 &l£xw+ t.. 




A Controls 

■«merciase,^ 

H*.'#** V* ^ 

f " 4" • 

.. . i : -r K. 

*• : . • .- 

-*■ > 

f f* «M: -Jt . 


*- ^ ... 
î* 'Vf r 

fwfrlîNs-.ar.* -- -.*• 


k-**ts 

f**P-As - *r\ 


. Pour une société Conseil 

. en organisation 

Nos cfionts, de laPilEàtoffWte enlrepfise.sont en lar^ majorité des industriels et 
des sociétés de tadretributîon modems. . 

N°® Merventfons ont pour objet la mise an piaee de nouveles méthodes de gestion. 
r&rfomiaiîonetlafOfrnaltondBsu^8atoureàcesmW»od«s. 

Nœac&mnécassterit delà paft des coTBubarisun&borwiepoiyveienciB. un domain* 
de cormatesancae et d'expériences étendu et un ràe< sens des responsabfôés. 

Nofre équipe est jeune (ertra30 «38 ans), pertormaiâBttiiaaMeenétraitecoBsbot^ 
flon sur leptan interne, convancueque leséchanga* et la réflexion eommuiesontfao» 
leurs de progrès et de mefljeure efficacité. . 

Nos bureaux EortiParteafcnBéi^ tarÔTXlriëon «te noeiriteriexajiBure les déplace- 
ments n'œa^dart pas :»% du 

Vous avez 28 ans irHmum, une formation supérieure, rexpârience du eonsea et une 
forte modvafion pour ce mâder. ' 

Avec noue vous découvrirez de noowBBee mdttiodologe g et enrichirez 

votre savoir-faire. 

Merci de faire peraenir ms cancddatues r^ÆSW 

GOUS réf. 788 M & ESeabeOi GREFF 
qui vous garantit une totale cortlden fia Htè- 


faspedear P r md p a l des Services d'Èedes Texhmqves 

D E HAUT HIV 
TESTEZ VOTRE POTENTIEL". 


U ’r 


Jeunes cHpiômés êtes Grandes Écotos ou des Universités, barre* la route eux préjugés. Collaborez à Texpansion rapide dos 
TÉLÉCOMMUNICATIONS et de h POSTE. Variez participer au concours ^INSPECTEUR PRINCIPAL DES SERVICES D'ETUDES 
TECHNIQUES ouvert aux candidats électroniciens âgés de moins de 30 ens et donnent accès à des métiers diversifiés dons nos éta- 
blissements. nos directions et dans certains services de haute technicité à compétence nationale. 


m 
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VOTRE A CCOMPUSSEMENT 
CHEZ NOUS: DES MISSIONS 
DIVERSIFIÉES 

• Le mise en place ou ("exploitation des infrastructu- 
res techniques dés Télécommunications. 

• L'utiHseüon optimale de notre outil informatique. 

• La détermination et le suivi des objectifs commer- 
ciaux à partir de systèmes de gestion performants. 

• La mise en oeuvre de techniques de prévision et de 
planification. 


NOTRE A CCOMPUSSEMENT 
PAR VOUS : NOS MOYENS 
OPTIMISÉS 

• Nos systèmes de transmission et de commutation 

utilisant les technologies les plus avancées. a 

• Notre parc informatique diversifié. & 

• Notre réseau commercial avec ses 75.000 r < â j i 

points de venta. if* 

• La recherche et le développement perma- . 

tient de nos produits et services. xdd0P9& 
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Importante PME de négoce International 
en produite sidérurgiques 

recherche 

POUR SA DIVISION EXPORTATION PAYS DE L'EST 

UN CANDIDAT 

DYNAMIQUE et OPINIATRE 

30 ans environ, ayant quelques années d'expérience. 

La mission consiste à prospecter, développer, négocier d'importantes 
affaires, suivre et poursuivre une politique d’expansion. 

Il est indispensable de parler couramment anglais et russe et de 
voyager 50% du temps. 

Rémunération en rapport avec la compétence du candidat 

Envoyer réponse manuscrite avec C.V. sous réf. 91906 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel - 94307 ViNCENNES CEDEX 
(Discrétion totale assurée) 


Pour nos cadres supérieurs, réaliser, c'est aussi se réaliser grâce . 
m à la formation professionnelle permanente. 

• à de nombreuses possibilités de promotion, 
m i une véritable décentralisation des responsabilités. 

Pour en savoir plus, téléphonez-nous. 

Pour Paris: fl) 29344W et (7)5434343: 

Pour la province : Direction des Télécommunications de votre région'. 
Clôture des inscriptions h 21 octobre 1985. • Appel gratuit. 

F751 ÊTJtf BIEN DANS SGM MÉTIER 


OrgantaHTM d* formation ch. 
pfàfoaaaur» d'anglais pour dé- 
part. 7t. 83. 8*. î7 226-52-30. 


SfrÉ ÉQUIPEMENT BUREAUX 
DfotributmJrs Canon. Harmèt 
r eche r cha 

- SON CHEF DES VENTES 

- ET UN REPRESENTANT 


a^\ 


Adresser CV à n° 873 
hWRATET, 15. rua Taibout, 
PARtS-9*. qui tronsmattra. 


INGENIEUR PHYSICIEN 
CONTROLE DE PROCEDES 





emploi/ rcqionouH 


RESPONSABLE DU CONTROLE DE GESTION 

ALSACE 


\ Dans le cadre de nos projets 
\ orientée vers l'améGomtkxi de la 

> \ quafité, la maîtrise de ces procé- 

dés et la mise en place d'activi- 
tès nouvelles, la Division Ingftnie- 
rie de 3M FRANCE recherche 
pour son Service Systèmes et Techno- 
logies nouvelles un Ingénieur contrôle de 
procédés. 

U sera chargé de l’étude et de la mise au pont 
de systèmes de mesure de régulatio n et de co n- 
trôle de procédés sur les lignes de fabrication 


Ce poste conviendrait à un INGENIEUR PHYSI- 
CIEN ayant acquis une expérience d'environ 
.3 ans dans des domaines sim Havres. 

Ce poste offre de larges perspectives d'évolu- 
tion au sein de notre Groupe. 

Anglais indispensable. - Si 

Merci d'adresser votre C.V., photo et prêt. & § 
Bernard KUNERTH, s/réf. BK/64, à 3M FRANCE S 
Division des Relations Humaines - Boulevard de ^ 
l'Oise - 95006 CBîGY-PONTOISE Cedex. * 


Ces systèmes font appel è des technologies de 
pointa dans le domaine du Rayonnement, de 
r Optique, du Laser et du traitement informad- 



La division semi-conducteurs INTERMETALL 
de I.T.T. Composants ' et ~ Instrumentai 
ôéuvrant haute technologie 

recherche pour, son umtè de COLMAR {prés • 
de 5CQ personnes CA sup. 300 millions) 
son Responsable du contrdle de {^stîon. 

Rattaché au Directeur finandar du Groupe, 9 
dirige tes services de comptabilité analyti- 
que, g én é ra l e, contrôle de gestion, en assure 
leur organisation, ta fiabilité des résultats, le 
respect des délais et le reporting. 


Il anime son équipe (une dizaine de per- 
sonnes). en coordonne les travaux dans une 
ambiance active et agréable. 

Ce poste convient â un cadre de bonne for- 
mation, ayant au minimum 34 ans, prati- 
quant TANGLAIS et f ALLEMAND avec une S 
solide expérience de la compta büté anafyti- 3 
que et du contrôle de gestion en mifieu S 
industriel pe r formant Membre du Comité de £ 
Direction de runüë, il a d'excellentes apfr- * 
tudes humaines. 


'taaÈm 

âwMi 
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S vous vous sentez concerné et pour en savon- plus, nous vous remercions d'adresser votre 
C.V. détaillé, ainsi que votre niveau de rémunération, s/réf. 4137/M, à notre Conseil 
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La jeune équipe de notre cellule développement renforce sa capacité 
d'innovation ainâ que son potentiel technique. Nous créons donc un poste de 

chef de projet 

jj ingénieur mécanicien 

ÜjSp. Votre connaissance de la CAO et votre expérience de 4 à 5 aimées acquise en bureau 
mmi d’études, au sein d'un secteur tel que l’électronique grand publie nous permettront de vous 
WjM confier la réalisation d’études complètes. 

WÊm Vous serez responsabie de l’ensemble du projet, tant du point de vue de la définition que des 
lllljjl orientations technologiques à prendre et. travaillerez en étroite collaboration avec la section 
HtH électronique pour choisir; voire modifier les composants. 

Wm A terme, vous pourrez avoir à encadrer une petite équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

K Filiale d’un groupe international, située à Caen, nous offrons des opportunités dé carrière à un 
|||i| -collaborateur à potentiel-créatif. - 

Sap La maîtrise de l'allemand ou celle de l’angiais est impérative. 
m&à Si ce poste vous intéresse, adressez lettre manuscrite, CV et prétentions 

^ Discrétion assurée. 

héhwt jommÀ Poissonnière Commercial BuSding 
\ 11. rue du Fg Poissonnière 75009 PARIS— -J— 


SOCIÉTÉ OFFSHORE 
racriite 

pour RÉGION MARSEILLE 

UN INGÉNIEUR StANDES ÉCOLES 

(Contrôla, Ponts et Chaussées, SfSTA, etc.) 

1 è 3 art» d’ourfrionoB ‘ 

Poi» la trritaaara tatormstiaé et rflsapfoitaâondo moatna. an 
particulier dans las do ma i n es suivants : OCEANOGRAPHE, 
CONTROLE DES STRUCTURES OFFSHORE. MÈTÉOROLOGE. 

Adresser CV è SYfcHNEX- 8P 144- 13275 MÂRSOLE CEDEX S. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 

COMPTABLE ^ 

«fimponanca nationale 

PROFESSEURS 

H.E.C. - ESÆ.S.C. - EZCL nUllkWMMH» 

ou équivalent 

mémo sans axpérimai, d espagnol at p hyd qua 

aadeetinam nontrôa praobaina. 

5 l'axpaniwcoiiqgitabia. 

Ecrire avec c.v. ex prôtandoos . T aum-f3n047-77. 
«fil 013 COMMUNICO, .Tétephno e.w» 

33075 BORDEAUX CEDEX. 


PROFESSEURS 

narnroB piu, un m 


UN JESNE 
INGÉWEflR 
MÉTHODES 


. pour son dttpanômam 
ata ter méca n ique comportant 
dos équipa m e nee epéctefleée 
IourIb dé «A* haute 
. ceoHnielté. Une formation 
A & H ou équivalent est . 
raeharctrôa en priorité, et 1 
une beau d'oxpériènee de 3 è 
6 ans d erre dee fonction* de 
caractère similaire . eat 
targacnanc aouhoftéo. 


La posa» est à pouvoir nés 
rapidement. 

Adr. lettre de candidature 
et CV aoua référant» 1009 M 
à BAUX Y CÛNSSL 
128 . bt Hwmrecn, 76008 Mffe: 


ECONOMISTE 

CHARGÉ D’ÉTUDES 


* NANCY 

on LORRAINE 

fogé n lao r . Se. ECO. ESC. B> 
rêne un minimum de 7 an» de 
pratique profuBalmwaMo : 

« ayant ou è traiter des pro- 
blème» rfurbsnianna et/ou 
■ d* entreprise, st/ou d’éa> 
nantie sociale et* régio- 
nale, 

— avec un oans aigu de la 
peraoaamn m du rfoioeue. 
avec des élu*. 

— une capacité 6 animer, 

— l'habitude «rétablir des 
rapports et un goût de* la 
rédaction. 


Adresser dossier ± CV 
+ photo (aoua réf. 788 NQ A 
FB CONSEN. - S7, nj* des 
âtMtro-EglIsa's. 54000 
N • A H ■ C y ■ . 


SODETEG $ 

Spécialisés dons h réalisation de projets d'investissement en France et à l’export nous sommes 
parmi les tout premiers de l'ingénierie française. L'ambitieux plan de développement que nous 
mettons en ceutre s up pos e le perfectionnement et roptimisation permanente de nos outils de 
gestion. Il nous amène à rechercher des cadres de haut niueau (H/F) : 

CONTRÔLEUR DE GESTTON-DIVISiON 

Doté de caractère, dhn esprit curieux et novateur, il prendra la responsabilité des méthodes et 
procédures de suivi de Tacbwté des centres de profit dune de nos importantes diiHàons. Collabo- 
rateur immédiat de son Directeur. il sera rinteriocuteur permanent des Chefs de projet et le garant 
de la rentabilité de nos (flaires. Une formation supérieure (ESC. MSG. J. et une première 
expérience de h /onction sont indispensables. Réf. 1001/LM 

CONTRÔLEUR DE GESTION-CENTRAL 

Au son de la Direction du contrôle de gestion, et animant une petite équipe, il sera chargé de Téh- 
bomtion et du suivi du budget des 5 Sociétés du Groupe Sodeteg, du contrôle des projets en 
cours et de l'adéquation permanente de foutif informatique appliqué b la gestion. Ce poste 
requiert une formation supérieure (ESC. Urvuersté-) et un niueau élevé en comptabilité qui 
i Rendront compléter d'indispensables qualités d'affirmation et de communleationJïéf. 1002/LM 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
INFORMATIQUE 

A la tète d’une équipe de 14 personnes, au sein dhn environnement dynamique et dans le cadre 
du plan qui a été défini, il sera responsable de tous les aspects techniques de notre centre informa- 
tique: exploitation système, réseau, micro-informatique bureautique. Il devra, en particulier 
assurer Fadaptotion d’un nouvel outil informatique au système de gestion. 

Nous recherchons un candidat deformation supérieure, justifiant d’une expérience technique 
dîme dizaine d'année, et de préférence dbrte connaissance du matériel VAX/VMS Jiéf. 1003/LM 
Les rémunérations proposées seront à la mesure de nos exigence s et les possibilités dévolution 
professionnelle garanties par nos perspectives de développement et notre appartenance à un 
Groupe de premier plan. 

Merci décrire en précisant la référence à Ch SANCHEZ —SODE IEG — 9, avenue Réaumur, 
92350 Le Ptessis-Robteson. ^ ^ 

THOMSON - 


MDtKTBCS ET SieCMCiaE 


SUP DE CQ, ESLSCA, 

DESS GESTION... 

UN DIPLOME TOUT NEUF, DE LA RIGUEUR ET DE L'AMBITION. 

Débutez su sein des services financiers et comptables de l'une de nos plus importantes 
Sociétés de Crédit 

Votre intégration sera progressive et portera à la fois sur la maîtrise des techniques compta- 
bles et fiscales et sur l'utilisation d'outils informatiques performants. Vos responsabilités 
seront rapidement élargies. Elles nécessitent des qualités relationnelles. 

Leader sur son. marché, cette Société 8 des ambitions importantes : vos perspectives peu- J 
vent donc l'être aussi si, bien sûr, chaque étape est réussie, et sans à priori quant â votre § 
orientation future. 5 

Un DECS vous aidera mais n'est pas indispensable. ^ 

Adressez lettre, curicuiùm vitae et photo, sous la référence 308, à Marie-Christine BARJOUN 
COMPAGNIE BANCAIRE - Service Orientation Recrutement - 5, avenue Kléber - 
75116 PARIS. 


groupe de la compagnie bancaire 
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KEPBOPUCTttN XOTESISXE * 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'tMPLOI: 


Porte ouverte sur une banque internationale. J 

■ 

Diplômée) Sdepces Po, ESC, Sciences Eco... vous avez le goto des affaires, nne ezce flent f. cpsïïé de cootaa, un tempér am ent H 

mobile et entreprenant. An navets d’une à trois années d’expérience commensale cm financière, peut-être déjà dans la banque, 
mais pas forcément, voeu avez pris de là consistance et abandonné sans regret votre look d'étudiant. 

Nous sommes un important groupe bancaire, disposant d'une implantation exceptionnelle à l'étranger. Nous serions heureux de 
vous accueillir dans te pépinière do département “Particuliers" qui a pour mission de développer et de conseilla' une düxttâe 
privée à hauts revends on gros patrimoine dans le choix de ses investissements. Une vcnte-conscil passionnante, où tous vous 
révélerez un interlocuteur de plus en phs compétent et écoulé. Ensuite ? Les possibilités sont multiples : la province i'éinmger, 
le département “Entreprises”, ks investisseurs institutionnels... 

Voilàpmg vous l’opportmiM de vous introdtnre dans une banqoe de dimension tnonÆale, par une aifereopér ^kiniid l e ; A vous 
d’exprimer voue intérêt sons rêfânence412 517 Maux consultants dn cabinet SIRCA, 64 rue delà Boétie-75008 Paris. Merci 
de joindre photo et de mentionner votre rémunération actuelle. 



Membre de Syntec 


DIRIGER L’UNE DE NOS FILIALES 
A L’ETRANGER 

C'est ce que nous proposons à moyen terme à; un; jeûne 


par le DECS) justifiant düne expérience comptable, financière 
ou audit, de 3 à 5 ans et maîtrisant l’anglais._... 

L’importance de notre groupe international {iSJM O^perrçn nes) 
vous assure une formation sofide (notamment a Hnléneur de 
notre service d’audit interne), une rémunération-attrayante et à 
terme les avantages Rés à ^expatriation. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui 
écrire (réf. 4605 LM). 



MEMBRE DE SYNTEC 


Chef de publicité de recrutement 

Paris 


Au sein d'une petite équipe, vous serez 
Responsable du budget communication de 
recrutement d’un certain nombre d'entre- 
prises. A ce titre votre fonction dé Consefl 
s'exercera tant au niveau du contenu des 
annonces et de leur rédaction, que du 
conseil média. 

Si ce poste suscite en vous un réel Intérêt 
mettez-vous en rapport avec nous, en nous 
envoyant votre C.V.. photo et prétentions, 
sous réf. 15755. 




Ecouter, dialoguer, conseiller ceux qui 
recrutent c'est l'essentiel de la fonction 
que nous vous proposons, à condition que 
le téléphone sort pour vous un réel outil 
de communication à partir duquel vos qua- 
lités humaines, vos aptitudes commerciales 
et la vivacité de votre esprit puissent 
s'exprimer pleinement. 

Vous aurez pour mission de gérer une par- 
tie de notre importai te clientèle. 

Ce qui implique une grande faculté d’adap- 
tation et d'analyse vous permettant de 
juger, de conseiller, de questionner à bon 
escient et de cerner rapidement le pro- 
blème posé par les Chefs du Personnel, 
vos interlocuteurs. 


COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui vous garantit ('entière confidentialité. 


PARIS, LILLE, LYON, NANTES, STRASBOURG. TOULOUSE 


Ingénieurs grandes écoles 

électronique * électromécanique 

TECHNOLOGIE NOUVELLE 

Ftàale de la Société Européenne de Propulsion (SEP). de SEIKO et de SKF, leader mondial du paBer magnétique actif, nous recherchons dans 
le cadre de nobe expansion des ingénieurs expérimentés et débutante pour les postes srtvarts: 

» RESPONSABLE ETUDES ET FABRICATION ELECTRONIQUE 
0 RESPONSABLE ETUDES ET FABRICATION ELECTROMECANIQUE 
0 CHEFS DE PROJETS. 

0 INGENIEURS MISE AU POINT. ^ 

Ces postes sort basés à Vemon (Eure) à 1 heure de Paris. - — "av 1 . j 

Mera d'adresser ieBre manuscrite, CV. eî prétentions sous réf . 412 LM ; 

en précisant le ou les postes recherchés à I ou D. LAVAUD JL — — 

IDL CONSEIL (32) 37.5032 1 

Le Mesnil Chaudron -272S0 JUMELLES. 


EUREQUIP 


NOTBE MËTBK CST D’Anal US HOMMES A CONOOBE LtVOUmON K um DtmntSK. 

Nous le pratiquons « Enrichissons depuis vingt-cinq ans. Nos consultants interviennent dais tomtessecteurcdeftaxiofiii^tarëenftenoeqiA 
l&tranget 

Nous vous propos o ns de nous rejoindre. 

Apportez-nous votre expérience votre dynamisme; votre enthousiasme. 

Nous vous offrons un contexte professionnel très ouvert sur le monde, sur les technologies qui le transforment et sur les ternîtes qui le rendent 
toujours plus efficace et attachant Nous recherchons en particulier: 


INGÉNIEURS MF 


liVUUVIÜUillJ WWT Rèf. 6201/LM 

Pewcontribuer au développement cfe nos activais dans le domaine des SVSft MCS P* HOM tATKMt (productique, Robotique; Monètiqu^ 
TBè matiquç, BDD, IA, J. 

Vous devez avoir au minimum 3 ou 4 amies dtocpérience en entreprise industrfeSe (gestion de production, productique etc), ou de services 
Onf on natique, banque; etc! et me forte motivation pour rj ntcjvm tion dans les organis a tions. 

PSYCHO-SOCIOLOGUES MF 

Intégrés à nos équipes d'intervent i on, vous enrichire z nos méthodes (faction dans des domaines tels que la culture dtentrepr ise , ftagonotni c des 
s^ènws dlnfocrnation; la bommunïCBtlofij, la formation^ 

Vois avez g ou 3 ans de praôt^ en entreprise et vous souhaitez fevohier mai nt enant dans un contexte plurlcfi sclp firuilre et muItlcultuneL 

A tous* nous demandons la maîtrise dkm deuxième tangue et taie grande dfcponfoOté. 

Un stage de formation est prévu à votre entrée dans E n treprise. 

S ces perspectives vous intére s s e nt nous vous re mercions de bien voutoir trans m ettre votre dossier de eantfidatta^enrafiquant la référence du 
postA è noire Consefl: ACflMAH é qid nous avora confié cette radient et qui vous garamtt tme (fiscrétion absolue. 

S64, me du Faubourg Saint-Honoré; 75008 PARIS 



r INTERTECHNIQUE 

AÉRONAUTIQUE - ESPACE 

recherche : 

Pour sa Direction Organisation et Informatique, à 
PLAISIR: 

1/ - INGÉNIEUR CONFIRMÉ . 

EN ORGANISATION ET 
INFORMATIQUE (RÉF. M2TOOI-68) 

pour prendre la responsabilité d'applications de gestion 
industrielle. 

La variété des domaines couverts, l’association étroite* 
avec les services utilisateurs ainsi que les techniques 
mises en œuvre, notamment les bases de données répar- 
ties, les réseaux et la bureautique offrent de larges pers- 
pectives de développement personnel et d’accroissement 
des responsabilités. V 

Le candidat recherché est titulaire d’un diplôme d’ingé- 
. nieur Grandes Ecoles ou équivalent et possède quelques 
années d’expérience dans la conduite dé projets mettant 
en œuvre les méthodes modernes d’organisation indus- 
trielle associées aux techniques informatiques de pointa 
Ce poste nécessite des aptitudes à l'encadrement ainsi 
que des qualités de contact et d'animation. 

2/ - JEUNES INGÉNIEURS 
LOGICIELS (RÉF; M2flXS-e9) 

Titulaires d'un diplôme d'études supérieures (écoles d’in- 
génieurs, MIAGE, DESS, DEA). - 

et 

ANALYSTES PROGRAMMEURS^. M/DOI-88) 
PUT ou équivalent, ayant quelques années d'expérience). 
Au sein d'une équipe jeune et motivée, pour un construc- 
teur, ils participeront, après avoir reçu la formation adé- 
quate, à la conception, la réalisation, la mise en œuvre 
et l’animation de vastes projets de gestion développés 
sur les ordinateurs IN 5000 pour les besoins propres dé " 
la société. Les projets ont recours aux bases de données 
réparties, aux réseaux et à la bureautique. 

La diversité et l'originalité de ces projets ainsi que leur 
intérêt dans le domaine des techniques informatiques 
de pointe, permettront aux candidats de développer leurs 
connaissances et compétences et d’être à même ulté- 
rieurement d'assumer des responsabilités importantes. 
Ces postes nécessitent des qualités de contact, d’adap- 
tation et d’autonomie ainsi que des aptitudes au travail 
en équipe. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence 
de l’annonce, à la Direction du Personnel, 
iNTERTECHNIQUE, B.P. n° 1, 78374 PLAISIR CEDEX. 




Vbus êtes issus crime gronde 
écrite, titulaires d’un Doctorat d'un 
DEA, ou d 'une maîtrise. Vbus êtes 
débutan ts qii vous avez 5 an* d’ex- 
- p érie n c e. SYSECA vous propose, le 
cadre de sa stratégie d'espanfrion. de 
devenir ' 

ingénieurs 
informaticiens 

AuuL >; ayjlètmea IWmiXI réel — tnlnmin l i qm fnrfw . SÏSECA 

°»X=Sja»«îegestian- ..^T .. . (2 60 MF de 
«tecammnnicatian - systèmes de JT CJU 800 par- 
gestion, de bases do damées: aoiie^ eS Se 

” ( ™°S R 2^5 YS f CA - • . 0 101 ®® Industriel. de taflta 

Direction au Personnel, JT internationale 

316, fiurecaix de kz Coûta», S 
92213 SAINT-CLOUD ~ ' 
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MinonCEI CUUfESf 


ANNONCES ENCADRÉES 

Le mm /col* 

UrnnhC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 65.00 

77,09 

DEMANDES D'EMPLOI.... 

.. 19.00 

22,53 

IMMOBILIER 

.. 50,00 

59.30 

AUTOMOBILES 

.. 50.00 

59,30 

AGENDA 

.. 50.00 

59,30 

- Momaib s«icn surtaca ou nombre <f* parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



L'informatique et les automatismes 
au service du procédé industriel 


SAINT QUENTIN EN Y VELINES - Filiale de SGN et TECHNIP, nous intervenons en France et à l’étranger 
pour l’ingénierie de systèmes informatiques permettant l'automatisation de procédés industriels complexes : 
Pétrole, Nucléaire, Verre, Industries Manufacturières» 

Une expansion régulière nous conduit à renforcer nos structures en créant plusieurs postes de cadres. 


Ingénieur concepteur 

Vous serez chargé, en relation avec le responsable de département, des études d’avant projet (faisabilité techni- 
que, architecture matérielle et logicielle, spécifications fonctionnelles préliminaires, spécifications d’interface). 
Ingénieur diplômé, vous pourrez valoriser, dans ce poste évolutif, votre expérience de 4 années acquise en sys- 
tèmes temps réel mini et en automatismes (moniteurs temps réel et langages évolués, protocoles et réseaux 
industriels, automatismes industriels, SGBD). (Réf. M0O2/SC/ES/CONCE). 

Ingénieur génie logiciel 


de dévei- 
la documen- 


Nous vous proposons d’intégrer l’équipe chargée de réaliser les outits logiciels destinés aux groupes 
loppement. Vous interviendrez plus directement dans l’approfondissement de la méthodologie et de la i 
tatîon ainsi que pour le matériel pédagogique destiné aux utilisateurs. 

Ingénieur diplômé, vous souhaitez, après une expérience d’au moins 2 ans en réalisation d'applications 
industrielles, obtenir des responsabilités de management tout. en approfondissant vos compétences techniques 
(Génie Logiciel, VAX/VMS ou UNIX, SGBD, FORTRAN). (Réf. M0Û5/SC/ES/1M) 

Responsable technique de projets 

Dans le cadre de projets d’informatique industrielle complexes, vous encadrerez une équipa d’ingénieurs et de 
techniciens chargée de réaliser les applications dans un contexte d’atelier de génie logiciel (méthodologie, outils, 
environnement VAX/VMS). Vous serez également chargé d’assurer (Intégration sur site. 

Ce poste qui nécessite de solides compétences techniques en informatique temps réel, (PDF 11, Solar, HP 1 000, 
MINI 6) s’adresse à un ingénieur diplômé possédant une expérience d'au moins 4 ans et ayant participé à la 
réalisation de plusieurs projets complets. Il offre la possibilité d'accroître ses responsabilités en animant une 
équipe avec beaucoup d*autonomie.(Réf. M008/SC/ES/RT) 

Responsable produit micro 

Vous animerez l’équipe chargée du support, technique d'un produit Micro à clientèle établie. Parallèlement 
vous participerez au développement d'un nouveau système : vous serez en particulier responsable de la réali- 
sation et du suivi technique, et assurerez le contrôle qualité. 

Par la suite, grâce à une approche commerciale (contacts avec la clientèle), marketing (étude de marché et de 
concurrence ) et support technique^ vous ferez évoluer le produit. 

Ingénieur diplômé, vous avez acquis une expérience significative de la conduite de projets industriels sur micro 
en tant que responsable technique. Ces compétences HA RD et SOFT ainsi que vos qualités d'animation et de 
créativité, vous conduiront rapidement à la responsabilité entière du produit. 

L’anglais courant et de solides notions d'allemand vous seront nécessaires compte tenu de la diffusion inter- 
nationale du produit. (Réf. M006jSCJESpHP) 


Ingénieur d'affaires 


Vous serez responsable de plusieurs projets de A à Z dans le secteur «Systèmes répartis de conduite 
de procédés» : vous devrez répondre aux appels d'offres, négocier les contrats, gérer les projets en relation avec 
les responsables techniques de projets, superviser les souhaitants, contrôler la qualité, les coûts, les délais» 
Ce poste à larges responsabilités qui nécessite, des qualités d’autonomie et de négociation, correspond à l'évolu- 
tion normale de vos fonctions actuelles : ingénieur diplômé, vous justifiez en tant que chef de projet d’une expé- 
rience de 5 ans dans la mise en œuvre .de systèmes en automatisme et informatique industrielle. Familiarisé avec 
(es méthodes de conduite de projets, la pratique du temps réel, des automates programmables, des régulateurs 
à microprocesseurs, vous saurez également tirer parti de vos qualités relationnelles. (Réf. M004/SC/ES/I AF) 


L’ensemble de ces postes s’adresse à des ingénieurs diplômés susceptibles de prendre des responsabilités plus 
larges dans une société en forte progression. Ils impliquent des déplacements en France et à l’étranger, et 
nécessitent la pratique de l’anglais. 

Serge CIQUfE vous remercie de lut adresser votre dossier de candidature sous la référence du poste choisi. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 


Nous sommes une des plus importantes sociétés françaises d’ingénierie située en proche banlieue ouest. Nous 
employons T 000 personnes et réalisons un- chiffre d’affaires d’environ 1 ,6 milliard de francs tant en France qu’à 
l’étranger.-. ..TV/..- 

Afin d’être encore plus performants* nous réorganisons notre service informatique et souhaitons rapidement 
intégrer un . . 

Responsable des études -DEC 

Vous êtes chef de' projet confirmé et souhaitez aujourd'hui élargir vos responsabilités. 

Après avoir participé au choix du SGBD, vous serez chargé, avec l’aide d’une petite équipe, de développer outre 
des applications classiques de gestion, un système de contrôle de gestion et une comptabilité complexes de haut 
niveau. . , _ ■ 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste à larges responsabilités, tant humaines que techniques, des candidats 
ayant une expérience réussiedans je domaine d’applications comptables et budgétaires. 

La connaissance de notre matériel (VAX 785, 750, 730 sous VMS) 'serait un atout supplémentaire pour réussir 
à ce poste à larges perspectives d’évolution. 

Bertrand RE VOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous (a référence MRE/SO/RE. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Références 


CARLING - Nous sommes une Importante société (3 000 
personnes), filiale d’un des premiers groupes français (C.A. : 24 
milliards de francs). Nous entreprenons la mise eh œuvre d’un 
nouveau plan informatique : Implantation d’un réseau de 
DPS 7/45 au siège social parisien et dans les unités de production 
(Nord et Est de la France) - Développement d'applications dans un 
environnement télétraitement et bases de données pour la gestion 
industrielle, commerciale et administrative. 

Le service informatique de l’usine de Cariing (2 200 personnes), 
chargé des projets relatifs à la gestion industrielle (production, 
gestion technique de l'entretien—} crée les postes d’ 

Ingénieur analyste 

Rattaché au Responsable Informatique, vous conduirez les ana- 
lyses fonctionnelles en relation directe avec les utilisateurs, 
proposerez les solutions techniques (es mieux adaptées et encadre- 
rez l’équipe de réalisation dont vous assurerez le perfectionnement. 
Ingénieur diplômé (INSA, ENS1), vous possédez une expérience 
informatique d'environ trois ans acquise de préférence en milieu 
industriel. Vous qualités relationnelles (capacités d’écoute et 
d'analyse, sens pédagogique) seront au moins aussi importantes 
dans ce poste que vos compétences techniques (si possible sur 
matériel BULL). (Réf. MRE/CD/iA) 

Responsable exploitation 

Egalement placé sous l’autorité du Responsable Informatique, 
nous vous confierons la responsabilité de : 

- la production informatique du centre (contrôle du bon déroule- 
ment des traitements et de leur qualité au moindre coût et en 
temps prévu), 

- la gestion du centre (encadrement et coordination des deux équi- 
pes d’exploitation, bonne utilisation du matériel, sécurité...). 

En relation directe avec les utilisateurs et l'équipe Etudes, vous 
élaborerez le planning général de charge du DPS 7 et prévoirez 
son ordonnancement Vous assurerez les relations avec le construc- 
teur pour tout ce qui concerne l'évolution et la maintenance. 

Le poste conviendrait à un candidat d’environ 30 ans ayant une 
expérience réussie à un poste similaire et sur le même matériel. 
(Réf. M RE/CD/EX) 

Votre capacité d’adaptation et votre goût des responsabilités seront 
mis à profit par notre groupe qui est en mesure de vous offrir de 
larges possibilités d’évolution de carrière en et hors informatique. 
Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature en mentionnant la référence du poste choisi. 

ORDIS * Conseil en Recrutement 
10. rue Auber 75009 PARIS 


Participez 
au développement 
du système d’exploitation 
des années 90. 

PARIS - Important constructeur européen (26 000 personnes), 
nous développons actuellement le nouveau système d'exploitation 
de notre gamme d’ordinateurs de moyenne puissance. Basé sur le 
concept d’informatique transactionnelle, il devra notamment 
supporter UNIX, un SGBD et des protocoles de réseau modernes et 
normalisés. 

Nous souhaitons renforcer l’équipe chargée de ces développements 
en intégrant de jeunes ingénieurs (Grandes Ecoles -f M.S. ou Ph.D.). 

Ingénieurs système 

Logiciels de base et SGBD 

- Vous participerez à la définition, à la spécification et au déve- 
loppement des composants majeurs du NOYAU du système. 
(Réf. MR E/BS/l S) 

- Vous contribuerez à la définition d'un système moderne de 
fichier incluant un catalogue et un dictionnaire de données dans 
un environnement hiérarchique. (Réf. MRE/BS/BD) 

Ingénieurs diplômés, vous possédez une première expérience de 
développement et souhaitez acquérir de solides compétences 
techniques en DESIGN. 

Ingénieur réseau 

Vous serez chargé d’étudier les protocoles de session ISO, de 
définir les interfaces pour les services de cette session et de déve- 
lopper le produit correspondant sur notre gamme d'ordinateurs. 
Ingénieur diplômé, vous justifiez d’une première expérience en 
développement de logiciels de base ou de logiciels réseau et envi- 
sagez d’acquérir une expertise dans ce domaine. (Réf. MRE/BS/IR) 

Ces. postes s’adressent à des ingénieurs dipI5més(Grandes Ecoles 
+ M.S. ou Ph.D.). Possédant les qualités humaines nécessaires 
(créativité, sens du travail en équipe, goût de l'action). Us sauront 
s’intégrer dans une équipe de très haute technicité. 

Bertrand REVOL vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous la référence du poste choisi. 

ORDIS - Conseil en Recrutement 
10, rue Auber 75009 PARIS 




ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



SODERN 

Domaines 
d’activités : 

• Nucléaire 

• Espace 

• Systèmes 
automatisés 

• Visualisation 


INGENIEURS 

D’ETUDES 

Formation électronique 


La capacité d'innovation de la SODERN est reconnue au niveau 
international. En particulier, ses systèmes optoélectroniques ont 
été embarqués à bord de très nombreux satellites depuis plus de 
10 ans : la SODERN a pris une part importante au succès de la 
dernière mission astronomique SPACELAB (août 1 985). 

Ingénieurs débutants ou ayant une première expérience, vous 
possédez une solide formation en électronique ou micro-informa- 
tique. Vous aimez participer à des études pluridisciplinaires et 
êtes capables d’intégrer un ou plusieurs domaines connexes 
(mécanique, optique, physique du vide et des plasmas...). 

La SODERN vous propose de rejoindre ses équipes de concep- 
tion. 

Pour connaître vos possibilités de carrière, adressez-vous au 
Service du Personnel - SODERN - 1, avenue Descartes, 

94450 UME1L-BREVANNES. 




Entreprise d'envergure internationale des T.P. recherche pow son dège soda! à Paris un : 

Ingénieur estimateur 


Au sein dune équipe expérimentée vous serez 
chargé de r élaboration <f études de prix relatives 
aux appels d'offres en provenance <hi monde 
entiez; dans le domaine hautement qu alifié de 
r offshore pétrolier. 

Ingénieur de formation T.P. si possible, débutant 
ou avec une première expérience, en entreprise, 
vous devrez faire preuve d’une grande disponibi* 
Ré, de quafités d organisation et du sens des 


contacts htsnafos . .. 

Voire anglais est impé rativ ement opérationnel; 
des missions, en France et & f étranger sont à 
prévoir. 

Rémunération et possa>ffités d'évolution intéres- 
santes au sein dun groupe dynamique. 
Adressez CV, photo et prétentions sous 
référence 4863 à Média-System, 2 rue de la 
Totff-desr Dames, 75009 Pats qiri transmettra. 



Société anonyme, au capital de 7 800 000 Francs, située à VERSAILLES, spécialisée dans la promotion J I JA P OT PfT JK DCCCAÏID^UC Uf TUA 4T\TUC 

immobilière et la gestion locative. léaHsant on CA- anime! de 70 miOioas de francs environ recherche son I I I rtl\ I i m r ^^lflJIlljCJ ilUlYIiiULlJulJ 


T fS £k V yi Directeneni rattaché à la Direction, vous prendrez en 

REsPONSABLE 

A ft&JVA Vous seront rattachés, les Services de b Comptabibé du 

Y A personnel et de l'Informatique, que vous animerez en 

I I WAI\1 C J S B fa nx*rT30^ ans, vous avez une formation et 

A AA «A AA Y ft une expérience Comptable et Financière de 5 ans mini- 

AO A AAA C muni dans une aute Sodété tmmobÈère ou une PXEL 

Ai^SU vVV * • réalisant un CA équivalent 

Vous devrez par adieu? justifia des connaissances en Hor- 
ma&que, nécessaires pour mattrô le dévektppanert de 
f «formalisation des dSérents services de b sodAL 
ru wm* If F » HOMMFC PT STW h"TUPES 1 R ’MISfctk 




DIPLOME 

EC0EES 


GSSILOR 


ESSILOR : une avance technologique et sociale: une position prépondérante en Europe un 
développement internat innal continu : autant tf objectifs que vous saurez développer dans notre usine 
du Val de Marne en tant que : 


Chef de fabrication 


Sx-NR 

1Ü1É 


m 


v cs$ilor 

Süü 


• Organiser te programme tf activités sur des produits haut de gamme dans une optique de 
performance (productivité compétitivité rentabilité). 

• Préserver et promouvoir r esprit tfun travail hautement qualitatif tant au niveau technique 
qu'humain 

sont vos objectifs et ton! de vous r homme pivot de notre structure 

Une formation Ingénieur Grande Ecole et une expérience de deux ans minimum en production sont les 

éléments necessaires pour réussir dans votre mission en tant qu' Adjoint au Directeur tf Usina 

Merci tf adresser votre CV avec photo et prétentions sous rèl 4890/M à ESSILOR INTERNATIONAL- 
Sennce Affectations - 57. avenue de Condè - 94 1 00 Saint- Maur. 


LA REGÜÈ!?£œMi v SER'v.:CE-.DE LA VUE 


Pour la France et b CEE 

vous cherchez une évolution « un ûéMetoppement personnels dans une 
entreprise de ta«e humaine en expansion forte etitgufière depuis sa naissance 
fl y a 10 ans (CA 84 500 MF). 

Filiale commerciale d'un très important groupe français e8e a su définir dons 
son domaine, la vente, les éléments de sa progression en France et à r étranger. 
Cette progression est due aussi à notre savoir-faire en management des 
hommes 

jeune diplômé (université ou gande école) nous vous formerons à notre 
approche et vous proposons de prendre en charge: 

• notre poétique salariale; la tenue de scs statistique^ ranatyse de sa 
cohérence interne et externe 

« ranimatfon de la gestion des carrières et de certaines actions de recrutement 

• notre politique sociale à r étranger et le suivi de notre personne} Export 

• révolution de notre politique et des outils déjà en place 

vous travaillerez à St Ooud mais serez amené Â de nombreux déplacements en 
France et en Europe 

S ces perspectives vous Intéressent adressez votre carxSdaiure, lettre manus- 
crite +CV+ photo à Jacques CLSîC; BP 44, 9221 5 St CJoud Cédex en précisant 

sur f enveloppe la r éférence MRH/64. 


€NTR£PRIS€ D€ PRODUCTION nGRO-RUM€NTRIR€ 


r Sucrerie sttuôe û 1/4 h de SOBSOMS et COMPÏÈGNE - 120 pexsoanes - C JL 250 mutions de F-odhèrente 
dlm des tout premiers group e s agrextitomtcares français (CA. 4 nriffiards de F), dons l e cad re de 11m- 
ptamefloo cucnCToig hniTtcmonf fnitomnHsée (avec calculateur de procu) le poste : 

CONTRÔLE FABRICATION 

JEUNE INGÉNIEUR OU UNIVERSITAIRE 

Relevant du Responsable de laGlucaserie. fl animera et contrôlera l'équipe du laboratoire (à consti- 
tuez) et sera chargé plus particubèzemenL 
• dUtabUrtes ccpsIqoes de fabrication. 

• de contrôler la fabrication à tous les stades (de la matière première - amidon de trié - jusqu’aux pro- 
duits finis), en veillant â la quotité. 


* 


î - 
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t 
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Jeunes AM, IDA, EHSI..., 

organiser avant de diriger 

Au sein cfun Groupe de 10 000 personnes, notre filiale 1*00 personnes) achève le renouvellement complet de son 
outil de production (investissements : 150 MF} en cours d'informatisation. Ceci nous conduit à réétudier nos 
process de fabrication et à chercher un 

Adjoint au directeur de production s 

Répondant à ce dernier, vous développerez tout d’abord cette étude, en assurerez la mise en œuvre et le suivi, «r 
Jeune ingénieur avec une première expérience, cette étape vous conduira à prendra en main sous 3 ans une rt»- S 
ponsetulité de production ou fonctionnelle dans une des unités du Groupe. s 

Ce poste évolutif est basé en grande banlieue Est de Paris. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la réf. C/ADT/LM, ▼ 
à notre Conseil.qui vous garantit toute discrétion. 


AKDKEM Sff 


RoymcxKiPoiJainGxisuIftmls 

74. rue de le Fédération - 75016 PARIS 


Logement assuré. 

Le candidat - 26 ans mtntmum - aura un début cf expérience dans un poste 
analogue, si possible dans les Industries biotechnologiques: c^ro-atunenîaire 
(brasserie, mallerie. levure, laiterie, etc.), chimie Une, pharmacie, etc 
Vous pouvez téléphoner pour informations complémentaires \l 

(296.55.00) ou écrire sous référence ICV 37 M, en précisant votre ml®'*., 
salaire actueLànotre oonsefl Monique LAVRUT ou Richard BÉNATODÏÏ. % L\\ 

- GROUPE BBC - Ibis, place de Valois. 75001 Paris. Discrétion absolue ^ 
et réponse rapide assurées à tous les candidais. 


jn poste ^ 



Nous sommes une importante so c i été 
spécialisée dans la latin cation de produits de 
luxe. Dans le cadre de notre expansion, nous 
créons au Nord de Paris un établissement 
industrfeL C'est pourquoi nous recherchons 


Après une expérience de 3 années minimum dans la Fonction 
Personnel au sein d'une unité de production, vote souhaitez 
vous affirmer dans un poste où votre sens des contacts 
humains, vos capacités d'organisation et votre rigueur 
trouveront toute leur dimension. 

Agé de 30 ans environ, vous êtes de formation supérieure 
(BAC + 4}. Votre première expérience pro fessi onnelle réussie, 
vous souhaitez aller de l'avant 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre 
- 7 . dossier de candidature (lettre 

rA manuscrite, C.V.. photo et 

v 9,Md« 75002 P *<% prétentions), sous la 

qu! iwnmcwa réf_ 3724, à 


fëCnuTBÆNT- COMMUNCAFION 
comment quafifier ce poste sons b imiter ? 

^ L’étxiipe Relations Humaines de CORONA (1400 personnes), filiale du 
corons Groupe américain PPG, N° 1 mondial de la peinture, n'a pas souhaité figer ce 
poste dans un titre, restant convaincu que c’est votre personnalité qui en 
précisera les contours. 


/a0 ans minimum, de formation supérieure d passible Sciences Humaines, vous avez une expérience éprouvée^ 
du recrutement d'au moins 4 ans et vous ôtes de ceux qui pratiquent la communication sans an parier. 
Votre anglais est bon et vous avez l'énergie requise pour vous déplacer souvent. Ç 

Votre mission sera double : 


- Assister les responsables opérationnels dans tous leurs recrutements, 

— Développer une force de proposition en matière de communication en créant des outils nouveaux et en 
utilisent les supports existants dont le journal d'entreprise que vous serez chargé d'animer. 

Le (la) candidat (e) de valeur motivé (e) par ce challenge pourra com p ter sur l'équipe an place soudée et 
enthousiaste, qui r aidera à donner à ce posta toute sa dimension. 

v Poste basé é : LA COURNEUVE. 


Merci cT adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle sous la référence 501 A, à notre 
Conseil PSYNERGIE - 66 avenue Victor Hugo - 751 16 PARIS, qui étudiera votre candidature avec une 
totale discrétion. 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE A PARIS 

r ,pL., nt. 

1 W . IN IUC 

— 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

de formation IUT ou équivalent. 3 ans tTcxpérieace COflOL/CICS. 

— UN FUTUR CHEF DE PROJET 

— UN CHEF DE PROJET 

de foraaatioa grandes écoles on équivalent. 

• □ possédera an moins 4 ans d’expérience ea mfonnatiqBe bancaire de préférer** sur matériel IBM sons VM/CMS. 

Adresser C.V., photo et prétentions A RÉGIE PRESSE - N" 31 1.497 M 
7, me de Mon t tcssuy, 75332 PARIS Cedex 07, qui transmettra. 
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Une sodéré de premier plan du secteur électronique à 
large potentiel todustriel et commercial vous intéresse 


LA RADIOTECHNIQUE 


CA. consolidé : 6 rraffiards de F. - 10300 personnes. 


Vous propose de rejoindre ses équipes de CONTROLE de GES- 
TION, cTORGANISATlON COMPTABLE, de CREDIT 


CLIENTS- au sein de la DIRECTION ADMINISTRATIVE et 


Opportu ni tés d'évolution dans les cfiverses fonctions de l'entreprise. 


Les relations privilégiées de La Racfioceehnique avec le groupe 
PHILIPS ouvrent de larges perspectives de carrière nationale et 
internationale. 


Adresser C.V.. photo et prétentions à La Rad «technique 
k l'attention de M. Bourges, Département Central du Personnel 
&P. 30 1 . 921 56 Suresnes codex. 


Un organisme professionnel, conseil auprès de nombreuses entre- 
prises du secteur de la Coopération Agricole, recherche pour Cake 
foce i son développement 

4 JEUNES 

REVISEURS COMPTABLES 

de formation DjE.CS. + certificats) supérieures) ou Mémorialiste 
et justifiant d'au moins 3 à 5 ans d'expérience, .en cabinet de préfe- 
rence-'Les postés sont a pourvoir i Péris et dam les régions Centre, 
Midi et Rhône-Alpes. 

htégrés dans deséquipes spédafisées, les candidats recherchés 
auront i Intervenir dans les deürnaihé suivants : 

• Révision comptable 

> Com mhsajjat aux comptes 

• Missions Juridiques et fiscales , /. 

• Conseil en gestion. 

L'ensemble de ces missions exige un p rofon d investissemen t person» 
neL me grande dsponibflité, oes qualités de rigueur et de sincérité 
mais aussi et surtout une banne c apa cité au dialogue et une- large 
ouverture d’esprit. Ces qpafitéi doivent permettre aux candidats 
d’évoluer rapidement ytat* des' poètes de chefs de mission. . 

Le travaM en équipes réduites, h jeunesse et h motivation des cofe- 
borateurs sont garants de l'êx c tB cmc a mbi an c e qui règne ausetn de 
cet organisme ainsi que de son dyna mi sme et delà qualité des pres- 
tations fournies. •’ • 

Menti de nous adresser CV, photo récente et rémunération 
actuelle sous h r é£ 50624 IM (Péris), 5O0242M (Centre), 5Û8243M 
(Midi), 508244M (Rhône-Alpes), 0 mentionner su- l'enveloppe). 


BERNARD KRI? CONSULTANTS 

1 15, nie du Bac - 75007 Paris . 


/y 2500 personnes - filiale française 'vu 
y réputée d'un groupe international de renom V 
5 usines en France - Nous sommes à l'avant-garde ’ 
de la transmission dans des domaines les plus variés 
(Automobile - TGV - VAL..) 



INGENIEURS 
PRODUCTION 
AM, ENSI, INSA, 

débutants et 
première expérience 


Résolument engagés dans la modernisation et la robotisation, nous 
recherchons les promoteurs de notre outil de production de l'an 2000. 
Ingénieur débutant ou ayant acquis une première expérience, un fort 
potentiel vous permet de prétendre à des responsabilités opérationnelles 
importantes, au niveau d'un département ou d'une unité de production. 
Vous pourrez ultérieurement saisir les réeltes opportunités qu'offre notre 
Groupe en France ou à l'étranger. 

Merci d'adresser C. V., photo , lettre manuscrite et prétentions à notre 

Conseil J. M. LEGRAND 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 

3, boulevard René Levasseur - 72000 LE MANS 



PABtS “NEW YORK 
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Notre activité de régie pubCtifewB et noire dfwereifpcation par le biais 
de prises de pa rtîti pa aooimpgque une gestion rigoureuse ansl 
qu’un contrôle suM. ■ - 

P Dans i» cadre de cet essor, notre société souha&e Intégrer 

UN CADRE COMPTABLE 
DE HAUT NIVEAU 

(250000 F/an) 

Directement rattaché à la DtaoGon Générale, maîtrisant à la fois les 
techniques d’auctt et de contrôla de gestion, pour suivre, gérer et 
contrôler nos prises de particspatton, prévues aussi bien en France 
que dans la CEE. 

- Ce poste nécerâAe une formation comptable (D.EC.S. minimum), 
de soBdes connaissances en droit du tnn/ei,droft des sociétés et 
draft fiscal, une maîtrise de l'analysa da Man ainsi que des budgets 
prévisionnels de financement et de trésorerie. 

Basé à Paris, ce poste impfique ds&dépiaoements en province. 
L'anglais sera apprécié. 

Envoyer G.V. + photo sous réf. 346 à Christine dAUBIQW 
VALBC9 CONSSL RECRUTEMENT - BS, me de Wcheteti - 
75002 PARIS qu kaitera votre dossier en. toute oonfldenbatté. 


çMçmhdfabtàqm T 

des "té&eoax 
de téCéuMKiiuiKicaiiiut 

c’est ropportunité que nous offrons à des 

ingénieurs télécom J 

(ESE, ENST, INT, .„) j 

débutantes) ou confirmé(fâ). | 

Vtotreplus.lat»inassancedesrése^5NA.X25-. I 

Assembleur IBM PC ^ 

C2S.Bae société de esnrtce* at dlagé nl eris m h ife m natl qa s. ipérhllefo & 
dans & conception tit la AbricaBoa de léannat é a té té r am wiâdcattoa . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature s Madame MEUR1CE, I 

C3S.58fc 560 - 94643RUNQS CedeJL ' I 


Jeunes ingénieurs 

(X, Centrale, Mines, ENSTA, BSE, ENSI, AM, ÊNSC~.) 

débutants au aprô% 2-5 uns tPmxpérim sce 

Michelin vous propose une 
carrière à votre mesure dans 
les domaines suivants 5 Production, 

Etudes, Recherche, Développement, Informatique 

Par ses techniques d’avant-garde qui l’ont porté au premier rang de la 
compétition internationale ; notre groupe offre à des hommes et des femmes 
de caractère la possibilité d’évoluer dans les fonctions I es ptus variées. 




—= - ■ UN MEnER 

JEUNES INGENIEURS : 

1EUI 

• Hommee de terra in s par tempérament, passez aux réalisations concrètes, cfivorsifïées et formatrices ! 

• La qualité de vos contacte, des choix techniques compétitifs, innovants et adaptés, le respect de vos engagements, 
assurent le développement et la fidélité de notre clientèle. 

• Organisateurs et gesHomalres rigoureux vous décidez rapidement en fonction de l'optimum qualité-dé lais-prix. 

• Meneura cThOfranes, dans un cümat de travail stimulant, vos coRaborateurs s'épanouissent et progressent pour la 
réuseito de l'entreprise. 

xjr CA : 1 200 MF - Effectifs : 2 300 - 
«■— fVw—ti ai ■- Etablissements Régionaux : 25 

rMlfilEvCC I* Groupe Cie GENERALE DES EAUX- CAMPENON BERNARD 

(Xjnstnxtiion de mutes- Autoroutes- Réseaux dh^- Sols irxlustriels*Rev§6Bmerts spéciaux «Aménagements urbains S 
paysagers -Tenains Çe sport et ds toisas. J 


ràalhancr ¥> 


Ecrra à B. PCXJILLY - V1AFRANCE - 92/98, bd Victor Hugo - 921 15 CüCHY Cedex, 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FSaie française dUn groupe multinational qui fabrique et vend du 
matériel «iformatique (gestion, bureautique^ saisie de données-), nous 
vous proposons de r^oincfire notre équipe commerciale comme 

BSGÉNIEÜSS 

COMMERCIAUX 

(Grands Comptes) 

Vous serez responsable du suivi et du développement commerdal 
auprès cTUn de nos gros clients des secteurs bancaire et industriel 

Vous avez environ 30-35 ans et au minimum dnq années cfexpérience 
acquise auprès dtin grand cSent dans les secteurs correspondants. 

Vbus aimez ce type rfactivitÊ et vous avez déjà fait les preuves de votre 
efficacité. Vbus trouverez dans notre société un environnement 
propice à im élarÿsssement de vos responsabStés. c 

les postes sont basés en région parisienne | 

La pratique de Kangais est vivement sortaitée. § 

Si œs perspectives vous intéressent nous vous remerci o ns de bien ! 
vouloir transmettre votre dossier de candidature; en indkfuant la 
référence 7002/LM à notre Conseil ACflMAN à qui nous avons confié 
cette recherche; et qui vous garantit une cBscnétion absolue: 

264, rue du Fbg-St-Honorfc 75008 RAMS 


FC 


BANQUE FRANÇAISE 
( ) DU COMMERCE 

EXTERIEUR 


Spécialisée dam le financement des crétfits internationaux 
recherche pour sa DIRECTION 

DES CREDITS MOYEN ET LONG TERME A L'EXPORTATION, un(e) 


:i > 4 •hh ;{•:«] ‘à 


ORGANISATION-SNFORMATIQUE-COMPTABILnT 

Rattaché au responsable fonctionnel de cette Direction, ce poste qui comporte 
l'animation d'une équipe de 10 personnes ainsi que les relations permanentes avec 
l'extérieur, intéressera tout particulièrement un candidat : 

• de formation supérieure : de préférence Grande Ecole Scientifique, ou HEC, 
ESCP, _ + MIAGE ou CSTDL 

• possédant une expérience de 4 à S ans, assortie de la responsabilité d'une équipe, 
acquise dam un Cabinet d'Audrt, une Société de Conseil (Organisation, Informati- 
que-.) ou au sein du Service O + I d'une importante Banque ou Entreprise du sec- 
teur tertiaire. 

• ayant une très bonne connaissance de l'anglais. 

Bon contact humain et fort potentiel d'évolution permettront au candidat retenu u 
d’ACCEDER RAPIDEMENT au poste de RESPONSABLE FONCTIONNEL et 8 
bien sur. d'évoluer par la suite vers d’autres responsabilités au sem de la Banque. S 

Ecrire avec CV détaillé, sous réf. MOIC/RB à notre Conseil, , 

R. BAT1FOUUER. Il vois garantit une discrétion absolue. 

R. BATIFOUUER- 39. av. des Champs Bysêes, 75008 Paris. 1 


ïyvl BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AfFlUÊE AU CROUPE LOUIS DREYRJS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBEJLT 

recherche pour sa 

DIRECTION DES MOYENNES ENTREPRISES 
et SUCCURSALES 

un 

ASSISTANT 

^EXPLOITATION 

Le poste: Assister un groupe d’Exploitaots pour: 

- l’analyse el le montage des dossiers de crédit, 

- la gestion quotidienne des comptes, 

- la solution des problèmes impliquant un intermédiaire entre les 
Clients et les Services Centraux. 

Le candidat: 

- Formation supérieure ou bancaire supérieure, 

- Quelques années d’expérience pratique des analyses de bilan et des 
techniques de crédit, 

- Capacité et volonté d'évoluer vers l'exploitation directe après 
3 ans environ dans la présente fonction. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions à la 
Direction du Personnel de la BANQUE LOUIS -DREYFUS, 6, rue Rabe- 
lais, 75008 PARIS. 


BANQUE HERVET 

recherche son 

RESPONSABLE 

DU CONTRÔLE DE GESTION H/F 

chargé au sein de la direction de la comptabilité et du contrôle de gestion et avec 
l’appui d’une équipe de 5 personnes Rassurer : 

- féIabo ration. Ve suivi et l’évolution de la procédure budgétaire, 

- la mise en place en liaison avec la direction concernée de nouveaux outils de 
comptabilité analytique 1 . 

- des études économiques et de prospective. 

Sa pratique de la fonction d'au moins 3 années (de préférence obtenue dans un ^ 
établissement bancaire à réseau! s'appuie sur une formation supérieure et des ? 
qualités personnelles d'animation et d’initiative. ^ 

Ce poste basé à Neuilly-sur-Seine nécessite des déplacements fréquents de E 
courte durée en province. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, cv- photo et préten- rj» Rl/"\l IC 
tions & Monsieur MARCADKT - Direction des Relations D AliWUC 
Sociales el du Personnel - BANQUE HERVET - 127, av. HFBVFT 
Charles-deGauDe - 92201 NEUILLY-SUR-SEINE. il “* f Ul 


MIDLAND BANK S.A. 
BANQUE MULTISPECIAUSEE 

Recherche 

EU 

ns 

AUX EHTREPRÏSES H/P 

Chargé de créer et de gérer ce nouveau service 
regroupant 6 0 8 coBaborateurs. ce jeune cadra 
diplômé de P Enseignement Supérieur, a 2 ans 
d'expérience bancaire. 

H souhaite prouver qu'il est un manager et possède 
de softdes connaissances : 

- en crédits acheteurs, fournisseurs et financiers 
(F.F. et devises). 

- en anglais et en informatique. 

Nous proposons â ce candidat d’intégrer une ban- 
que dynamique offrant des perspectives de carrière 
intéressantes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V.. photo, 
rémunération actuelle sous réf. 6/85 û Geneviève 
SABET Département des Ressources Humaines. 
MIDLAND BANK SA, 2. Place Rio de Janeiro 
BP. 1304)8/75360 PARIS CEDEX 08. 




MMIand 


LENTEURS 


participez à notre réussite 

(Expansion 1984 : 100%) 

Société d'informatique spécialisée en 


TELECOMMUNICATIONS 
PROCESS INDUSTRIEL 
LOGICIEL DE BASE 


recherche en création de postes 

1) des ingénieurs CONFIRMÉS 

2) des ingénieurs DÉBUTANTS 

ayant une première expérience acquise au 
cours de stages 

pour concevoir et réaliser des lo^dela 
TEMPS RÉEL sur minicalctilxtenrs 
et M n ero p ro ces seurs. 

La QUALITE des relations dans notre entreprise,. 
l’ INTERET des projets qui nous sont confiés 
permettent d'offrir un travail enrichissant, 
compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer CV. et prétentions sous réf é r en ce 61 i 
JeanTASSON 
6 bis/ 8 rue Fitmin Gillot 
75015 PARIS. 


PME. indépendante du secteur de la cBstribution. située en banlieue Est, noos réa- 
lisons un CA annuel de 120 miMons de francs et emptoyonsune^nteme de per- 
sonnes sur 3 supermarchés représentant une surface totale de 3800 nr .N osy an- 
les sont surtout orientées alimentation et (dus particulièrement produits frais. 
Le développement de nos activités nous amène à renforcer notre structure et à 
recruter un 

Chef des services 
comptables 

capable de prendre en charge l'ensemble de notre gestion administrative, 
co m p ta ble et financière (avec Ta collaboration de 6 personnes), et de mettre en 
place les tableaux de bord et l'outil Informatique que notre développement rend 
nécessaires. 

Agé de 30 ans environ, diplômé d’une école de commerce et/ou titulaire du DECS. 
vous possédez au moins 3 ans d’expérience dans une fonction simHaira. de préfé- 
rence dans le secteur de la distribution. Vos connaissances dans le domaine de 
rmfonnatique de gestion et/ou de la gestion de personnel constitueront autant 
cfatouts supplémentaires. 

Merci d'adresser votre candidature à notre conseil qui rétudtera en toute discré- 
tion : Hubert GERARD 3a rue de Bassano 75008 Paris. 

Vous pouvez également rappeler (le dimanche matin uniquement) au 
(1)364.12.10. 

HUBERT GÉRARD CONSEIL 


Société CA. 400 KF en forte progression, fabriquant et 
commercialisant des cosmétiques et des produits 
d'entretien, filiale d'un grand groupe multinational US. 
recherche pour son entreprise située en région Nord de 
Paris 



di èIIÀj é* J . 


DEBUTANT OU l n EXPERIENCE 
HEC, ESSEC, ESCP 

Directement rattaché au Directeur Financier vous 
serez chargé du repotting à la maison mère assu- 
rerez ie contrôle budgétaire et pourrez avoir â vous 
occuper de "specials projects". 

Adresser CV. et prétentions sous réf. 47839 à DEBU 
140 rue de Courcelles 75017 BM3IS qui transmettra. 


FHiab paissant groupe moitmational 
Equipements de protection 
PARIS LA DEFENSE 
recherche pour seconder le chef 
du service EXPORT 

CHEF 

DE VENTES 

Sa misrion : 

Responsable de le ligna de produits, Télécom- 
mu n (cations et ré sea ux courant fWbto, 11/eUe 
devra : 

- contrôler et développer la réaeau commerdal 
existant 

- prospecter et créer un courant d'affaires sur 
de nouvelles zones. 

Son profil : 

• formation Ingénieur, domaine parf-ttflépho- 
nle / matériel électrique, 

- maîtrise de l’anglais indispensable. 

- espagnol souhaité, 

- une première expérience réussie dans la vente 
Internationale 

Nombreux déplacements A prévoir. 

Adres s er lettre manuscrit», C.V., photo et pré* 
tentions â N. 4774 - PUBLICITES REUNIES - 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui t r an s mettr a 


conseils en carrière 




mm 


I V ■ y >1 iiHTrit B I 






Un poste à facettes. 

débutant ou première expérience 
école de commerce, maîtrise de gestion, — 

motivé par les aspects organisationnels de la mise en place d'un système- 

informatique de gestion 


Au sein de 1a fSale informatique 
des Assurances Générales de France, 

«us participez â une activité en pleine expansion : 
rm formalisation des agents généraux d’assurance. 


^3 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
D’UN 2 e SOUFFLE 

Vous 1 êtes prêts à agir mais vous trouvez, comme 
beaucoup de dirigeants et cadres supérieurs qui ont 
atteiai les niveaux élevés de la hiérarchie, que les 
techniques de prospection traditionnelles ne sont 
plus efficaces. 

Nous sommes des spécialistes conseillant les cadres 
dans leur stratégie de recherche professionnelle - en 
particulier à travers une prospection de la face 
cachée du marché, soit plus de 2/3 des opportunités. 

Votre premier pas ? Prenez un rendez-vous par 
téléphone ou par leure pour un premier Bilan 
confidentiel et sans engagement. L'un de nos 
consultants vous communiquera, après celle 
analyse, nos possibilités d'intervention. 

Fbrgeot Wfeeks 

International Career Consultants 
Paris : SD tue Si Ferdinand 75017 -Ta :(1) 57L2424 
Genève :9, roule des Jeunes 1227 -Tfl. : (022)42^2^9 
Meeting m EngBsk mekouud 

Nous aidons les hommes 
à piloter leur vie professionnelle. 


G I E 

Cl NI RALE 
ISrOft.M ATIQUt 
tr D'fXPlOITATlON 


• Tâches variées. 

• Produits performants. 

• Travail vivant et autonome (déplacements courts en 
province avec base Paris - La Défense). - 


Nous attendons votre candidature (CV + photo) 
sous réf. M 319 à GIE 
Service du Recrutement - Tour Franklin 
92081 Paris La Défense Cedex 11 




AUDITEUR INTERNE 

200*000 Francs -F 

Ce postequi recouvre des missions d'audit financier, comptable et à 
terme. ODéradonnel(asslstAnr^/nrcii)n<ssM nn /~,_k^.i.t 


Générale est 

Ce poste conviendrait & un Jeune diplômé d’une grande école de gestion 
ou de commerce, titulaire du DECS complet ayant uneexpérience de 

aCqUlSe “ CabÜWt daudlt °“a“ selndS^EiS 

Les dossiers de candidature détaillée doivent être* nrin-i v-i 
sous Lebel 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE 


QHJisU I H : 


rechercha pour se division des engagements située à 

PARIS LA DEPENSE 

UN CHARGE 
D’ENGAGEMENTS hf 

Vous avez : 

- IT8 ou formation supérieure économique (Maîtrise Sciences Eco) 

— 5 ans minimum d’expérience dans ('exploitation dont 3 ans en 
études decrédits. 

Vous serez: 

chargé d’études de crédits dans un groupe diversifié offrant des 
opportunités d’évolution en exploitation (réseau). 

Envoyer C.V, photo, lettre manuscrite et prétentions k N. 4779 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Votante - 75011 Paris qui tr. 


INGENIEUR 

CONCEPTEUR REDACTEUR 


Débutant ou possédant une première expérience vous 
avez outre une formation supérieure ie goût et le souci 
de la rédaction. 

Vous rejoindrez une équipe jeune, très motivée, qui 
développe la documentation jointe au logiciel CAT1A 
de CAO. 

Vos qualités relationnelles et votre esprit de synthèse 
sont vos meilleurs atouts. 

La connaissance de l’Anglais technique (parlé et écrit) 
est Indispensable (l’Allemand sera apprécié). 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (ÇV, 
photo et lettre manuscrite) sous râf. DS/CPDOC au 
Senrice Recrutement 


dassamtt systèmes 

40, bd Henri Sellier 92150 SURESNES. 



»’ nj - 7 • 


BOFMtt premier producteur français 
d* rubans adhésifs connu sous la maRpw 


recherche pour sa "Division tndqsbtefte” un 

chef de marché 

DSmctement rattaché au Directeur de cette tSwfdon, B est responsable d'un 
marché composé de pkateun secleura économiques et d'une gamme de 
produte de consommation IndusW o B o. 

Compte tenu de sa carm ctesance du marché, B mettra en place tous les moyens 
nécessaires à févolunon et à la gesUon de sa gomme de produite. 

Sa présence sur le tenon est hcwpensoble pour visiter les dents des branches 
prafessionnofles dort B a la charge. .... 

Ses quaMés de négociateur lui peimefliom cTâtcalr également un dialogue 
constiucff avec le siège social en AJtemacjw. 

Une totmaBoncommeiciato supérieur oompNMe par me expérience dam ie 
mortoafing d’environ S ans* ainsi que la pratique de la langue demande, sont 
intfispensables pour réussir dans ce poste. 

Société sftuée en Région ftxWenne (92). 

Bertvit ù natte C o ns e B . Danielle Jotoort vous remetde de hi adresser votre CV. 
avec photo et rémunération actueüe sous la iôL310éM. 


CORT 


EMflAE DE SVNTtC 


65, avenue Kléber, 75116 PARIS 


PtrtM- UU m IjwrStrmJUMtMjf 


Lagesfioa des grands projets industriels 
DIVISION DE LOCKHEED wec k numéro 1 mondai Ï Artémis 

présent dans 33 pays, avec un chiffre d’affahesde 80 mWons dé 
dotais, ARTEMIS s'impose dans les grandes entreprises' Mematïoriales' 
: comme le plus complet et le plus performant, et 200 personnes en 
Recherche et Développement garantissent a position de leader. 

En France, notre croissance continue dans les. domaines de pointe . 
nous amène i créa- un nouvead poste de Responsable pour 



Responsable d'une équipe de support, d'un secteur de marché et 
d'une base installée, vous serez directement fcnp&qué dans les 
relions avec les prospects et bnégocaffion des affaires. - 
Votre expérience commerciale dans laveuse, au minimum trois ans, 
de système d'information, de progicie ls ou de services, votre dfol&iie 
d’une grande école commerciale ou d'ingénieurs, vous permettront de 
concrétiser votre désir de prendre des responsabilités. 

Voire sens de la négociation au niveau des grands comptes, votre .. 
con naissan ce de renvironnenient minHnfonnatique et maiftframe, 

votre motivation pouf les outib de gestion sophiaiqiié, lype SGBO, 
seront des atouts pour ce poste évolutif dans le cadre de nos _ 
soudures mtemadofiales. La rémunération est de nature à motiver des 
é léments ambitieux. 

BJ FORCES INFORMATIQUE vous remercie de lui écrire (CV + photo 
+ prétendons sous la référence 769/2 M - 2* nro Éugb» HadW - . 
75017 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRESSE ET D’ÉDITION 

CA. : 300 miltons de francs/230 personnes 

RECHERCHE 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Rattaché go Directeur Admiaistmif et Hmnckr 
ses MISSIONS seront les privantes: 

- ORGANISATION de b fonction îofonnatîqae et res- 
ponsabilité tfun budget de 9 MF. 

- CONTROLE des soos-ttaitants bbxqikIi nous dflé- 
gnoos notre exploitation quotidienne. 

- GESTION <Tune nouvelle base de données eomptaMe 
(MMS) et coordmation de« antres systèmes. 

- ASSISTANCE des uriEsaiom. 

- ANALYSE des besoins. PROPOSITION des choix ks 
mieux adaptés et CONTROLE des dévdoppcmcms. 

- PROMOTION de la bureautique. 

Dipifimé «TEtndes Supérieures, fl aura une «apériwnee d'an 
moins 5 ans, aopdw en qualité de Chef de Prcoet confirmé. 
La connaissance de r cnvir o un esncat IBM est fortement 
souhaitée. Merci d'adresser votre dossier, (lettre manus- 
crite, C.V„ photo et rémunér. actoelle). i PUBLIAIT, 
27, ne Garnier, 92200 NEUH.LY, Référ. 90/85. 


Premier groupe industriel français en 
optique lunetterie, prépondérant en 
Europe et en développement continu 
sur le plan international, 
nous recherchons pour l’un de nos 
établissements situé dans l’OISE (60) 
à 75 km de Paris : 

MGENEUR D'ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 
TECHNIQUE 

Vous êtes mécanicien de formation, 
vous avez une expérience d'au moins 
2 ans dans une fonction similaire. 

Nous vous confierons des études de 
mécanisation et automatismes ainsi 
que leur réalisation en liaison avec 
d'autres services (te rentreprise. 

Vous aurez A animer une équipe d'une 
quinzaine de personnes (mécanique et 
méthodes). 

Sens du concret et aptitude à l'anima- 
tion indispensables. 

Adressez-nous votre C.V. avec photo 
et rémunération sous réf. 15648 à 
ESStLOR INTERNATIONAL 
Service Affectations - 57, Av. de Condé 
94100 SAINT MAUR 


La recherche 
au service de la vue 





Le Laboratoire national d’essais 

EtaUfeseneot PnbGc à Caractère 
Industriel et Commercial 

recherche 

• AD JOINT(E) A CHEF 
DE SERVICE 


Dip!0méc(e) de rErorigomncot supérienr (droit à 
gestion) pour assurer gestion et développement de 
marques de qualité applicables à des produits industriels et 


de ccDSommatkm. 


. Lieu de travail: PARIS- 15*. 

Référencé 85 SAE 02. 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 



Dans le domaine des madères plastiques pour assurer la 
responsabilité d’un groupe de techniciens chargé des essais 
physiques et mécaniques. 

Ueu de travail: TRAPPES (78). 

Référence 85 DEM 04. 

• JEUNE INGÉNIEUR 

Pour effectuer les contrôles qualité en usine dans le cadre 
des procédures de marques de qualité concernant les ma- 
tières plastiques. 

Déplacements fréquea» : France et étranger. 

Liai de travail : TRAPPES (78). 

Référence 85 DEM 05. 

Env. c.v. et photo (retournée) au Service du Personnel, 
1 , rue Gaston- Basai er. 75015 PARIS 
sous iéférence correspondante. 


IMPORTANT GROUPE EN EXPANSION 
SECTEUR DE U COMMUNICATION 
(CA 3 mtDiar ds de francs - 3.500 personnes) 


recherche 


CADRE COMPTABLE 
CONSOLIDATION 

A^maminmack:30siit,kaoi£daiscraiincxccSaaprofcs- 

ûuad de la cançasNCré, possédant uac Imoatka du dhrau 

de ftnpcrtise comptable cf nac prerorére apénata: de Lt cansey 


Sous il frSpop&hilitS du Directeur financier, 3 jct ^c 

w'ff'é enquêtions imenaEdaires). sa développa* 
ks mécwsnes et hs atétkxks, BtiZôem dircctanatt ks 
moyens de ht aàcmlafonaatitpx. D aura également pour mâ- 
tine (fenaiyxr ks compta emmets du poupe, de m aint e ni r. 


etdereükriksr b txaogéaSté. 


le Beu de trareB est I ftuâ, an s kge du bokfiqg du groupe. 

Les docâeis de caadkktarc (lotte aan.. CV, photo et pré- 
teoL) Axwnt être adressés A RtGIE-PRESSE ÿifi 31U72 M, 
7, rue de McmOocsuy, 7S332 PARIS Codex 07, qui tansmettra. 


Qn proctologue qui est myope et qui a le nez pointu 
a intérêt à changer de spécialité. 

De même pour tous (es métiers 

sk B but un minimum d'adéquation antre ses aptitudes psychologiques, ^racterieHas, 
m. intellectuelles et physiologiques, et r activité é laquelle on aspire, ou que Ton ren- 
contre - pour améliorer ses chances de réussite 

p Ma, SI comme (a nStro une «réeprise se caractérise par -. 

- l’écoute permanente du client - le parti-pris de faction 
ffîa laBà - la prééminence de r autonomie et de l'esprit novateur 
■islMR - la motivation de son personnel 
mlfBnSr - te priorité de la qualité - 1 a spécialisation 
- des structures souples et légères 
* une alliance harmonieuse entre souplesse et rigueur 
_ -» - une éthique exigeante, 

w £ % fl faut pouvoir répondre par : 

H * \l - b disponibilité - te capacité à taire, i créer A agir 

■ ■■ — n " ^rnag (nation - le patriotisme d'entreprise 

■ ‘ ,e sooc * oonstent du service - la compétence 

H f J - l'adaptebilitè - l’autonomie personnelle 

■ mSm* • te rigueur morale, 

le reste n'est que détatts. 
ilyQMllUm Méme s>Ito ^ “«portants ou très importants 

Nous formons nous-mêmes nos collaborateurs, ^ 
longuement et à nos frais. Ce qui suppose des 
I \ > investissements conmdérable» que nous ne consentons 

r pas pour rien. 

pÉ0l|W > Nous ne rentabilisons ces investissements qu’en 

l \ conservant nos collaborateurs, donc en les motivant où 

t Y^^Mqu’Us soient placés. B faut donc tes rémunérer largement et 
^W^^_h^q^^Hpefsonnelleniefit les promouvoir dans des conditions qui 
autorisent un maximum cf épanouissement personnel 

B faut qu'ils soient heureux chez nous. 
m Nous faisons tout pour cela. 

’ y : Mais pour être heureux, il but aussi la vocation du bonheur. 

Que nous nlraufterons jamais A personne. 

La rentrée, ce n’est pas seulement revenir. 


C’est aussi rentrer dedans 

Habillez-vous de votre jeunesse (24 ans au moins) 

Munissez-vous de vos cUptimes (si vous en avez - ça peut akter_ pas toujours) et 
laissez parier votre véritable personnafite— pour nous écrire 

BANCE PUB 18, rue Léon 75018 Paris (merci rie préciser s/ enveloppe rét 8591 


INGENIEUR METHODES 
INFORMATIQUES 


Dans le cadre de sa nouvelle pofitique en méthodes la Direction Informatique de 
la Caisse N a tio n ale de Crédit Agricole, recherche an ingénieur méthodes 
informatiques pour: 

•animer r implantation de la méthode de conception MERISE; 

• intervenir comme conseil auprès des équipes de dêvetoppement ; 

• définir les outils nécessaires b MERISE. 

Ce poste requiert une expérience de plusieurs années en informatique et une 
pratique de la méthode MERISE. 

Intégré dans un service tfétudes et de rechercha ce poste, très formateur, offre 
de nombreuses possibilités dévolution dans le CAM. 

Envoyer CV, photo, salaire et prétentions sous rël SB/ h CNCA Gestion des 
Personnes - 75710 Paris Brune. 

| CAISSE NATIONALE DE 

kai CREDIT AGRICOLE 


CHEF DE PRODUIT/ PRODUCT MANAGER 


N otre Société, finale d'un grand Groupe Multinational, concentrée 
sur des produits électroniques Grand Public, a réalisé pendant les 
dernières années des croissances supérieures au marché. 

Pour assurer les objectifs de l'entreprise, - 

NOUS RECHERCHONS POUR RENFORCER NOTRE DEPARTEMENT 
MARKETING UN jEUNE CHEF DE PRODUIT, DIRECTEMENT 
RATTACHE AU CHEF DU DEPARTEMENT MARKETING. 

Le rôle: 

■ Analyse du positionnement des produte 
- Formation de notre Force de Ventes 
- Relation avec notre Agence de Publicité 

- Introduction des nouveaux modèles et suivi. 

le profil: 

- Ecole de commette avec concentration sur des études de MARKETING 
-Age: 25 à 30 ans 
. - Allemand ou Anglais courant 

- Voyages fréquents, mais résidant à Paris. 

Si vous recherchez une situation évolutive dans une Société dynamique, 
adressez votre CV. avec lettre, photo et prétentions sous réf. Î5255 à 
Confesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


JEAN LEFEBVRE 

trmufftè pour sous 

C.A. 4,8 milliards de Fis - Routes, Autoroutes. V.RJD., Procédés Spéciaux, 
Revêtements IndustrioU, Génie CivH « 9000 personnes en France et à 
l’étranger, structure décentrai iséa : 9 Directions - 92 Centres et Agences de 
travaux. 

PROPOSE à de Jeunes Diplômés (ENPC, ESTP. Centrale, A JW., ENSAIS, 
EN SM. Mmes Douai et Ates M >l, motives par notre industrie, capables de 
prendre rapidement te responsabilité globale d'un centre de profit, 

UNE FORMATION DE 6 A8 MOIS avant leur intégration dans une de 
ses exploitations en France eux postes de 

INGENIEURS TRAVAUX 
débutants 

ftow participer i l’une de no* prochain» séances d’information, adresser 
tettre manuscrite, c.v. et photo â la Direction du Personnel 
17. boulevard Jean Mermaz - 92200 Neuilly-sur-Seine. 


AKMipuMxtt 
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iOFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


REPRODUCTION 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous sommes une société jeune et dynamique. Nos Ingénieurs ont prouvé per leurs réalisa- 
tions qu'ils étaient sur le marché les meilleurs spécialistes de l’EAO. et des S.E. 

SI VOUS ÊTES PASSIONNÉS DE PÉDAGOGIE _ 

SI IÆJLO. DE QU ALITÉ CT LES SYSTÈMES EXPERTS VOUS INTÉRESSENT : 
VENEZ REJOINDRE NOTRE ÉQUIPE. 

NOUS RECHERCHONS URGENT : 

2 INFORMATICIENS 

niveau Ml ACE, maîtrise dn DEA informatique, connaissance IMG ap p réc i ée, débutants ou 
1 au tf expérience. Rëf. 10.01. 

3 INGÉNIEURS 

grandes écoles mente débutants aimant rédiger eu français et co nna is sa nt bien l'anglais. 
RH. 10.02. 

1 DIRECTEUR COMMERCIAL 

très introduit cfana les domaines informatique et forma tkavRémunération très importante 
selon résultats. Réf. 10.03. 

Envoyer c.v„ photo, prétentions à : RÉGIE-PRESSE n° 31 1 47] 

7, me de Monttessny, 75007 Paris Cedex 07 qui tr. 


uftants 

a... 


U,... 300000 F 

Ce cabinet est spécialisé dais le conseil en stratégie auprès d'entre- 
prises et autres organismes publics et privés. Intervenant pour res- 
sentie! en région parisienne, il développe ses activités en province 
comme à l'étranger. 

Pour affirmer ce développement, il cherche 2 consultants capables 
de s'impliquer très rapidement dans la réalisation d'opérations déjà 
initiées par le cabinet. Leurs missions auprès des Directions Généra- 
les sont celles de Généralistes d'entreprise. 2 postes de consultants 
senior sont à pourvoir, l’un à Paris, l'autre en Lorraine pour intervenir 
dans le cadre particulier de la reconversion industrielle de cette 

En outre, une opportunité peut été offerte à un candidat junior sur la 
région parisienne. 

Les candidats de formation Grandes Écoles ou équivalent pariant 
couramment anglais et justifient d'au moins 3 années d'expérience 
confirmée dans le Consulting (M.BA apprécié). 

Mïcfael DH EUR et Thierry GUffiAUD étudieront avec attention 
les dossiers llenre manuscrite, c.v. et photo) que vous leur adresse- 
rez sous la réf. 85.09.07 à GDI, 26, rue de Comté, 75006 PARIS. 


Tioxiclê 


ftxjr prendre en charge la réallsafton de son plan informatique 
dans le cadre cftj-i grand projet avec : 

- un logiciel d'avant garde 
- une extension rapide de la rr»aT>-irrfcmx3l>que 
- uie Intégration dans un système de communications international. 

TOXJDE FRANCE recherche : 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Sa formation universitaire (MIAGE ou Ingénieur) et son vécu professionnel lui 
permettront rétabarafian de solutions novatrices et pragmatiques 
ainsi que la prise en compte de l'ensemble des rouages de l'entreprise. 

Merci d'adresser votre candldalue à JM RGUET, 
IM I'H W ft Directeur des Relations Soddes - T10X1DE FRANCE - 

B.P. 89 -621 02 CALAIS. 





recrute pour son Centre de Recherche 
du BOUCHET (ESSONNE) 

Ingénieur 

Centrale, Mmes, ENSTA, ENSMA, 
ENS1 ou univer s ita ir e 3"" cyde. 

Débutant ou quelques années d’expérience. 
Le candidat retenu aura la responsabilité, 
au sein d'un laboratoire de recherche 
appliquée, d'études menées dans le 
domaine de la conbustion des poudres 
pour armes et des propergols. Une Forma- 
tion ou une expérience particulière dans le 
domaine de lo thermique, de l'énergétique 
et/ou de lo mécanique des fluides sera un 
atout supplémentaire. 

Ecrire avec CV, photo et prêt, à 
SNPE CRB, BP 2, 9171 0 VERT-LE-PETIT 

mm en rappelant (a réf. fTB 85/44. wmesm 


Institut supérieur de Msrfcetins 
cherche 


spécialisé dans Isa rotation» 
publiques de la presse. 
Envoyer CV â : f.G-C. 

1 . rue des Martinets. 
92500 Ruoil-Malmaœon- 


IMPORTANTE STÉ recherche 

GC1AUX (H ou F) 


Niveaux Bsc 4- 2, dynamique 
ambiiMur. excellente présents- 
lion pour contacts clientèle 
Haut niveau, rémunération 
pouvant être TRES Importante 
T«. M. GRUMSACH. 260-39-52. 


UBAF 

BANQUE D'AFFAIRES 
INTERNATIONALE 

recherche 

EXPLOITANT (E) 


ENTREPRISES 


le candidat SgA de 28 ans 
minimum de formation 
supérieure aura une expérience 
bancaire d'au moins 4 ans 
et devra posséder une bonne 
expérience de l'exploitation 

des produits bancaires 
domestiques et internationaux, 
le sens du risque et une très 
bonne mait me de r anglais. 

Adresser lettre manuscrite 
avec CV dâtaOd è ta 
Direc ti on du Personnel 
U.BAF. 

190. «venue Chertae-de-Goulte 
92200 NEUILLY 

VACATIONS ’ 

PLEIN TEMPS 

Comptabilité. Informatique, 
Matha-f’hysiqus. Electronique, 
Anglais. Français. Langues. 

CV. dïspon&âlté. prétentions 
I.S.I. - R CT 

16. me d'Athènes. Paris-9*. 


REJOIGNEZ L’AVENTURE 

sut srâ d*uae PME du • 3* type » 
en forte cratsaace 

DOMAINE: 

Documentation teduriqtie. 

SECTEUR: 

Iafannatianc/Tâta». 

ESPRIT: 

Projet partagé, responsabilité, flexibilité. 

DEH: 

Inventer le métier 

D’ÉCRIVAIN SCIENTIFIQUE 

ENJEU: 

Vous associer â la mise en Tçèpe d'une 

ENTREPRISE CRÉATRICE 

SI vous ÊTES: 

Ingénieur au (Tan imu scientifique équivalent, tra- 
ducteur, informaticien, humaniste, lhauntn, anglais 
courant, doué pour le rédactionnel en français, dispo- 
nible immédiatement. 

NOUS VOUS OFFRONS 
Salaire confortable. 

Primes d'objectifs. 

Association et liberté. 

Si la liberté et le professionnalisme sont 
votre affaire, appelez Norbert KALFON au 241-16-11. 
Si vous êtes effrayés ne désespérez pas, 

200 multinationales vous tendent les ms ! 


l’ingénierie 

carrefour des compétences 

Smrmtm Ingénierie (800 p fsw a — l réalisa choqua année paar «as dirais dm 
gronda projeta tadnstrlal* et terttaireadraal—ancteœ* la* ploa variés :boae* 
d'essais Ariaw. Grands Prajats Parisiens. Productique. Pétrochimie. Agro- 
Attmemcrire. Economies «l'Energie — 

jeunes ingénieurs 
futurs chefs de projet 

AUTOMATISMES. RESEAUX LOCAUX. ELECTRICITE. 
THERMIQUE. MECANIQUE GENERALE. 

Vous débutez aa om nna première expérience dm» m» da cm domaines. Apièa 
une tonnatkm à nos méthodes. vous prendrez an charge laa stades da syxté- 
bm cnanplaotea et ht suivi de leur rfrrlIsatVm - Pour «aa port— . n o us vo ua de nra- 

daa Initiatives et le coud d'être «n permanen ce à Pavant garda des technolo- 
gies nouveHee. Menti d'adresser votre casdldatare. cous référance 85.QI M à 
Sarete. Serrk* Becrntament. 86, rtw Régnault, 75640 Paris Cadra 13. 


<# 


ingeniene 


Pour débuter votre carrière nous 
vous proposons un séjour 
de formation d’environ 1 an au Sège 
de notre Société (région parisienne), 
ptâs une affec t a t ion en 




Notre entreprise de Bâtiment 
- Travaux-pubScï appartient â l'un 
des première g-oupes français. 

Cette annonce concerne 
les MGENEURS DEBUTANTS 
libérés des obligations mffitaïres. 

Adresser votre CV. avec photo 
SOUS réf.1 5650à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 

75040 Paris cedex 01, 
qui tr ansm e ttra . 


Crédit National 

recherche pour son 

Département des Etudes et du Conseil aux Entreprises 

INGENIEUR ECONOMISTE 

• Diplômé d'une grande école scientifique : X, Mines, Centrale, EJVI.SAJE. - 
et possédant une formation économique ou de gestion, 
a Ayant des connaissances solides en statistiques et une borne aptitude au 
maniement des outfls informatiques. 

• Avec de préférence une expérience professifbrineBa de quelques années 
dans le domaine économique ou financier. 

Il lui sera confié des analyses financières et économiques sur les entrepri s es 
pour les besoins internes du CREDIT NATIONAL et pour des- prestations de 
conseil à la clientèle. 

Prière d'envoyer une lettre manuscrite avec curriculum vitae, salaire souhaité 
et photo au CREDIT NATIONAL > 

Service du Personnel et des Relations Socles 
45, rue Saint-Dominique, 75700 Paris. 


r 





INSTITUT FRANÇAIS DU PETROLE 

situé à RUEIL MALMAISON (92) 
recherche 

INGENIEUR 

Centrale, Sup Aéro, ENSTA... 
option Mécanique 

Spécialisation ENS PM, expérience, thèse appré- 
ciées. Motivation pour la recherche indispensable, 
pour ses recherches sur les moteurs d'automobile 
(VP et VI) et l'optimisation de leur lubrification. 
Nouveaux concepts d'organes, fonctions maté- 
riaux, etc... 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
avec CV, photo et prétentions sous réf. 15684 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. A 


Ecole — co n dui r a, cher ch a 

PROFS EXPÉRIMENTÉS 

PHYSKUÆ/CHMIE /MATHS 
2- cycle. m : 367-64-89. 


MCRO-MTORMATTaUE 
PAfttS. LYON, BORDEAUX 
Posta A caractère 


ANATOR SJL 

recherche 

INGÉNIEURS 

TEŒNICO-COMMERCIAUX 

TÊLÉrTRANSMISSION 

C om merc ia lsation de numéroteurs tfiépbonkmes auto- 
matiques et de systèmes ancro-mfannatiqncs de en main. 
Bonne c o n nai s s a n ce des équipements de transmission de 
damées (modem) indispensable. 

CONTROLE D'ACCÈS. GESTION DE TEMPS. 
ENCAISSEMENT ÉLECTRONIQUE. 
Commercialisation de Ui gamme de nos produits et 
systèmes auprès d'une clientèle très diversifiée. 

Ces postes s’adressent à des candidats ayant : 

— une formation supérieure ; 

— une borne connaissance des sytêmes informa- 
tiques temps réel ; 

— trois ans d 1 expérience minimum ; 

— Agé de trente an» env iron . 

Envoyer CV manuscrit + photo + prétentkaisi: 
ANATOR SA. 

18, rue de SartrooviHe, 95240 ConDcilles-cn-Parkis 


Hl > , t HL 


BAC + 2 uns c tara dom a tas 
tachnlqus 

oa gestion d'entreprise. 

Débutan t accepté. 

Env. CV + photo + prêt. 
M.I.D.. 12, pl. Jutréfary, 
68006 LYON. 


Studto ptafaBoité 
(création, étfitfcm) 
d an * * 

UN MAQUETTISTE 
ON GRAPHISTE 


TéL ; 868-04-06 pour R. V. 


■nattnn Privé Enseignement 
Stmértaw rec h erc h e 



7. r. MonttaMuy. 78007 PAH» 


Association Gestionnaire de 
de F oyere d* Héb ergement pour 
Travailleurs Immigrés, 
rechondie pour aee foyers, dre 



Sodâté française, • 
fi Sale d'un des leaders mondiaux en 

AUTOMATISMES INDUSTRIELS, 

recherche : 

INGENIEURS 

EXPERIMENTES 

pour parfiefoer au développement de systèmes (te 

VISION INDUSTRIELLE 

Pour: 

■ développements applications. 

• recherche en aigorythmie, 

• développement logiciels. 

e développement HARD (micrcHréarmatique, trai- 
tement d’image), 

• assurance qualité fabrication. 

Merci d’adresser votre dossier de candtiature, 
sous réf. 619 M à Solange MONTEIL 


plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources huitaines 


Logement de fonction sur foyer 
dans appartement confortable. 
Envoyez CV détaillé, lettre 
manueertta et photo ainsi que 
prétentions, soue réf. 3647 è 
1.GA. - 3. nie d'I ta utev Ota 
76010 Parie qnl transmettre. 

Société «TAeetronfoie 
rec h erc h e , 

POUR SON SEmriCE ÉTUDES 

ON INGENIEUR 

Expérience minimu m 3 ans 
rirsnulnau mesures, conversion 
nnaiogtqu o manéri qu a 
program m ation systèmes 
a base micro- processeurs 
(6 809 et dérivés) 

DN TECHNICIEN- 


échelon V 2 ou V 3 
Expértenco dans le mesure 
analogique et numérique 
bonne connaissance des 
techniques d' alimentations 
à découpage en bases et 
haute tension. 

POUR SON SERVICE 
CONTROLE 

B TECHNICIEN- 


_ échelon V 2 ou V 3 

rnmMmiMiii drciJt* snalofliques 
nwte et basse t e nsion ainsi que 
OKhniquM de nueurat amtagiqim 
st numériques A mwio-piocessaunt 
Usu de trsvaa : banlnua mat de 
Paris, proche R.E.R. 

Adr. C.V. è n* M. SI 959 BLEU 
17. tue Label - 94307 Vmcannss 
Cad— qui t ransm ettr a . 


recherche pour participer aux missions 
variées d'un cabinet gn portant : 

AUDITEURS 

DEBUTANTS 

HEC. ESSEC, ESC, IEP 
UNIVB^SITAIRES 2* et 3 Ô cycle 

•Formation continue assurée par des 
séminaires internes. 

•Possibilité d'évolution rapide de carrière. 

Envoyer CV et photo û : CEFAREF 
3. Oté de Pcrocte 
. 75010 Paris, sous réf. 305 PH. 


CIGREF 

ORGANISME PROFESSIONNEL 

recherche pour 

cdMede^og gectire iafo naatigne 
iatf i 1 nifii|iii!i 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Fbrmaticm gestion appréciée. 

Débutant ou première expérience 
pour études et animation de groupes de tiavaïL 

Envoyer c.v. arec photo à CIGREF, 

21. avenue de Marine. 75008 PARIS. 


„ C.G.S. INFORMATIQUE 

Société de Services en pleine expansion, 
recherche plusieurs titulaires de 

MAITRISE 

DEBUTANT |E) S ou EXPERIMENTE (E) S 

(léSaracTexp ér iono o pr ol easlonneBeintennatiqu^ 
Informatique, Mfage, Gestion, 
Econométrie, Sciences Economiques 
Merci d’adresser votre C.V. sous référennoe ML 59 
(à noter sur l’enveloppe) AC.G.S. INFORMATIQUE 
sa Bd Gouvion SainfrCyr 75017 PARIS 


Groupe fïïïl fimolcl 

22, Place Vendôme Paris 1 er 


recrute dans le cadre de son expansion son 


< v - ■ . . ^ ‘ , I T « , , IjiM.'-I 


poste évolutif pour candidat motivé 
DECS minimum exigé, 
expérience en cabinet souhaitée. 


Écrire au Groupe flm 
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formation professionnelle formation professionnelle 


CODTÎB**- 


-4«; ^ 

PW f : ‘ - 


- „ 


Ifigénîey 


psr 

m*a* LCC&'J* _ . 
«.Meatne-.-* 

*•»**>• 

&.-■«&* a—*-,., ' ' •-- -. , 

* .. . ^ " " 

♦ î^PE»l*r... 4 Z" 


INSXTÏUT FRANÇAIS DEI/ËNERŒ 
rccmic pour son 

Centre d’études 
et d’information 

LE RESPONSABLE ÉTUDES 

POLLUTION 

ATMOSPHÉRIQUE 

INGÉNIEUR - MAITRISE - DEA - DESS 

lotion industrielle. 


lîgefdesdocBineatstecinBqBca; 

- apÉrîence pratique en en&^^ 

Adresser CV, photo et prëi. à 

LP JL, 3, ne Henri-Heine, 75616 PARIS. 


m 4Wta WA.; .. 

ft ■**!* 


CONCEPTEUR OU RESEAU LOCAL LAC 

La croissance de ce «ctnur d'activité « l'adéquation de 
ne» produits au Riante, nous amènent à («chercher des 

INGENIEURS 

TECmmHrniMEROMX 


Nécessairement de formation Ingénieur 0 t bénéficiant 
d'une expérience en informatique temps réel. vous serai 
cftstgfti des retetkw avse la clientèle et dos propo- 
rtions techniques. 

Basé» A Para (après u ne période de formation à Annecy) 
en poste», à large autonomie d'action, s'adressant è 
des candidats dynamiques, comptants et motivés, et 
aont & pourvoir rapidement 

Envoyer votre c.v. a ( COMPEX 

COMPEX - BP 74 1 wuirirt/i 

74«00 Seynod. 


îl 


Il( a ** 


fVwrrA: .• 
**. *>■ 


«un 


t EC0«0> 


IA MVISION MANAGEMENT PUBUC 
DE 

CONSEIL 

Souhaits intégrer dans son Equipe de ooasuitaut& tris mo- 
tivé* par le âétmkippeinent des méthodes modernes de ges- 
tion dans les organisation» publiques (administrations, col- 
lectivités terri tonales, entreprises pubCqM*_)- 

2 JEUNES DIPLÔMÉS 

de modes écoles de gestion 
MBA-INSEAD-HEC-ESSEC-ESCP 

Leur do m a i ne d’intervention sera plus perticulièreinent le 
oootrdlc de gestion oa la gestion des opérations. 

Enrayer C.V. et arétoriîMS à: 

MJ>. CONSEIL 
BJ*. 99-16 

757S2 PARIS CEDEX 16. 


r 


IMPORTANTE SOCIETE 
MULTINATIONALE 




jfCOOtnf*; • 

• sriîsrw • 

iiifcrt . <*’ vr. - 
g Jfn 

ÇtfNN’*»*- .>• v 
* Vs». ■? '.*- 

îi a* ■-»**. 


T— 

* 

•tlrtçs. r* 


jÿT' IMPORTANTE SOOE1E WDUSTWEUE^^v 
/W C25 000 salariés) 

fm recherche \\ 

n UN JURISTE v 


AUDITEUR INTERNE 

ayant 2 ou 3 années d'expérience 

- fl devra participer au contrôle des 
Sociétés Françaises du Croupe. 

- Il sera de formation supérieure ( Univer- 
sité de Gestion. Ecole de Commerce;. 

- Il aura de sérieuses connaissances 
comptables et informatiques. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 
Déplacements Province. 

Adresser C. V., photo et rémunération 

s/réf. 15486 à CONTESSE PUBLICITE. 

L 20. av. de l’Opéra, 75040 Paris ■ 
cedex 01, qui transmettra. 1 


C AB:î\r C- ÀUOï. 


AUDITEURS 
ai5 TANTS 


Docteur en DioH, DEA ou DESS 

ayant au moins 3 années d’expérience dans 
les affaires internationales, et notamment les 
contrats et (es contentieux 6 l'exportation, 
acquises: 

■ soit dans un cabinet d'avocat; 

- soit dans une entreprise. 

Une parfaite connaissance de f Anglais est 
indispensable; une bonne connaissance de 
l'Espagnol serait appréciée. 

Adresser CV, s/référence 15692 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra,, 
75040 Paris cedex 01, qui trans. 


FILIALE FRANÇAISE GROUPE INDUSTRIEL 
MULTINATIONAL PERFORMANT 

Secteur automobile 

(équipement électromécanique) recherche 

INGENIEURS DEBUTANTS 

FORMATION AM 

ou équivalent 

Pour bureau d'études. 

Poste évolutif, anglais souhaité. 
Dégagés des O.M. 

Lieu de travail : PARIS puis éventuellement 
usines de Province. 

Adresser CV et prétentions sous réf. 15568 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


SOCIÉTÉ OE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 
rechercha 

RESPONSABLE 

COMPÎMfTï-GESÎlBN 

Le candidat de formation 
typa I.U.T. gestion. B.T.S. 
tustffîern «T un* «xpérlMM 
réussie d’au moins 3 ana à un 


r^-= -• • 
■;&*" • <■- • 
, - 


Dynamique at performant, 
B devra pouvoir prendra en 
charge à terme F «dmlnln- 
tratlon et la gMtion do 
la société. 

Adresser C.V. + photo + let- 
tre man. et prétentions 
Réf. M209A J.GHJMBERT 
88, me iTHaotevWe 
76010 PARIS. 



REJOIGNEZ rANTTTHADmON r 
Si voua êtaa jeune téta et 
jambes, ai laa technique* 
nouvelles voua intéressent 
Inform&âque /Telecom, que vous 
vous «enter uns âme de oom- 
mercial dans une PME du 
3- type, téléphonez A: Valérie 
COHEN - 206-66-60. 


L’HOPITAL SE 
CORBEIL-ESSONNES 


fc v ’ 7 ' 




. : ,.U -0 


pour «on eystàme Inform a tique 
ID.P.S. 7) 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 


;• ? > 


Il aura comme tflche r encadre- 
ment d'une équipe. H devra 
posséder une expérience de 
3 orra minimum, connaître Fen- 
vlrormement BUU. et posséder 
un diplôme d'ing-, une maîtrisa 
informatique ou IUT. Salake A 
débattre +- k>g. de faoedan. 
Pour tous re nseign eme n t s 
contacter M. ASTIER au CH CE. 
16. bd Henri-Dunadt, 
91 108 Cotbed-Essannes. 
TéL : 498-92-90 (poste 2 16 ). 


oÿ'.u 


MA 

a 


iTftîSl 





Dftl EUROPE 

Première société ïmemationale 
de ptéviaions et de bangues de 
données recherche pour eon 
«ape de Paria 

1 JUNIOR CONSULTANT 

Niveau DESS ou équivalent, 
très bon niveau en «teiiatl- 
ques /économétrie. Forte moti- 
vation pour contacta clientèle, 
bonne connarMsnce de l’en- 
gia». Connaissance en micro- 
infoimnique appréciée. 

Env. CV + prêt. A Evelyne 
PARtSOT. Dftl Europe. 13. me 
du 4- Septembre, 75002 Péris. 



REVOE B’ARCHITEGTBRE 

cherche 

HM 

- PoneApleln temps ou sain 
de la rédaction. 

- Pour participer A la mise 

en forme rédactionnelle de 
la revue „ ■ 

Une excellente maîtrise 
des teetaROues de base : 
rewriting, interview, etc. 
sera exigée. 

- Une bonne connaissance 
des milieux culturels et ar- 
tistiques contemporaine 
est intirs pensante - 

- Longues souhaité** : an- 
glais. allemand. 

Adresser lettre manuscrite. 

C V.. photo s* prétentions j ? 

TECtWQUES ET AHOHBTECTORE 

62. RUE AMPERE. 76017 PARIS 


Société Française d'ingénierie, 
recherche 

pour emploi immérSat. 

INGÉNIEURS 

HYDRAULICIENS 

TTOUUDUSE - GRENOBLE) 

ayant q u e lq u es onnéae «fexpé- 
rianoe an aménagement de 
rivières at modélisation 
hydrauttgue. 

Formation complémentaire en 
os ea lni ss ament et/ou environ- 
nement appréciée. Postes 
A pourvoir è PARIS et 
MONTPELLIER.' 

Ecrire en précisent sur 
r enveloppa ta Réf. 1018/3722 
A MEDIA PA 9. boulevard des 
Italiens, 75002 PARIS 
qui transmettre. 


AD.LP. 

Centre Formation pour Jeunes 
recherche 

ENSEIGNANTS 

Comptabilité - Drnft - Econo- 
mie - Mathé ma tiques - Tech- 
niques de vente — Tech ni q u e» 
de secrétariat. 

Expérience profeesionneHe en 
entreprise demandée. 
Envoyer CV i A. D. LP. 

IA, rue Alexendre-Peredi. 
76010 PAR». 


STÉ D’EXPERTISE 
COMPTABLE 

recherche 

ASSISTANTS 

CONFIRMÉS 

ASSISTANTS 

CONTROLEURS 

' Adre*. CV en prétention* è : 
CECAGE 

5, nie Chari«e» P rtedoL Parie-20*. 


CENTRE RÉACTEURS 
ET PROCESSUS 
recherche pour eee laboratoires 
de Paris et Fontainebleau 

DES INGÉNIEURS 

pr plusieurs Thèse* de Doctorat 
dans la cadre d'applications In- 
téressant de grande groupe* «v 
dustriets:- 

— Thwmodmenéque : 4 thèsea 
(mesures et représentation 
de propriétés de mélanges 
concernant le transport des 
gaz, le traitement dea 
produits lourde du pétrole, 
l'extraction, par solvente 
supercritiques at les 
économies d'énergie). 

- Réacteur» et biotechnologie : 
3 thèses Aiydroménfhjrgle et 
tshimiB ftttL 

Env. CV è M. D. BICHON. Ecole 
des Minas, 36. tue St-Honoré, 
77035 FONTAINEBLEAU. 


flMPORTANTE SOtaÉTÉ 
DE SERVICES 
recherche ^ 

ATTACHES 

CCIAUX 

dynamiques et eérietiA bonne 
expéfieoco. goût du contact 
naut niveau. Rémunération très 
motivante, avantages sociaux, 
ffltes Juives chômées. 

Est. è UNIVERSAL PUBUBTE. 
3. r. dû Chdieeul. 7S002 PARIS, 
Réf / 1 049. qui transmettra. 


BANQUE 

INTERNATIONALE 

NEUILLY 

recherehe: 

DEUX ANALYSTES 
OE CRÉDIT 


Beeée eu eièaa. mai» en Ueiaon 
avec notre réseau étranger. Os 
seront chargés des études de 
risque er une zone géospa- 
phhiue. 


• Analyse de ta sohrabèité de 
no* c Men ts Banques at So- 

* cÂtnÂn 2 

m Etude des prepoe l t i one de 
crédit: 

• Etude* ponctuelles aur cer- 
taine pey*. 


FORMATION: 

Ecole supérieure de commerce 
0 a université (maîtrisa gestion 
tHi sciences économiques). 
Bonnes cannaisaencee en ene- 
hree financière lenglo-sexonne 
appréciées). Matais* de ran- 


L'un de cas postas nécessite 
une expérience bancaire de 2 è 
3 ans; reutre pourrait être 
confié è un débutant motivé. 

Ecrire lettre manuscrite + c.v. 
+- photo s/réf. 7 020 è Pierre 
LICHAU SA, lO, rue Louvois, 
76063 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


É tab liss ement de crédit 
PARIS 8* 
recherche 

pour son département 
CREDITS OU 
MAITRES D'OUVRAGE 


UN (E) ANALYSTE 
FINANCIER 


Formation supérieure at expé- 
rience indispensables pour un 
poste immédia tameni 
opérationnel 

Env. lettre menuecrit*. C.V.. 
photo et prêt. * Régie Presse 
sous r>* 311.638 M — 7. nie 
de Montteaeuy. 75332 PAR» 
Cedex 07 qui transmettre. 


Inst, de Format, continue reoh. 
INTERVENANT, pour animer 
stegea de lecture rapide 
(3 jours hebdo ou w.-e.l. 
Exp- exigée. TéL : 248-41-40. 


ORGANISME 
PARA- PUBUC 

BN ANALYSTE 
- FINANCIER ' 

pour une mission d'ouest des 
en tr epri s ** horticole* et grou- 
pement des secteurs hortiooiee. 
Contrat è durée déterminée de 
B mois. Salaire min. 9600 F 
brut mensuel + prorata 
13* mots + indemnitée 
ptécariféSK. 

Profil : do formation supérieur» 
(ingénieur ou éoole supérieure 
de gestion}. 

Vous saurez aKgz une borna 
formation financière et des 
compétences compAdmentsiras 
Juridiques. Env. C.V. + photo 
en CJ4.LH. sorvica du pars. 
BP 306 — 04452 Rungto Cedssc. 


CONSTmXTTBJR 
<f ANALYSEURS de GAZ 
(Sud de Perte) 

recherche: 

INGÉNIEURS 

ET AGENTS 
TECHNICO-CCIAUX 

expérience cammerolale 
eorhe itée pour vMte et etévi 
d'une cHentèfe IndustîtaBa 

et d* laboratoire*. 

Adresser lettre manuscrite CV 
et prétentions è COSMA 

Z.L0143OK3MY, 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
WTERDQPARTHMENTALE 
Vet-d’Oiae - Yvelnas 
«cherche 

CHEF SERVICE 
FINANCIER 


Niveau Bac + 4, Maîtrise 
Sciences Eco. Ecole de 

Commerce. DECS ou équiva- 

lent. 

36 ans minimum. 

Expérience professionnelle dans 

société!*) è établissement* 

multiple*. 

Le candidat retenu sera raapon- 

eeble de la compta t tifté onatyti- 

que et de le pnln 
Il participera è r élaboration 
et eu suivi de l'exécution 

dm budgets de* différents 

étsbSBMmsms 

Le poste est à pourvoir très 
rapidement. 

Envoyer lettre manuscrite. 
C.V., photo at prétentions 
sous référance CSF, Sorvica du 

Personnel, 21, avenus ds Perle 

78011 VersaOse. 


secrétaires 


Notre MAISON D’ÉDmON. répu- 
tée et dynamique, racherahe^our 


■on DIRECTEUR 
MSTRATTF ET FINANCIER, 
une 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


qui prendra en charge l'en- 
semble des travaux du secréta- 
riat, suivra le* dossiers du 
personnel et participera A r éla- 
boration des envers prorata ad- 
ministratifs et financiers de 
l'entreprise. 

Diplômée de I 1 enseignement 

supérieur, si possible, votre 
formation et votre expérience 
vous préparent è faire face à 
ces (Averses situations. 

Le posta est A pourvoir A 
PARIS 8* 

Envoyer CV + photo -f- prêt. 
+ enveloppe A votre adressa sous 
réf. Pt/Ml i MHhat JOUHAN- 
NAUD CONSEILS - 40 Me, 
avenue de Sexe - 75007 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Magazine mensuel musical 
grand public 
en plein développement 
recherche 

PARTENAIRE (S) 
FUMER (S) 

TéL ‘.(37143-81-33. 


L’INSTITUT DE BUREAUTIQUE ET D’INFORMATIQUE APPLIQUÉE 

Cycles de formation : TIBIA recrute ses nouvelles promotions : 

• MICRaiNFORMATI(ÏIE POUR CADRES (3 mois 1 / 2 ) 

Participants : diplômés de renseignement supérieur ou cadres confirmés. 

• TECHMÉXWXMMERCIAIJX EN MICRO-INFORMATKP (io 

Participants : 18-25 ans à la recherche d’un premier emploi — stage rémunéré 

• K)RMATEUR/MOTIEUR EN MîCRO-INFORMATIQüE (5 mois) 

Parüdpants r plus de 25 ans - stage rémunéré - 

• RESPONSABLE PROJET INFORMATISATION ET FORMATION ( a moi. 1 / 2 ) 

Participants : Formation supérieure, résidant à Paris depuis + 1 an — stage rémunéré — 

Pour participer aux entretiens de sélection de l’un de ces stages, envoyez CL V. et lettre de motivation à : 
Michèle ZUberrnann : LBIA — 33, boulevard Gouvion Saint -Cyr — 7501 7 PARIS 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois = 1 000 H 
sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance au placement. 

Entretien n sélection sur R.D.V. | 

Crédit étudiant 100% I 

Centre agréé par OLIVETTI n ERICSSON i 

Carme International cf Etudes 
| et Formation ProfossionneUe en Informatique 

11,r. delà Gare -94230 CACHA N 
I TéL (1)740 12 22 
Mo Arcueil-Cachan -10* des Halles 



VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE DE POINTE 


Formation 

Professionnelle 

d'ANALYSTES- 
PROGRAMMEUR5 
Chef» de Drolet ou 

COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 

Pour toutrenseignemen t 

(Inscription, crédit, pla- 

cement...) contactée 

ACIiOG 

Assistance et conseil Jn- 

temattonnal en loeiciel 

38. rue de Bassano 
75008 PARIS 

U George V 

Tel. : 723.55.18 , 


DEA - EN URBANISME 
ET PRATIQUE DE L'ESPACE 
or ga nisé par F institut d'urba- 
nisme de racsdémt* de Paris 
(Pons-S*), r Ecole nationale des 
ponts at chaussées, r Ecole 
nationale des travaux publics. 
TéL Paris-S*. M— ME IRA. 821- 
83-64. posta 1399 nu ENPC. 
M"- GUINARO 260-34-13. 
poste 1180 . 


RECONVERSION AUX NOU- 

VELLES TECHNOLOGIES 
Elac uu niq u a — Informatique 
Bureautique - Stages agr. CJ» JL 
206-24-83 - 241-83-83 


propositions 

diverses 


Pour connaîtra las amplois 
offerts è l’étranger, 
demande » uns document ati on 
(gratuite) sur la revue 
apécWwée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 402 - 09 PARIS. 


cours 
et leçons 


J. F., 1» Px Corwerv.. d. à dam. 
leçon do piano et de rythme. 
Tél. : 326-02-79. ep. 20 h. 


L’Etat offre des amplois 

stables, bien rémunérés, 

h tous las Français avec 

ou sans tfiplâme. Demandes 

uns documentation (gratuite] 

sur le revue spécialisée 

FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
RP. 402 - 09 PARIS. 


traduction 

offres 


Traduction aHemand/ français 
M éofîL, poBL. environ nem... 
par J. F. exp. docteur an alL 
biBngue. TA. t (1) 338-41-27 


DEMANDES D’EMPLOIS 


JEUtyE FEMME 26 ANS 

SECRETAIRE DACTYLO 

3 uns eocpénence sorvica vantes 
grand quotidien parisien et 

4 ans service ventes hebdo pe- 
nsion (secrétari a t, relations 
titania, etc.) cherche place ara- 
ble. Libre rapidement. 

Ecr. s/n- 6785 ta Monda ta».. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des Itsfiens, 76009 Paris. 


JH 32 ans. DEA Sa humaines, 
françaie-engtsis. exp- formation 
tourisme tach. Cherche emploi 
motivent tt secteur raL hum. 
comment, etc. T. : 689-10-65 


Intellectuel. 36 a., dipi. ans. 
aup., exp. très dtv.. créatif, 
dynamique, réuni jeu avec Iss 
mot» et les formes, ch. ompL 
d'imagin. réflox. et réel, le phis 
motivant poseib. prêt, donnée A 
presse Edition Publicité. Pour 
en savoir plus. 

Ecr. e/n* 2.917 le Monde Puti.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. ras des Italiens. 76009 Pans. 


MG. LOGK3EL DÉBUTANT 
Double compet. : INFO- DE SS, 
MATHS : Mail, pratiquant 
PASCAL. FORTRAN. PROLOG.. 

UNDC VMS rechercha 
Posta INFO TECH, at 
SCIENTIFIQUE. Ecrire HAVAS 
TOULON 114667. 


DIRECTEUR 
VILLAGE VACANCES 
HOTELLERIE 

Formation supérieure. 39 ans 
Expér. commandement 1100 pars.) 
vente produits touristiques 
n animation. Anglais courant 
et commerc ia l, cherche POSTE 
RESPONSABILITÉ FRANCE ou 
ÉTRANGER. Libre WnmélSsteinenl 
T4I. : (76) 62-66-98 ou écrire 
aous m 311 609 H è mCHrPRESSE 
7. r. de Monnessuy. 76007 PARIS. 


FORMATEUR. AMMATEUR 
GESTIONNAIRE exp. publies, 
faible niveau de qualification, 
chercha emploi temps plein ou 
partial. TéL : 858-86-71. 


Cadre octal export 25 a., exp. 
Japon, Asie. S.-E. ch. mission 
mêmes sert. Tél. : 632-71-03. 


H. 37 an*. 19 ans exp. banc. 
Suisse et fin. multinm.. angl. 

aiL, étudie tw» proposition». 
Ecrira è Régie Presse sou* 
n* 311 607 M - 7. r. de Monttre- 
suy. 75332 Parts Cedex 07 q. tr. 


DIRECTION 

VENTES - MARKETING 
H. d* terrain et de réflexion. 
ËSLSCA, 40 ans. exp. 15 ara 
industrie, construction *M.l. a. 
promotion. Etud, tu» proposit. 
Lftjrs.Té). 638-1 1-31. 


Ingénieur formateur an robo- 
tique cherche poste 
ou missions. Tél. (90) 85-65-52. 


Délégué régional 
d'une agence de l'Etat 

— Développement industriel. 

- Transfert de tochnologiee. 
cherche emploi étranger 

(Afrique, Asie). 

Ecrire b RÉGIE-PRESSE 
n*3T1 436 M 7. r. de Momtas- 
auy 75332 Paris codât 07 q. v. 


HOMME 53 ans, oh. trsvx 
COmptaWrté. Libre 1 j. par 
•Kitaifta. 833-78-29 te soir. 


SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

langue maternelle anglaise. 
Sténo. Excel, prés, et expér. 
Ecrire souaien* 31 1.737 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Monnessuy. P*ria-7*. 


Jeune femme 7 ans expérience 
dans secrétariat sorvica vente* 
presse parisienne 
CHERCHE PLACE 

MFÏÏHPS M HEIS-ÏÏHPS 

Libre rapidement. 

Ecr. s/n" 6788 le Monda 
service ANNONCES 
5. rue des Italien*, 75009 Paris. 


J. F.. 37 an*, porf. bSngua an- 
glais. notions hébreu, oapeg.. 
allem.. maîtrise. DEA ScMncea 
humaines. Hbra voyager, cher- 
cha travail correspondant. 

BEAULIEU, 367-98-71. 


Transit Portuaire Transporta 
Consignation Maritime 

Authentique d irige ant cinquan- 
taine gde expér. conduite filiale. 
Gestionnaire rigoureux mal* né- 
gociateur diemèla «mematio- 
nale au plus haut niveau, an- 
glais espagnol courants, rach. 
proposition PME Ou grande tfc- 
vlslon Société Internationale 
même activité ou similaire. 
Paris ou façade maritime indif- 
férante. 460 KF. Libre rapide- 
ment. Ecr. S/réf. 15.772 A 
Contasse Pub, 20. av. Opéra, 
76040 Paria Cedex Ol. 


J. F., ESC., adjoint «fir action 
personnel, ch. Poste évolutif. 
Ecr. ■/ n» 28181* Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua des Italiens. 75009 Paris. 


Femme, expér. polyvalente 
cherche poste responsable ca- 
dre administrative et commer- 
ciale, gestions commandes, 
suivi, relations fournisseurs et 
cUents. Dynamique, sera des 
contacts, bonne notion 

comptabilité-gestion. 

Téléphone : 36 1-66-5 1. 


prof, d'anglais exp. 

+ trad. cherche po«e 

temps complet. T. 700-9S-06. 


Urgent i 
maîtrise 


J. F. 33 ans. architecte en vola 
de reconversion, formation lit- 
téraire. mettrait compétances 
(multiples) et bonne humeur è 
la disposition d'une éqtôpe one- 
ginative mata surchargée. Sec- 
teur* presse, édition, nouveaux 
médias. Tempe partiel ou com- 
plet. Ecrire & REGIE PRESSE 
tout la m 0054 M 7, nie Mont- 
tessuy 76332 Parta cedex 07 
gui transmettra. 


J.F. 10 ana. CAP et BEP 
Secrétariat, cherche emploi 
stable. Libre é partir sapi. 
Tél. : 990-03-90. 


J.F. 30 ans. Juron* Maftnaa Dt des 
Aff. set «n poste Cabinet. Angles 
courent Exp. Prograrn. Informât., 
rach. rasp. ATTACHÉE DIRECTION 
ds gde Em. «nviron. dynamique. 
Ecr. s/n" 2.914 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, ru* des haSera, 75009 Paria, 


L’immobilier 


appartements 

ventes 


Ç 1 " arreft J 

J-L-flausaeeu. 130 m>, 703-32-44 

JARDINET D'HIVER 


LES HALLES-ST-HONORÉ 
Bel immeubla. XVI f*. bbcoi 
RÉNOVATION DE LUXE. 
Duptak 4* et 6* étage. 

90 et 125 m*. 

GA RM - 687-22-88. 

Ç 2 • arrdt 

ARTS i MÉTIERS 

147 nri à enta.. 703-32-44. 


C 


5* arrdt 


3 


BERNARDINS SEINE 
ni 1 . SL, fl. N, 713-32-31 


C. BERNARD “.“S'ï.'â 

calme. 1470000 F. 326-97-16. 

( 6* arrdt J 

SEINE BEAUX-ARTS 

703-32-52 

8 5 m 2 fiDE TERRASSE 

Ç 13 m arrdt ^ 

Part, vend SPLENDIDE 
7 P. ! salon, e. è m.. bureau. 
4 ch., s. de bains, *. de dou- 
ches, cuisine équipée. Refait 
neuf, 4* ét.. asc., prof. Itaéraie 
autor.. 2 860 000 F. Vtehe ce 
jour */pL de 14 ii 19 h 30. 
2, bd Arego ou T. 706-77-05. 

( 16’ arrdt ) 

JASMIN 

DUPLEX, S* et 6* étage. soiaH. 
calme, réception + 4 cham- 
bra*. 2 BAINS. REFAIT NEUF. 

3 OOO OOO F, 228-34-39. 


JASMIN, 4 PIÈGES 

Voie privée, ré étage. B5 m*. 
calme, soleil. 1 300 OOO F, 
Tél. : 228-34-39. 

f 20* arrdt 

3 PIÈCES, 495000 F 

Métro Télégraphe, récent, stan- 
ding, n efr. T. 252-01-82. 


appartements 

achats 


JEAN FEUILLADE. 54. av. La 
Mono-Piquet, 15*. 568-00-75. 
Recherche pour clients 
sérieux APPTS è partir de 
lOO m* dan* 15* et 7- arrdt*. 


4 pièces. Pi 

préfère S". 6*. 7*. 12*. 14*. 
15*. 18* avec ou sens travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
T. 873-20-87 même le soir. 


Sté BARDOT. Tél. 706-48-65 
98 bis. bd Latour-Maubourg 
(7*) rach. urgt GDS APPTS d* 
imm. qusL te c fie mi mothr. 


RECHERCHE URGENT 

Logt* toute* surface* même è 
rénover. Paria Ou porte*. 
IM MO MAR CADET 252-01-82. 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour ctiantAle française 
et étrangère apparia et hâtais 
part, dans quart, résidentiels. 
Paiement compt. chez notaire. 
TéL : 84 4 -4 4 -45. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 

Pour employés et cadre* 
rieur* IMPORTANTE STÏ 
TROLES EUROPÉENNE recti. 
appis, studios, vütas toute* ca- 
tégorie*, prix indifférant. Pari»- 
bonlieue. T. 603-30-33. 


( Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES 
viHss rt es ha ni., lover garanti. 
T. |1Ï 889-89-66. 283-87-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris J 

Étabtewment tfretaelgn. com- 
mérerai Sup., rech. URGENT, 
pour ses étudiants, chambres. 
Studios. 8- et 1 7*. Lavafloic ou 
NeuiNy. Tél. lundi au vend de 
10 h a 12 hou de IShè I7n 
eu 270-34-80 ou 270-90-95. 


SERVICE AMBASSADE pour 
cedrea muté* Pavi* rechercha 
du STUDIO au 6 pièce* 
LOYERS GARANTIS per Sté* 


viagers 


37 OOO comptant + 3 000 F. 
gd 2 p imm. 1982 gd standing 
-4- perte., prèe av. des Gobetins 
place natta, occupé coup!* 
/7fl an 


69 


■ns. TéL : 268-19-00. 


ETUDE LODEL. 35. bd Voltaire. 
75011 PARIS. TéL : 366-81-58. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, consa Ho. 

75 - 000 + 2 000 F occupé fme 
78 an*, beau studio tout cft. 
bel imm, pierre de L, porta dm 
Tarne*. 17*. 286-19-00. 

LAPOUS - 554-28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
364, rus Lecourtta, Paris- 1 6*. 


Couple fonctionnaire achète 
appt Parla en viager même oc- 
cupé par vendeur. Leroy. 
29, bd Voltaire. 700-67-32. 


F. GRUZ- 266-1000 

8. RUE LA BOETIE. B* 
Conseil 47 an* tfexpérianoe. 
Prix rentre Indexées garanties. 
Etude gratuite dtaerfita- 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, appartamam, château, 
propriété, lorrain, commerce 
sur toute la France. 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1876, 

5. nie GraffuHie. 75008 parta. 
TéL : 16 (1) 288-46-40. 


A vendre bâtiment existant 
avec P.C. pour 7 duptax m 
sturhoa A ré a ti aa r. 

•hué 

BASSIN D'ARCACHON Nord. 
250 m plage. 

Tél. (58) 60-00-08. 


bureaux 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat 4- bureaux neufs, 
démarcha R.C. at R.M. 
SODEC SERVICE 
Champs-Elysées . . 723*65-47 
Nation 341-81-81 


Votre adresse commercial* ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex. 

CONSTITUTION SOCIÉTÉ 

Prix compétitif* - Délais rapides 

ASPAC - 293-60-50 + 


ETOILE 

BUREAUX 

^ MEUBLES 
TRÈS HAUT NIVEAU 

SALLE DE RÉUNIONS 
SHOW-ROOM 
SECRETARIAT- TELEX 
Tél. (H 727-15-69. 


DOMICILIATION », t 

Secrétariat, tél.. tétax. 
Location burx. Troc démarche* 
pour constitution de société. 

ACTE -359-77-55 


Voire siège aocial 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC* RM 
Constitution de sociétés, 
démarches et tou* services, 
permanences téléphoniques. 

355-17-50 


V/SIÊGE SOCIAL 

, TELEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frets honoraires) 

A6ECQ 29445-28* 

STATIONNEMENT AISÉ 


GARE DE LYON 

Location courts durée burx entiè- 
rement meublés dans imm. in- 
dép. Omet pptaire. 329*58-65. 


locaux 

industriels 


Ventes 


URGENT A SAISIR 
CAUSE RESTRUCTURATION 

A 50% 

DE SA VALEUR 

(environ), bérimem industr. et 
administratif 3 000 m* env. + 
7000 m 1 terrain env. au bord 
bretelle autoroute 
Fréjus - Sahrt-RaphaéL 
Construction grand stand. 
115-12-80). is comm. ai industr. 
Valeur 9000000 d* F 
Cède 4 900 000 F H.T. 
50% crédit possible 13 HS env. 

M. LE UT HR EAU. 

U5L bureau : (1) 303-08-79; 
dom. (1)547-33-40. 
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— REPERES — 

Dollar : léger recul 
à 8,96 F 

Confirmant le léger recul 
observé la veille en fin de 
séance à New-York et les pre- 
mières orientations de la mati- 
née à Tokyo et Hongkong, le 
dollar était en retrait, le 10 sep- 
tembre, sur les places euro- 
péennes, essentiellement sous 
l'effet des prises de bénéfices. 

Selon les cambistes, les der- 
nières indications économiques 
. et le regain de tension observé 
sur les taux d'intérêt américains 
continuent, en effet, à pousser 
le « billet vert » à la hausse. 

A Paris, la devise américaine 
se traitait à 8,96 F en fin de 
séance (après avoir reculé 
jusqu'à 8,93 F lundi soir à New- 
York), contre 8,9880 F la veille 
en séance officielle. 

A Francfort, le cours inter- 
bancaire du dollar s'est établi à 
2.9342/9352 DM, contre 
2.9350/9370 DM la veille. 

GATT : une réunion 
des experts 
à haut niveau 
le 30 septembre 
à Genève 

Des experts de haut niveau 
tiendront une réunion extraordi- 
naire ie 30 septembre, à 
Genève, pour discuter de la pro- 
chaine conférence - le futur 
« round » — sur le commerce 
■ international, sour les auspices 
du GATT (accord général sur les 
tarifs douaniers et le com- 
merce). 

Les invitations pour cette 
réunion, que demandaient les 
Etats-Unis, ont été envoyées, le 
6 septembre, aux quatre- 
vingt-dix pays membres de 
Forganisation. 

Elles précisent que la ses- 
sion, qui ne devait pas durer 
plus de trois jours, sera consa- 
crée « aux thèmes et aux moda- 
lités de la nouvelle série de 
négociations commerciales mul- 
tilatérales ». 


SOCIAL 

Le gouvernement refuse d'arbitrer entre la SNCF et les bateliers 


. £;> 


Les dix mariniers arrêtés en flagrant défit alors 
qu’ils tentaient d’ incendier, dans la rarit Ab 8 an 
9 septembre, on train de marchandises dans la zone 
portuaire de Rouen, ont été remis eu liberté. Sept 
d’entre eux ont été placés sous contrôle judiciaire. 

Cette mesure d'a pa is em ent fait tomber la tension 
dans le monde de la batellerie artisanale, où Ton 


réclame, en organfaant des barrages de péniches, une 
répartition autoritaire «fa fret des céréales entre le 
chemin de fer et la voie d’eau. Le gouvernement 

refuse cette solation pour sortir la batellerie de la 
crise. D en est réduit à réunir des commissions et & 
attendre la récolte du tournesol- 


Vu des ponts 


La batellerie française ne souffre 
pas d'une récolte de céréales en mal 
d’exportation. Depuis 1970, elle 
meurt à petit feu. Cette année, les 
artisans-mariniers s'en prennent â la 
SNCF qui, selon eux, leur prend du 
fret grâce à des tarifs de dumping. 
L'année dernière, ils sommaient les 
armateurs fluviaux des grandes 
compagnies de leur céder une part 
du trafic charbonnier. Dans un an, 
au moment de la soudure. Us crie- 
ront à nouveau famine, tant il est 
vrai qu’ils pâtissent des vices inhé- 
rents à la voie d’eau. 

La crise de cet été n’est pas due 
seulement au blocage du marché 
international des céréales. Certes, 
l'hésitation des négociants, les fluc- 
tuations du dollar et la bonne récolte 
dans les pays de l'Est ont tari les 
exportations, et le port de Rouen a 
enregistré deux fois moins d'expédi- 
tions de céréales en août 1985 que 
pendant le même mois de l’année 
dernière. Mais ce phénomène 
conjoncturel ne doit pas faire 
oublier qne le trafic fluvial est 
tombé, en 1984, â 8,8 milliards de 
tonnes-kilomètres contre 14,5 mil- 
liards en 1969. L'énergie nucléaire a 
rendu inutile le transport du char- 
bon et du fuel. La crise de la sidérur- 
gie a raréfié l’acier. Le marasm„ 
immobilier a bloqué net le marché 
des matériaux de construction. 


La crise n'est pas non plus due & 
la concurrence de la SNCF. Celle-ci 
est devenue le bouc é m issaire qui 
p e rm et à une profession déboussolée 
de trouver une explication commode 
â ses malheurs. Le raisonnement est 
le suivant : le ■ déficit » de 35,5 mil- 
liards de francs de la société natio- 
nale lui permet de casser les tarifs 
qui détournent les clients de la voie 
d'eau. Il est vrai que la SNCF fait 
varier ses prix en fonction de la 
concurrence, notammant sur les 
relations où elle s’oppose aux péni- 
ches. D est vrai aussi que certains 
cheminots zélés ont pu offrir à leur 
clientèle des conditions commer- 
ciales anormales. Mais la SNCF a 
également perdu du trafic: en dix 
ans, elle a reculé de dix points, en 
part de marché. 

Les gouvernements successifs 
portent la responsabilité des graves 
difficultés de la batellerie. De 1962 
à 1984, les crédits d'investissements 
ont été divisés par quatre en francs 
constants. Le réseau à grand gabarit 
français (Seine et Rhône) est prati- 
quement coupé du réseau européen 
très dense. La liaison Rhône-Rhin 
est renvoyée aux calandres grec- 
ques. L'entretien du réseau Freyci- 
net, à petit gabarit, n'est pins assuré. 
Cette année, le budget d'entretien 
s’élève â 98 milli ons de francs alors 
que le schéma directeur des vues 
navigables prévoyait 1 80 millions de 


Les occupants cégétistes d'une usine 
attaqués par un commando 


Trois grévistes membres de la 
CGT qui occupaient depuis début 
juillet l'entreprise Zeppelin! à Dra- 
veil ( Essonne) ont été attaqués dans 
la nuit du dimanche 8 au lundi 
9 septembre. Un commando d’une 
vingtaine d'individus masqués, 
armés de matraques, de bâtons et 
d'un pistolet & grenaille de calibre 
8 mm a pénétré dans les locaux de 
l'entreprise spécialisée dans la fabri- 
cation de jantes et de carters auto- 
mobiles. 


Des occupants de l’usine ont été 
frappés et plusieurs coups de feu ont 
été tirés dans leur direction. L'un 
d’eux, employé à la mairie de 
Vigneux (Essonne) a été blessé au 
bras et à l’œil et hospitalisé & l’hôpi- 
tal de Villeneuve-Saint-Georges 
(Val-de-Marne). Denx autres, 
ouvriers dans l’entreprise, ont été 
moins grièvement atteints et ont pu 
regagner leur domicile. Le com- 
mando a pris la fuite en direction de 
laforètdeSénart. 


POUR GARANTIR 
VOS OBJECTIFS 


COMMERCIAUX 


“PHONE MARKETING défriche 
de nouveaux clients pour EU- 
ROPCAR grâce à ses appro- 
ches originales.” 

gsg 

“3 M a décidé de jouer la carte 
du Phoning avec PHONE 
MARKETING qui vient de met- 
tre en place un système de 
prise de commandes pat^-'-'-n 
téléphone." 


“PHONE MARKETING et BULL : 
le mariage naturel du Phoning 
et de l’informa tique.” 



“PHONE MARKETING et le 
CREDIT AGRICOLE : l'événe- 
ment Carte Bancaire : 5096 de 
ventes par téléphone.” 



... FAITES CONFIANCE 

AU LEADER 

X&ttEKES : Air-lnier, Bull Citroën. Crédit Agricole, Dunlop. Europcar. , 

Ford -Agricole. GAI. Opel, Hachette. HjCJL. IAM.. Kodak. La Redoute, Matra! "17, I 
Peugeot, Philips. Rhône-Poulenc. SAS., Thomson, Volvo, Xérox, 3M. I 

PHONE MARKETING ImîNKMÂRiorrffJ 


40. rue du Colonel Pierre Avia, 7501 5 BW1S - TéL IÆS4S5SS 
140, cours Charlemagne, 69002 LYON - Tel. 7ÆKL80.09 
146. nie Paradis. 13006 MARSEILLE . TéJ. 9181. 65A5 
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francs. Les écluses tombent en 
panne, les berges s'effritent et les 
retards s'accumulent dans l'achemi- 
nement des marchandises. 

Les artisans-mariniers ne sont pas 
pour rien dans leurs malheurs. 11 
s’agit d’une corporation chaleureuse 
et attachante où l’on a le cœur sur la 
main et la tète près du bonnet Les 
fêtes traditionnelles, les « panions », 
les événements familiaux donnent 
lieu ft des réjouissances..., qui ne 
fout pas l'affaire du client, rageant 
de voir la cargaison bloquée à 
Cooflans-Saint-Honorine par un 
mariage. 

Pour protéger leurs recettes, les 
artisans ont institué un «tour de 
rôle», c'est-à-dire que celui qui a 
déchargé se met à la queue pour 
obtenir un nouveau transport Ce 
système a découragé plus d’un client 
qui aurait préféré pouvoir toujours 
conclure avec le même artisan. Tel 
marinier qui avait violé le • tour de 
rôle» s’est retrouvé, en représailles, 
avec une cargaison de céréales ava- 
riées par des jets de produits pétro- 
liers. Au moment où la SNCF et les 
routiers jouent de plus en plus un 
rôle de conseil en transports auprès 
de leurs clients. Partisan-batelier 
offrant seulement de l'achemine- 
ment se trouve singulièrement han- 
dicapé par son attachement à un 
individualisme forcené et & une 
errance fluviale peu propices aux 
relations commerciales modernes. 

Certains observateurs sont tentés 
de dire que I’artisanat-batelier 
forme un monde folklorique de deux 
mille huit cents personnes pour les- 
quelles seul, un plan « social » — et 
non économique - serait viable. Ce 
raisonnement serait imparable si 
l'exemple des autres mariniers euro- 
péens ne lui apportait un démenti. 
En France, la voie d’eau assure 
5,7 % des transports alors qu'elle en 
réalise 25 % (et qu'elle progresse) 
en République fédérale d’Allema- 
gne. L archa&me n’est pas une fata- 
lité. 

ALAIN FAUJAS. 


Vu du pont Alexandre-m, te 
barrage des soixante-dix péni- 
ches qui bloquent la Senne au 
cœur de Paris m manque pas 
d'allure. Il faut les voir manœu- 
vrer avec précaution pour refer- 
mer te vide laissé par la quin- 
zaine de bateaux partis charger 
des céréales en amont de 
Paris ! 

Vue du pont des bateaux, la 
batellerie française est beau- 
coup moins mobile que ces 
beaux automoteurs. «De toute 
façon , on est foutu, alors 
autant rester là. pas vrai ?» Le 
patron du Télémaque n'a pas te 
désespoir tonitruant. Né il y a 
trente-cinq ans à bord d'une 
péniche, il est bis, petit-fils et 
arrière-petit-fils de mariniers : 
ses trois enfants le seront un 
jour. Sûr. Son bateau, un 
38 mètres 50, est au même 
régime que ses pareils : qua- 
rante jours sans travail, puis un 
Saim-Mammds-Rouen avec du 
blé : puis rien depuis vingt 
jours. 

Si désespérée que cela, te 
profession 7 «Ça court à la fail- 
lite. Quand on nous parle de 
recyclage pour les jeunes et de 
mise à la retraite antiqpéa pour 
les vieux, c'est qu'on veut dimi- 
nuer le nombre des artisans. On 
veut aussi racheter nos 
bateaux; ça fera cent mille 
francs pour un automoteur; le 
mien an vaut plus de trois cent 
mêle. Personne n'acceptera. '» 

La misère des temps, c'est 
le patron du Rivoyeur qui la 
détaille. «Si je fais le compte, 
en six mas j'ai transporté des 
palettes de bourgogne en Hol- 
lande. du femxhrome de Hol- 
lande et un peu de bauxite. 
Cela m'a rapporté 
100 OOO francs en trois 
voyages. Si je déduis les rem- 
boursements. le carburant et 
les assurances, il me reste 
28 000 francs : le SMIC pots- 
deux personnes au travail. » 

C'est bien beau d'accuser la 
SNCF d'emporter des marchés, 
mais n'est-elte pas plus perfor- 


mante avec ses wagons qui sa 
remplissent et sa vident en m 
clin d'œil ? « Nous sommes 
aussi compétitifs qu'aHe, si le 
ctieot a des installations sur Ai 
voie d'eau». nSpBque te patron 
du Ftrvoyeur. qui se souvient 
avec gratitude du gigantesque 
aspirateur de Rotterdam trans- 
vasant en trenta-cmq minutas 
trois cents tonnes de blé améri- 
cain d'un cargo dans sa péni- 
che. 

Et ce «tour de rôle», aussi 
archaïque qu'obligatoire, qui 
met sur te même plan tes bons 
et tes mauvais mariniers, et ne 
permet pas au dient de choisir 
te bateau qui lui conviendrait 7 
Télémaque et füvoyeur pous- 
sent un cri venu du cœur: «N 
ne faut pas y toucher; ce serait 
la loi de l'offre et de la 
demande , Tanaœhia. quoi I On 
pourrait peut-être r assouplir, 
par exemple prévoir la location 
d'un bateau pendant un mois 
entier pour que le client soit sûr 
d'avoir de la cale. Car on est 
un peu indépendant dans la 
profession. Il y a quelques 
jours , alors qu'il y avait 
soixante péniches an attenta de 
fret, personne n'a voulu charger 
pour la Belgique à 120 F la 
tonne. C’est difficile à compren- 
dre de T extérieur, mais 3 fallait 
passer par les canaux de Bour- 
gogne. mal entretenus, où on 
trame la vase et où la tirant 
d'eau faible limite la charge. Et 
pas. c'était pour la Belgique et 
certains d’entre nous n' aiment 
pas faire l’étranger. » 

Au juste, qu'espêrent-ils, 
avec leurs banderoles venge- 
resses contre la SNCF, son 
déficit et sas prix de dumping 7 
« Je sais bien qu'un ministre ne 
peux pas nous apporter du tra- 
vaiï ; 3 peut au moins nous lan- 
cer une bouée. Il pourrait cal- 
mar la SNCF, qu'alla nous 
lasse du fret. Le ministre nous 
tfft ss Je n'y peux rien. » Nous 
sommes sceptiques. Un ministre 
a forcément du poids. » 


GRATUIT 

AVEC LE QUOTIDIEN DU JEUDIJ 2 SEPTEMBRE ( DATÉ VENDREDI II 


SPÉCIAL SICOB 

CES FRANÇAIS 
QUI FONT L’INFORMATIQUE 

Un supplément magazine du « Monde » 

68 pages en couleurs 


• Les portraits du patron du SICOB 
et des ténors de l'informatique. • 
L'informatisation de la Bourse de 
Paris. • Le calculateur géant de 
l'Ecole polytechnique .. • Ceux qui 
travaillent dans l'informatique. • Le 
guide complet du SICOB et le pano- 
rama des nouveautés. 
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(Suite de la première page.) 

- L’année 198$ sera^eUe pour 
Pfflrtomobfle française n cfll c are M 
pire que prévu? 

~ A. court terme, ka résultats 
dépendent d’abord dés nmrçhé* et, 
notamment, du marché français et 
de la part de marché de PSA- En 
France, le marché global du premier 
semestre a été pim mauvais qa’envi- 
«gé Pour les six pr em ier s mois de 
1935, les ventes d’ensemble ont 
enregistré un retrait de 0,7 56 sar le 
premier semestre 1984. Dans ces 
conditions, nous avons révisé en 
baisse nos prévisions de marché ; an 
lieu de 1,840 millions à 1,850 mil* 
lions de véhicules non militaire» — 
contre 1,758 millions en 1984* — la 
plus mauvaise année depuis près de 
dix ans, - nous sommes redescendus 
à 1,825 millions. Si finiprcsrion plu- 
tôt bonne de juillet se confirme en 
août et en septembre, il n’est {dus 
tout à fait invraisemblable d’espérer 
une légère reprise par -rapport à 
1984. Je suis légèrement plus 
confiant qu’avant les vacances. 
D’amant que nous avons passé le 
cap de la hausse des prix tradition- 
nelle de l’aimée modèle, au débet de 
juillet. - - 

- Gomment se c om porte Peu- 
geot SA sur ce marché ? 

- Nons sommes un peu en 
avance sur notre objectif. Pour 
r ensemble du groupe PSA, nous 
nous étions fixé une pénétration 
de 33.7 % en 1985. A fia juin, noos 
étions & 3530 %. 

> Malgré la percée traditionnelle 
des étrangères en juillet, mus noos 
sommes maintenus à 34,4 % à fin 
juillet. Q est clair, maintenant, que 
nous tiendrons notre objectif. 

« L'accord Ford-Rat 
ne méfait pas peur» 

— Si tout marche bien, comment 
expfapsrâ-WKB que votre augmenta- 
tfou tfe capital n’ait pas été un franc 
succès* 

- Je ne crois pas que Ton paisse 
dire cela_ Noos -avons -réalisé cette--, 
augmentation de ca piml parce que 
nous-en avions besoin pour renforcer - - 
□os fonds propres. Le redressement 
du groupe paraissant «n bonne voie,, 
il y avait une occasion fcsa&ir: Mais - 
vous ootmaissez la Bourse. R y ades ; 
évolutions rapides de marché. Après 
on petit retournement è la baisse, en 
juillet, je sais assez content de voir 
révolution actuelle et le mvean des 
cours. 

» Si j’avais ta jugement à porter 
sur l’augmentation de capital, je 
dirais que nous avons eu raison de la 
faire comme nons Pavons faite. Ht je 
dirais que, peut-être on tout petit 
peu (dus lentement que nous ne 
l’avions espéré, elle est déjà considé- 
rée comme on bon succès. J’espère 
que, dans quelques semaines, elle 
sera c on sidérée comme un succès 
entier. 

La coopération avec Renault est- 
die toujours d’aetnafité ? 

- FSA entretient de très bonnes 
relations avec Renault. Et quand je 
dis relations, oe ne sont pas seule- 


Un entretien avec M. Jacques Calvet, PDG de Peugeot 


ment des contacts, mais bien une 
volonté de travailler ensemble sur 
toute une série de sujets où nos inté- 
rêts sont communs. Nous avons des 
filiales commîmes - la Française de 
mécanique, la STA_ Noms avons 
aussi tme politique, bien menée par 
nos directions d’achats respectives, 
qui a pour objet de faeffiter la tâche 
des fournisseurs de l’industrie auto- 
mobile. Ceux-ci réalisent, le plus 
souvent, de 60 à 80 % de leur chiffre 
d’affaires total avec la Régie et 
PSA; Si les deux gro u pes avaient 
adopté des politiques et des procé- 
dures tout à fait différentes, nous 
aurions mis -nos fournisseurs d awie 
une situation impossible. 

> Au-delà des achats, nons 
aidera, chaque fois que noos le pou- 





Dessinée SZLAKM ANN. 


vous et que noos le croyons utile, des 
opérations de renforcement indus- 
triel de nos fournisseurs par rimer- 
médiaire de FIDICA, ou directe- 
ment en donnant des assurances 
pendant un temps assez long sur un 
certain pourcentage de nos achats. 
Mais nos relations ne se limitent pas 
à Renault. Nous en avons aussi avec 
Fiat, Chrysler, British LeyJand, 
Mercedes. Ford et beaucoup 
4’aotres^. •• — 

Les ripprockêuab entre ' 
constructeurs rom ptnrissart-fls 
une voie à exploser ? Redoutez-vous 
■raccord Ford-Fiat T 

— Je suis très pragmatique. Nous 
sommes tout à frit prêts à faire des 
affaires ou à conclure des accords 
nonctuds avec un antre construc- 
teur dès lors que c’est dans l’intérêt 
commun des deux entreprises. Mais 
la concurrence est une bonne chose. 
Il y a de la place pour deux 
constructeurs en Fiance et pour pin- 
rienrs constructeurs en Europe; et 
tome. opération , de rapprochement 
entre deux groupes entraîne un 
monde: de diffîcaltés pendant de 
nombreuses années. Nous en savons 
quelque chose chez ^Peugeot, avec 
Citroën puis Chrysler- Europe. 
L’accord Ford-Rat ne me fait donc 
pas peur. Je trouve qu’il participe un 
peu trop de tes slogans 3 la- mode 
dans l'industrie automobile qui 
consistent à dire, inexactement à 
mon sens.: « 7/ faut que l’industrie 
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Télë haute définition, 
écran géant, 
vidéodisque effaçable, 
caméscope de poche... 
Quel sera le paysage 
de fa communication de 
demain? 

18 F ER VESTE PARTOUT 


se restructure, il faut que des 
constructeurs se rapprochait, car il 
n'y aura plus que trois ou quatre 
constructeurs, en Europe, à la fin 
du siècle-. » 

- Qne pensez-vous de In dfrerai- 
ficattan des eoastnemn automo- 
biles américains, dans la défense, 
respace ou la finance ? 

— H y a deux types différents de 
diversification. Le premier, est nue 
diversification financière qui a tou- 
jours existé chez les grands 
constructeurs américains. Elle a 
joué un rôle fondamental dans le 
maintien en vie de Chrysler, an 
moment de ses difficultés, avant son 
brillant rétablissement. Je suis favo- 
rable à ce type de diversification. 
L’antre voie — qui me semble la plus 
récente - apparaît dans les der- 
nières acquisitions de General 
Motors (Hughes Aircraft) et de 
Chrysler (Gulfstream Aeréspace). 
Elles me paraissent liées à ce qu’on a 
appelé la « guerre des étoiles » et à 
la volonté deces firmes de participer 
à on grand mouvement technologi- 
que et à ses retombées financières 
par Finterméd taire des dépenses du 
budget fédéral américain. Je pense 
qu’O s’agit là vraiment d’âne diversi- 
fication de la part des constructeurs 
américains, beaucoup plus que d'un 
moyen — coûteux - d'acquérir un 
« know-henv ». ou des techniques qui 
seraient utiks à l'automobile. 

— En revanche, oa n’magrae pas 
que Peugeot dise « Eurêka, ça 
m'intéresse.. » 

— A tort. Nous sommes inté- 
ressés par des programmes 
<FEurêka. Dans ht mesure, où oes 
programmes présenteront une liai- 
son et on intérêt directs pour f auto- 
mobile. En d'autres termes, nous 
a 'envisageons pas de sortir de Tauto- 
mobile pour faire autre chose, mata 
nous voulons participer pleinement 
aux développements technologiques 
intéressant notre branche. 

— Finalement, vous donnez 
Rnif easi on de rester Me entreprise 
automobile européenne— 

— C’est une erreur. Nous 
sommes et voulons être toujours plus 
un groupe automobile international.— 
Nous voulons être présents, com- 
mercialement dans le monde entier. 
Tons les efforts que nous 'faisons, ou 
que nous allons développer, èh Inde, 
en Chine, es Asie du Sud-Est, bien- 


tôt plus nettement, je F espère, aux 
Etats-Unis, sont poor nous priori- 
taires. Mais c’est vrai que notre dis- 
positif industriel est centré sur 
F Europe et que nous entendons, en 
dehors de simples centres de mon- 
tage n é cessaires pour vendre dans 
bien des pays, rester en l’Europe : 
France, Grande-Bretagne et Espa- 
gne. Et nous serons peut-être plus 
encore centrés demain sur la France 


— Non. Je ne sois pas en train de 
dire que le système Peugeot doit 
être considéré comme un modèle 
pour l’ensemble des constructeurs 
français. Nous avons le poids - posi- 
tif ou négatif - de notre histoire. 
Nous possédons en France des 
usines nombreuses, trop nombreuses 
malheureusement, avec un person- 
nel très qualifié. Nous sommes dans 


Haut, bas et milieu de gamme 


La stratégie des marques fran- 
çaises ayant voulu que le renou- 
vellement des gammes de l'une 
commence par le haut, avec 
l'heureuse Renault 25 et, pour 
l'autre firme, par le bas. avec la 
205 aux muJtiptea succès, on va. 
semble-t-il, assister d’ici quel- 
ques semâmes 8 une confronta- 
tion qui mettra an présence, 
cette fois-ci, deux modèles 
moyens : la 309 cfist côté, et la 
R-19 (1) de l’autre. Cinq portes 
pour l'une (la Peugeot), quatre 
portas et un coffre classique pour 
l’autre (le Renault). 4 mètres et 
quelques centimètres pour la 
première, 4 mètres et une quin- 
zaine de centimètres pour la 
seconde. Pour Peugeot le souci 
d'échapper & la «monoculture» 
de la 205, pour Renault la 
crainte que les 18 - dont les 
ventes s'essoufflent - ne gon- 
flent un jour immodérément les 
stocks. 

Chez Peugeot on considère 
que la 505 a encore beaucoup 
tf avenir devant aile malgré ses 
six ans d'existence et qu'a suffit 
pou* f instant de la rajeunir est 
d'an transformer l'intérieur grâce 
à des solutions allemandes 


(tableau de bord à pavüfon et 
sièges redessinés). Chez Renault, 
on pense que la remontée spec- 
taculaire des ventes de R-5 
prouve que l'opération pratiquée 
sur son modèle populaire est une 
réussite et que cela donne le 
temps d'envisager une relève 
plus profonde des bas de 
gamme. 

Chez Peugeot, on situe la 309 
entre la 205 et la 305, qui pour- 
suit sa route. Chez Renault on ne 
vaut pas confirmer que la 19 va 
prochainement être présentée et 
qu'en tout cas elle se placerait 
dans une classe supérieure à 
code que vise la 309. 

Ce qui est sûr, c'est que 
Citroën (du groupe PSA) tient 
bien de son côté avec ses BX la 
créneau visé par Peugeot et 
Renault. Si l'on accorde crédit 
aux rumeurs selon lesquelles de 
petits modèles frappés des deux 
chevron s roulent actuellement en 
Europe et en secret, il y a de quoi 
s'inquiéter de l'imbroglio. 

C. L 


(l) Voir à ce propos l'Action 
automobile de septembre. 


ri le gouvernement espagnol ne com- 
prend pas les efforts qoe noos avons 
faits depuis longtemps en faveur de 
nas filiales de Villa verde et de Vigo 
et ne les facilite pas. 


c Une évolution considérable 
des mentalités» 

- Vous comprenez que la CGT 
critique rta pta i rta titra internatio- 
nale de Retantt ? 


certaines régions, comme dans TEst 
ou dans l’Ouest, des éléments fonda- 
mentaux pour l’emploi. U est donc 
clair que nous n’avons pas poor stra- 
tégie d'étendre notre production à et 
dans d’autres pays développés. 

» Renault est dans une situation 
différente de ta nôtre. Et ri j’étais 
chez Renault, D est très vraisembla- 
ble que je choisirais la même politi- 
que que celle que la Régie est en 
train actuellement de mettre en 
œuvre. 


— Vous ne tenez pas à parler de 
ce qui se passe chez Renault. 
Cependant, 3 y a des risques de 
contagion. Les actions menées par 
b CCT, notamment pendant l'été, 
vous paraissent-elles totalement 
fiées i Renault et pofitiqnes ? 

- Ne me demandez pas de parler 
de problèmes qui relèvent du 
domaine de M. Fabius et du gouver- 
nement, de la direction de Renault 
et de la CGT. 

» En revanche, ce dont je peux 
parler c’est du climat social existant 
actuellement chez nous. Il y a eu, 
depuis quelques années une évolu- 
tion considérable des mentalités, 
des OS aux cadres et jusqu’aux prin- 
cipaux dirigeants de l'entreprise. 
Tout le monde est convaincu que ce 
n’est pas un argument patronal de 
dire que la concurrence est très forte 
dans le monde et qu’il est nécessaire 
pour survivre d’améliorer sans cesse 
sa compétitivité. Chaque collabora- 
teur est également convaincu - spé- 
cialement en France où l'automobile 
est surchargée - qu’on ne peut pas 
espérer une croissance très forte des 
marchés... français ou européen. 

» La conséquence en est que les 
problèmes salariaux, qui restent 
réels, sont, quand même, un peu 
moins sensibles qu'autrefois et que 
les problèmes de remploi sont mieux 
compris même ri, quand il y a des 
opérations ponctuelles qui itnpli- 

Î uern notamment des mutations ou 
es licenciements, apparaissent par- 
fois des réactions négatives. 

• L’autre point qui me paraît fon- 
damental, dans le climat social de 
l’entreprise, c’est que l’ensemble des 
forces - le personnel les syndicats, 
l'entreprise elle-même — sont 
convaincus que PSA est sur la voie 
du redressement et que. en même 
temps, ce redressement n’est pas 
définitivement acquis, et ne le sera 
peut-être jamais : qu’il n’est donc 
pas possible de le remettre en cause 
par des actions qui seraient insuffi- 
samment réfléchies. 

» Ma conviction - peut-être ai-je 
tout à fait tort - est que l’adhésion 
de notre personnel et des syndicats à 
notre action de rétablissement et de 
développement du groupe, par des 
investissements croissants, des pro- 
duits nombreux et de qualité et une 
mobilisation. commerciale sans pré- 
cèdent, est forte. 

Propos recueillis par 

CLAIRE BLANDIN. 


Pour le PCF 


RENAULT EST VICTIME 
DES BANQUES AMÉRICAINES 

M. Philippe Herzog, Féconomistc 
du Parti communiste, a affirmé, lors 
d’une réunion de presse, le lundi 
9 septembre à Paris, que Renault 
■ était victime de la pression exercée 
par les banques, plus particulière- 
ment américaines, auprès desquelles 
k Régie s’est endettée pour J 
implantations étrangères. * Le gou- 
vernement a cédé à cette pression — 
à laquelle il serait possible de résis- 
ter - et a accepté de casser l'outil 
industriel • 

Le groupe pariementaitre com- 
muniste a lintention de demander la 
constitution d’une commission 
d’enquête sur les opérations qui ont 
en lieu entre Renault et les banques, 
et sur leurs incidences sur l'emploi 
et les productions françaises. L’éco- 
nomiste communiste considère que 
ce sont ks banques nationalisées et 
kd ass u r a n ces qui doivent apporter 
des fonds à Renault pour réduire le 
poids de sa dette. 

M. Herzog s’est également 
exprimé sur le projet de budget pour 
1985, qui, â ses yeux, « converge 
totalement avec Les thèses de la 
droite * en organisant une « défla- 
tion brutale pour les travailleurs ». 
• La dégradation des finances 
publiques est très grave ». a-t-il sou- 
ligné, dénonçant l'allégement des 
charges fiscales et sociales des entre- 
prises, la mise en cause des services 
publics et le développement des opé- 
rations de déréglementation et de 
ttfwarinaalM Knn . . 


• JLe président de General 
MotoM et Phdnslrie américaine. — 
M. Roger SmhB, président de Gene- 
ral Mcftors, qui s'exprimait le lundi 
9 septembre devant le Club écono- 
mique dé Chicago, a lancé un appel 
à l’industrie américaine pour qu’elle 
* adopté- dès-systèmes de fonction- 
\_nemeat modernes ex totalement inté- 
grés. faisant appel aux technologies 
de pointe », afin d'être en mesure de 
s&nàüôtér k' siècle prochain * la 
plia, forte- concurrence qu'elle ait 
jamais Connue •. M. Smith a par 
affleura affirmé qoc l'exercice 1984- 
1985 (qui s’achève début octobre) 
serait une année record pour Fauto- 
mohfe avec des ventes atteignant 
15,4 minio ns de véhicules automo- 
biles. - (AFP.) 
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(Suite de la première page. ) 

Bernard-Henri Lévy était Tort 
conscient et un peu surpris de cette 
nouveauté, rappelant dans un tour- 
billon verbal celte époque pas si 
lointaine du malentendu total entre 
les intellectuels, qui oc voyaient 
dans l'entreprise que le lieu de la 
lutte des classes, et les patrons réagi- 
sant contre le ■ terrorisme ■» des 
clercs. 11 constate aujourd’hui que 
« l'entreprise peut être un émetteur 
de signes culturels ». 

. Si le fossé est comblé maintenant, 
en France, entre l'entreprise et la 
société, l'Europe, elle, ne donne pas 
l’impression d’avoir pris la mesure 
des défis technologiques de l’avenir. 
Selon Jean-Louis Gergorin, Eurêka, 
par exemple, ne répond pas aux 
recherches mises en branle par 
2’IDS (Initiative de défense stratégi- 
que) américaine ou aux efforts des 
Japonais. « Les Européens peuvent 
faire aussi bien que leurs concur- 
rents. qu'il s'agisse de mobiliser les 
capitaux ou l'intelligence. C'est du 
côté sociologique et politique qu'il 
faut chercher la différence en notre 
défaveur. » La rigidité de nos struc- 
tures économico-sociales et l’incapa- 
cité de tirer efficacement parti du 
grand marché européen sont les 
épines les plus visibles. 

On devait mieux s’en rendre 
compte en écoutant Michel Besson, 
délégué général de Saint-Gobain 
aux Etats-Unis, nous faire part de 
son expérience. Selon lui, « le per- 
sonnel ouvrier est là-bas de qualifi- 
cation inférieure, mais l’encadre- 
ment est plus professionnel, et sa 
remise en cause permanente est par- 
faitement admise : le personnel 
américain est constamment sous 
pression. En outre, pour un chef 
d’entreprise, l’écoute du consomma- 
teur final est plus importante que 
celle du client intermédiaire qui se 
charge de fabriquer ou distribuer 
les produits à partir de la fourni- 
ture initiale ». 


Le bonsaï 

L’entreprise, pour imaginer sa 


LES COMPTES DE L’ ASSURANCE-CREDIT A L'EXPORTATION 

Un bénéfice de 1,1 milliard de francs 
en 1984 pour la COFACE 


stratégie, doit avoir une bonne 
connaissance ou en tout cas une suf- 
fisante intuition de l'environnement 
de demain. Pour Jacques-Henri 
David, directeur financier de Saint- 
Gobain, l'argent restera cher, car 
l’épargne, moins nécessaire 
aujourd'hui du fait de la protection 
sociale, ne se mobilisera que si elle 
est bien rémnnérée; les taux de 
change resteront instables du fait du 
volume des capitaux placés sur les 
euromarché! : la crise d'endette- 
ment des pays en développement ne 
débouchera pas sur une crise moné- 
taire internationale. 

Economie stable 
et société en mouvement 

Ce qui est sûr aussi, pour Alain 
Mine, c'est que nous ne sommes pas 
près de retrouver une croissance 
digne de ce nom parce que nous 
vivons une crise de la productivité, 
du fait de la pan de plus en plus 
importante des services dans le 
PNB, et que nous enregistrons un 
coût prohibitif de travail. (•Une 
baisse de 10 % du pouvoir d'achat 
pourrait nous faire repartir.») 
Quant à la nouvelle révolution tech- 
nologique, elle ne suscitera pas une 
demande qui (comme jadis pour 
l’automobile par exemple) mobili- 
sera fortement l’épargne. Mais i 
cette économie stable répondra une 
société en mouvement : émiettement 
des valeurs, des conflits, univers 
schizophrène où une société graniti- 
que, corporatiste, laisse apparaître 
une autre société vive, effervescente. 

Etrange paysage aussi, décrit par 
Thierry Gaudin, où, dn fait des 
développements inouïs de l'informa- 
tique, • un univers en mémoire s’ins- 
talle au-dessus de l’autre, et où la 
machine fait des pas vers l’homme 
et non plus l'inverse ». 


Redescendant sur le terrain de 
rentreprise, Jean-Louis Bcfia, direc- 
teur général de Saint-Gobain, 
estime que le temps est venu des 
«stratégies technologiques». On 
avait connu les planifications gros- 
sières un peu du type Gosplan, du 
temps des croissances fortes où il 
suffisait de faire coller la production 
au marché, les firmes ne se battant 
pratiquement pas entre elles; puis 
les planifications « de portefeuille », 
où, pour faire • cracher de l'argent & 
tout prix ». on achetait des firmes 
qui n'avaient souvent rien â voir 
avec l'activité essentielle du groupe ; 
puis la - planification psychologi- 
que », où les commandements de 
r« excellence » tournaient autour de 
quelques recettes à appliquer vis- 
à-vis du consommateur, d'un person- 
nel très impliqué, etc. 

Aujourd'hui, 0 convient de défen- 
dre une « planification technologi- 
que ». Qu'est-ce & dire? L'image 
serait celle du bonzaX, ce petit arbre 
japonais que l'on sait faire dorer 
dans son appartement grâce à des 
soins particuliers. Les racines de 
l’entreprise sont pour M. Beffa les 
• techniques génériques » (par 
exemple celles de la fusion dn verre 
chez Saint-Gobain). « D’elles 
découlent diverses applications que 
l'on mettra en communication avec 
les marchés des secteurs, des sous- 
secteurs et des produits. Il faut 
dépenser autant pour les études de 
marché que pour les procédures 
d’innovation. » Originalité de cette 
« stratégie du bonzal » : on garde la 
cohérence de l'entreprise, en consoli- 
dant les points forts et en pratiquant 
on développement « en tâche 
d'huile », par des acquisitions, pour 
renforcer le tronc commun et non 
pour diversifier, en v eillan t & ce que 
les alliances industrielles soient sou- 
ples. 

Souplesse, maître-mot également 
pour Pierre Barret. président 
d'Europe 1, indispensable pour que 


Ton puisse s'adapter aux mutations 
rapides, et aussi parce que la prévi- 
sion est un exercice très périlleux et 
que « l'expérience est devenue un 
défaut ». En tout cas, « le monde 
appartient à ceux qui se relèvent 
tôt ». Précisément, l’intérêt est de 
renforcer le maillon le plus faible 
dans la chaîne du changement, celui 
qui pourrait ralentir l’évolution. 
Pour Jasé Bidegzin, c’est le social, 
qui n’est plus un sous-produit de 
l'économie mais doit se trouver en 
amont. • L’objectif n’est plus de 
conquérir la paix sociale mais de 
placer des personnes efficaces aux 
bons endroits ». de leur donner des 
motivations fortes et, s’il fant 
réduire les effectifs, d’essayer de 
re cr é er ailleurs un tissu industriel 
pour les employer. 

Pour l’ancien ministre André 
Giraud, il convient de considérer 
notamment deux centres du change- 
ment : 1) la multiplication des 
«esclaves» - après les esclaves 
mécaniques, les esclaves électroni- 
ques et bientôt biologiques 
(• Demain, un logiciel permettra de 
fabriquer des logiciels -Jui disait 
récemment un ministre japonais); 
2) ta pression des affamés du tien- . 
monde. « Puisqu’on ne pourra pas 
accueillir les hommes, U faudra , 
ouvrir les vannes des investisse- 1 
ments dans les pays pauvres et 
abaisser les frontières pour leurs 
produits. » 

Petites, mais sensibles, les bran- 
ches du boozrï industriel doivent 
être autant d’antennes destinées i 
détecter les frémissements de la géo- 
économie et les pulsations à l'inté- 
rieur de la firme. Comme le disait 
Roger Fauroux, président de Saint- 
Gobain, en dosant son « université 
d’été » : • Il n’y a pas de mauvaises 
entreprises, il n’y a que de mauvais 
entrepreneurs. » 

PIERRE DROUIN. 


M. Henri Baquiast, président de 
la COFACE (1) depuis mai 1985, a 
profité des bous résultats de Tannée 

1984 pour faire le point - chose peu 
commune dans cette discrète maison 
— sur les activités de sa compagnie, 
an cours de la conférence de presse 
qu’il a tenue lundi 9 septembre. 

Le Man global de l'assurance- 
crédît pour le compte de l’Etat — la 
COFACE gère le risque commer- 
cial, ou risque d’insolvabilité dn 
débiteur pour son propre compte, et 
les risques politiques pour le compte 
du Trésor - s’est traduit, l’an passé, 
par un bénéfice de 1,1 milliard de 
francs, alors que les deux années 
1982 et 1983 avaient connu des 
pertes importantes. Ce solde positif 
s'explique essentiellement par la 
forte progression des primes perçues 
et des récupérations, les indemnités 
(9 milliards de francs) accusant une 
légère haine par rapport & 1983 
(9,5 milliards de francs). 

Au sein des exportations cou- 
vertes en 1984 - avec des garanties 
portant sur un tiers environ de 
l’ensemble des exportations fran- 
çaises - la COFACE occupe le pre- 
mier rang des grands assureurs cré- 
dit mondiaux. Pour la COFACE, 
ces exportations ont dépassé 
240 milliards de francs en 1984, soit 
5 milliards de francs de plus qu’en 
1983, un glissement s’étant opéré 
entre les exportations garanties à 
court terme par police globale et 
d'abonnement (couverture de biens 
de cons ommatio n d’équipements 
légers) et le montant des exporta- 
tions couverts à moyen et long 
terme. Pour la première fois dans 
rfaistmre de la compagnie, les deux 
catégories de garanties se sont équi- 
librées. 


« Le grand défi reste, a souligné 
M. Baquiast, raide à l'exportation 
à porter aux PME. » Le triptyque 
« qui n’a rien de révolutionnaire et 
est peut-être lassant », demeure, 
selon le nouveau président, le sui- 
vant : simplifier les procédures 
d'assurance, rapprocher physique- 
ment les .services des bureaux avec 
les exportateurs provinciaux, faire 
preuve de dynamisme (en investis- 
sant dans l'informatique) . Il a 
appelé les PME françaises à intensi- 
fier leurs efforts, d'abord ai Europe, 
puis, ultérieurement, sur la roue 
» solvable» de l’Asie du Sud-Est 
• où les Français sont trop 
absents». 


(1) Compagnie française d’assu- 
rance pour le commerce extérieur. 


Énergie 

• Qu a trième relèvement dn prix 
du brut soviétique eu nu mois. — 
L’Union soviétique vient d’annoncer 
â ses clients étrangers qu’elle sou- 
haite augmenter le prix de son 
pétrole & l’exploitation à dater du 
16 septembre. La hausse serait de 
40 à 50 cents par baril, sdkm les 
milieux pétroliers, ce qui porterait le 
prix du brut de référence « Oural > 
à 26.90 ou 27 dollars par baril 
Depuis la mi-août, l'URSS a déjà 
relevé â quatre reprisas ses prix, en 
profitant du raffermissement 
observé sur le marché libre cet été. 
- (AFP.) 

• Phfflips petrofeom va réduire 
de 25 % ses vestes de gaz iTEko- 
fïsk. - La compagnie Phillips, opé- 
rateur du champ pétrolier et gazier 
norvégien rTEkofisk, a conclu un 
accord avec ses clients européens 
pour réduire d'un quart ses livrai- 
sons de gaz, au cours des deux pro- 
chaines années, en raison de l'affais- 
sement des fonds marins du champ. 


r- ENTREPRISES 


Les visées d'Unilever aux Etats-Unis 

Le groupa Unüever (chiffre d'affaires 18,8 milliards de dollars) 
a lancé une OPA (offre publique d'achat) sur la société américaine 
Richardson-Vicks. Celle-ci a rejeté l'offre, d'un montant global de 
1.24 milliard de dollars, et à la Bourse de New-York l’action 
Rrcharson-Viûks a augmenté de 7 dollars, s'inscrivant à 47 dollars. 
Unüever propose 54 dollars pour chaque action Richardson-Vicks. 

Cette société a un chiffre d'affaires de 1,2 milliard de dollars, 
dont 40 % en dehors des Etats-Unis. Elle est spécialisée dans les 
produits hygiéniques, certains médicaments, des produits 
chimiques d’entretien et les instruments de laboratoire. Elle emploie 
onze mille personnes dans le monde. Cette tentative d'acquisition, 
par l'intermédiaire de sa filiale à 100 % Unilever United States, 
correspond à la volonté d'Unilever d'accroître sa présence sur le 
continent américain. Le groupe ne réalise en effet que 18 % de ses 
ventes aux Etats-Unis contre les deux tiers en Europe. Ce 
rééquilibrage est devenu une constante de la politique du groupe 
qui possède actuellement trots grandes entreprises aux Etats-Unis, 
Thomas J. Lipton (thé et potages). Lever Brothers (détergents) et 
National Starch (spécialités chimiques dérivées de l'amidon). En 
second lieu, avec les produits de Richardson-Vicks, Unilever 
élargirait sa gamme de produits de massa sous marqua dans deux 
domaines : soins de la peau et santé. 


Degrémont : 

des comptes équilibrés 
et un nouveau président 

Degrémont (groupe Lyon- 
naise des eaux), numéro un 
mondial de l'ingénierie de l'eau, 
a renoué avec t'équilibre finan- 
cier au terme du premier semes- 
tre 1985, et son conseil 
d" administration vient de porter 
i sa présidence M. Jean-Louis 
Brault en remplacement de 
M. Jacques Safmona. annonce 
la société dans un communiqué. 

En 1984, la société avait 
subi 226,5 millions de francs de 
pertes et r un plan de redresse- 
ments comportant 354 sup- 
pressions d'emplois sur un 
effectif de 1 200 personnes à la 
fin de l’année dernière. 

Au cours de» six premiers 
mois de cette année, l'évolution 
des commandes, des ventes et 
des marges, a été * en net pro- 
grès sur Tannée précédentes. 
conduisant A un résultat courant 
(avant opérations exception- 
nelles) positif de 1,3 million de 
francs, selon la direction de 
Degrémont. 

Citizen (montres) 
se diversifie 

La firme japonaise Citizen, 
nouveau numéro un mondial de 
la montre devant son compa- 
triote Seiko, se diversifie dans le 
secteur des périphériques pour 
ordinateurs (imprimantes, lec- 
teurs de disquettes) où elle 
compte détrôner le numéro un 
mondial Epson, filiale de Seiko 
spécialisée dans l'informatique. 
Citizen veut prendre 5 % du 
marché européen des impri- 
mantes <fid à 1987, qui est 
estimé â 1,3 million d'unités 
cette année, notamment grâce 
â l'implantation d’une usine 
européenne, a déclaré, ie lundi 
9 septembre, è Paris, M. Jack 


Bennett vice-président euro- 
péen de la société. Cette unité 
de production, qui approvision- 
nera toute l’Europe, sera instal- 
lée en France, en Grande- 
Bretagne du en RFA, mais 
aucune décision sur le lieu ou le 
montant d'investissement n'a 
encore été prise. 

Electronique : 
regroupement américain 

Les sociétés General Elec- 
tric Co., Westinghouse Electric 
Corp. et Mitsubishi electric 
America Inc. ont annoncé, la 
lundi 9 septembre, la signature 
d'un accord d’association { joint 
venture) pour produire et com- 
mercialiser une gamme étendue 
de redresseurs de courant et de 
certains types de transistors. 
Les firmes américaines General 
Electric Corp. et Westinghouse 
Electric Corp. détiendront cha- 
cune 45 % du capital de cetta 
nouvelle société, et Mitsubishi 
Electric America Inc., filiale du 
groupe japonais Mitsubishi, en 
possédera 10 %. Le montant 
de l'investissement n'a toute- 
fois pas été révélé. — (AFP.) 

Bataille juridique 
pour le contrôle de Gucci 

Un juge de Florence vient de 
mettre sous séquestre les 
actions détenues par M. Mauri- 
zio Gucri, le PDG de la firme de 
luxe italienne. Après le rachat 
de 3,3 % du capital à un de ses 
cousins, M. Maurizio Gucci 
détient 53,3 % des parts de 
Gucci. Les autres actionnaires, 
MM. Al do, Giorgio et Roberto 
Gucci affirment que la lettre par 
laquelle les actions Gucci ont 
été transmises à l'actuel PDG 
était un faux. En 1984. les 
ventes de Gucd, en augmenta- 
tion de 60 %, ont atteint 
900 millions de francs. 
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Degrémont 


La société Degrémont dent â appeler 
l'attention du public sur le coun (plus 
de 3 F) auquel se négocient actuelle- 
ment les actions anciennes ex-droit 
Celles-ci devant être regroupées i raison 
de cent vingt-cinq pour une action nou- 
velle, la cotation actuelle correspond à 


■a coure supérieur â 375 F par action 
nouvelle Degremont. 

Ce prix est sans rapport avec la 
valeur nom i na l e de l'action nouvelle 
(70 F), elle-même très proche du mon- 
tant des capitaux propres au 30 juin 
1985, ramenés A une action (67,80 F). 


Degrémont 


Le conseil d'administration, réuni le 
6 septembre 1985, a examiné les résul- 
tats de la société an 30 juin 1985. 

D a constaté que révolution des com- 
mandes, des ventes et des marges était 
en net progrès sur Tannée précédente et 
c ond uisait A un résultat courant positif 
sur le premier semestre, pour des ventes 
de 449 millions de francs ; le résultat 
avant opérations exceptionnelles atteint 
en effet U million de francs. 

Ainsi se trouve réalisé, pour cette 
période, Tobjectif de retour A l'équilibre 
fixé pour Tannée 1985. 

D convient de noter par affleure que le 
bénéfice net comptable s'établît à 
1344 millions de francs parce qu'Q tient 
compte de l’incidence de l'a b an d on de 


créance consenti par la Lyonnaise pour 
90 minions de francs et des plus-values 
dégagées par les opérations d’apport ou 
de cessions d’actifs pour 43 million» de 
frimes. 

M. Jacques Sahnona a présenté au 
conseil sa démiwion de président. Le 
conscü Ta u n a n i m e me nt remercié pour 
^dévouement et l'efficacité dont il a 
fait preuve pendant les trente-sept 
années de carrière qu’il a passées à la 
société Degremont et particuiiéremeat 
dans la préparation et b conduite dn 
plan de redressement de La société, dont 
les premiers résultats se traduisent «fane 
scs comptes. Le conseil a porté A sa pré- 
sidence M. Jean-Louis Brault, nomm é 
administrateur le 24 juin 1985. 




LORÉAL 




Pour le premier semestre 1985, 
ie chiffre d'affaires consolidé de 
L'ORÉAL et de ses filiales 
françaises et étrangères s'est élevé 
à 8,945 nûBards de francs. 

La progression du chiffre 
d'affaires en ternies co mp arables 
a été de 12% par rapport à (a 
même période de 1984, c'est-à- 
dire en éïnûnant les variations 
monétaires et les effets des 
acquisitions ou des cessions de 
sociétés. 

La situation consolidée au 
30 juin 1985 fait ressortir un 
résultat net (après élimination des 
plus-values et de l'incidence des 




provisions pour investissements) 
de 407 millions de francs contre 
362 mi Bions de francs au 30 juin 

1984. 

Pour Tensemble de Tannée 

1985, la croissance du 

chiffre d'affaires consolidé!, c'est- 
à-efire à données comparables, 
devrait être de Tordre de 13%, 
avec une évolution plus favorable 
du secteur cosmétique que 
de la division phanôaceutique. 

Quant au résultat net du 
Groupe, pour 1985, il devrait 
croître d'un taux légèrement 
supérieur à celui du chiffre 
d’affaires. 


-J 


Emprunt Régional Languedoc-Roussillon 
11 , 90 % 


Souscrire à l’Emprunt Régional, c’est investir 
pour l’emploi en Languedoc-Roussillon. 

R. Capdeville 

tirsUleni du CwvtU Résumai 


Montant : 450.000.000 F 
Septembre 1985 
Obligations de 2000 F. 
émises au pair. 
Jouissance. 

réglement: 23 septembre 1985 
Durée: 12 ans 


Taux actuariel brut 
au .règlement : 11,90% 


Amortissement 
en 10 annuités constantes, 
après un différé de 2 ans. 
Souscription dans les Banques, 
chez les Comptables du Trésor, 
dans (es Bureaux de Poste 
et les Caisses d’Epargne. 

Une noie d'information 
visa COB n° 85-263 du 3.09.1985 
peut être obtenue uns riais 
auprès de la CÆCL. 

56 nie de Lille 75356 PARIS, 
et dans les etablissements chargés du placement. 


Avec le wuncuun de U CALCL 



CÆCL 



Conseil Régional: 
du souffle pour nos entreprises. 
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MARCHÉS FINANCIERS | BOURSE DE PARIS Comptant 9 SEPTEMBRE 


PARIS 

9 septembre 

Bon début de semaine 

la semaine a bien commencé à la 
Bourse de Paris, où i’irufice insianloné 
des valeurs françaises a gagné 0 , J 98. 
<tow we ambiance qualifiée de • plus 
satisfaisante *» ‘ 

U mouvement de kausse avait com- 
mencé timidement vendredi dernier, 
avec une avance moyenne de %. 

Il a été accentué notamment par 
l'accélération de la reprise du dollar, 
qtd a frôlé les 9 F, pour U plus grand! 
bénéfice des sociétés travaillant pour 
les Etats-Unis. A cet' égard; relevons la 

sensible avance de Matra (+ 5 %), sur 

Uannonce de deux contrats pour le 
- métro automatique » (VAL), passés 
avec les villes de Chicago et Jackson- 
ville. 

. Au chapitre des hausses, citons 
encore la Gêophyhsique /+ 4 %, CIT- 
Alcttte! (+ 3.4 %), L'Oréal (+ 2J8 %). 
Auxiliaire d’entreprises (+ 2.3 %). 
Michelin a gagné 2,3 %, s'élevant tnt- 
dessus de 1 200 F et BSN a vigoureuse- 
. ment poursuivi sa reprise, s'approchant 
de 2 300 F. Peugeot - bien disposé - 
est en train de rejoindre son cours 
maximum de la fin juin (420 F) : 

Au chapitre des baisses, relevons 
SCOA (- 3 %), Roussel-Uclaf 
(- 2 %) et Pétroles BP (- If %). 

D'une manière générale, les ache- 
teurs se montrent très sélectifs, ne 
s'intéressant qu'à un nombre limité de 
sociétés dont les situations sont « par- 
ticulières *, 

Aux valeurs étrangères, hausse des 
Américaines, dopées par la reprise de 
Wiall-Street et asile du dollar •, notam- 
ment le dollar-titre (+ 2.2 % à 
9.15 F (9,17 P, avec une * prime * infé- 
rieure à 2%). 

Sur le marché de i*âr , le cours de 
l'once à Londres est passé de 
318,75 dollars à 320,20 dollars, celui 
du lingot gageant 1 100 F à 92 400 F, 
le napoléon perdant 5F à 545 F. 


NEW-YORK 


VALHJRS ^ 


. Le marché new-varlals a beaucoup fluc- 
tué, hindi. ï la fou mus reflet dos opéra- 
tions fiaandère», style OPA, dont les déve- 
loppements suscitent toujours autant 
d’intérêt aotour dn - Kg Board », que sous 
celui des interprétations, diverses suscitées 
per les dernières informations d’ordre éco- 
nomique. a ce sujet, confirmant la ten- 
daraoemstatée ta semaine précédente, une 
Vénère leodoo était perceptible sur tes taux 
d intérêt au ra de b dernière adjudication 
de bons du Trésor. Ainsi, Ica taux d’intérêt 
des effets h trots mois sont ressort» 2 
7,22%, contre 7,12% la semaine précé- 
dent* tandis que les bras A six m» s'éta- 
Wtisainnt A 749 %, contre 730 %, radhtdi- 
atljai par tout SW : tm total de 14,4 ^iHmrj if 
de doflarx Pour en revenir anx valeurs pro- 
prement dites, Ti&dice Dow Jones a dos la 
séance sur un modeste gain de 3,58 points, A 


1 339.27 points, les hamacs (710) rempor- 
tant «fuie courte tête' sur les gau» (700). 
Le volume des échanges a régressé A 
89;85 mafias» d'actions, contre 9334 mB- 
bora A h précédente séance. 

En tête des valeurs tes {dos actives de la 
journée, avec 3,75 nnflioofi de titres traités, 
figure Richardson Vides, qoi fait Tobjet 
donc offre émanant du géant Unücvcr 
(voir la. rubrique « Entreprises » ) . De son 
côté, 1 b cours de SCM a Jurement pro- 
gressé. Les dirigeants de la société ont fina- 
lemeat abandonné leur tentative de rachat 
de SCM (avec, faute fournie par Merrill . 
Lynch),. visant à s'opposer A la surenchère 
du groupe britannique Hanson Trust. 


VALEURS 


OnUhntmwnflu» 543/4 

fiuPmuâsfteaous BB7/B 
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Qauninnrtric 81.1/B 

Gnnl Foods 803/8 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ADJUDICATION DE BONS DU 
TRÉSOR PAR LA BANQUE DE 
FRANCE. - L’institut d'émission a pro- 
cédé, le 9 septembre, A mie adjudication de 
bon du Trésor dans tes conditions au* 
vantes: 

9 2 mHBatri» 989 mflBon de beos A 
oeuf mois A intérêt mensuel (KM), dépen- 
dant du taux au jour le jour, ont été sous- 
crits avec des marges négatives comprises 
entre - 0,05/128 et - QJJ2/128 ; 

• 3 nri ffi ar d s 57 aflBens de frimes de 
bous à «x mois A intérêt menauri payable à 
terme écho (BIM) out été placés A un taux 
de 939/64, ce qui représente un taux, 
actuariel annuel de 10,04%. . 

INDICES QUOTIDIENS ' 

(DGBK, hast MVsUdife 1984) 

6wpL 

Vakors françaises. ....... ll^fi 

Vafcure étrangères....... 945 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue IM : 31 46e. 1981} 

9»spt. 

Mee général 222 2233 

TAUX DU MARCHÉ MONëTAIBE 
Effet» arfrfa *i lfi Kvtnabn >3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dollar (en jeas) 2&5 (JS® 


PLUS DE 410 MILLIARDS DE 
FRANCS D’ACTIFS POUR LES SICAV 
A FIN AOUT, - Les SICAV de toute 
catégorie ont rassemblé des actifs supé- 
rieure aux 400 tnîIKftrdg «fa francs pour la 
pramére fins à la fin aoSt, avec on total de 
413 milliards.de francs comparés .aux 
3993 nriltods de fin juillet, indique Tech- 
niques de gestion financière (TGF), filiale 
de la C*»*r* des «up/tay et consignations 
(CDC). Leur montant a progressé do 34 % 
depuis Je d&mt de f onnée-et doublé depuis 
la fin 4e 1983. TGF * recensé 340 SICAV, 
dont 111 A court terme et 104 investissant à 
r&ranger. 

Par types de SICAV, lia montant des 
actifs est te «rivant; 

• Court' terme (208 milliards de francs, 
contre 199,7 rnOSanb fin juillet) ; 

è Obligations (70 miffiards, contre 
0g milliards) ; 

•• •. Actions - (66,7 milliards, contre 
64,4 milliards) ; 

• Internationalement diversifiées 
(61,4 milliards, contre 60,4 nriUiards). 
Dans sa dern i è re note, TGF retère uik: pro- 
gression des actif» des SICAV i fémér^ 
(vente d’obligations avec promesse de 
rachat parle vcodtnr), qui ont des perfw- 
manoes extrêmement staUes. Leurs actifs 
sont passés de 20 nriOiarüs de francs fin 
juiltet A 23,7 miffiards fin a oût . 



Don te quatrième ootauna, flourent te* varie* 
dm an p e nre a nra ga e . daa coure de te ai m es 
du Jour per rapport- A eeux de ta weBe. 


Règlement mensuel 
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84301 BS 
123 123 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. LES FEMMES ET LA POUTIQUE: 
€ Qu'est-ce qui letr prend ? », par 
Marie-Thérèse Patrat; «Dignité et 
démocratie a, par Véronique Neiertz. 

- LU : Menteur et prophète, de Roland 
SuMon. 


ÉTRANGER 


1 La tessisa en Afrape de Sud 
et les «retiras aaéricaaes. 

4. AFRIQUE 

- TCHAD : famée Mbyeme consolide 
son emprise sur le Nord. 

4. EUROPE 

- Les élections législatives en Norvège. 

5. ASIE 

- THAÏLANDE : dnq cents soldats seu- 
lement ont participé eu putsch 
avorté. 

5. DIPLOMATE 

- Les ministres de la CS ont amorcé 
une réflexion prudente sur f union 
européenne. 

5. PROCHE-ORIENT 


POUTIQUE 


6. La stratégie électorale de f opposi- 
tion. 

8. La tenaon en Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


9. ÉDUCATION : la première rentrée du 
bac de carrosserie. 

- MÉDECINE : le vingtième anniversaire 
de la mort d'Albert Schwortzer. 

10. SCIENCES : le CNES crée un corps 
d'astronautes. 


LE MONDE 
MÉDECINE 


11. L’humeur noire des amishs. 

12. Les bourgeons de l'obstétrique. 


CULTURE 


13. MUSIQUE: une création de la 
Péniche-Opéra à f Automne contem- 
porain. 

— THÉÂTRE: le Dernier Voyage, de 
Domsiique Valentin. 

- CINÉMA : la Promise, de Franc Rod- 
dam. 

16. COMMUNICATION. 

CHRONOLOGIE 

17. Août 1985 dans le monde. 

ÉCONOMIE 

42. SOCIAL : le confSt dans la batellerie. 
43-44. AFFAIRES. 

RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mois croisés. 

Annonces classées (19 à 41) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14-15) ; Marchés 
financiers (45). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 10 septembre 1985 
a été tiré à 487870 exemplaires 


[Le Monde Infos Spectacles] 
sur Minitel 
615.91.77 + ISLM 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

pnxEXCEPnoMKas 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 530 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir- de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3000 tissu* 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabric a tion tradWonneSe 

Boutique Femme 

TNLiEHRS, JUPES, MANTEAUX 
sar MESURE 

INFORMES ET HSIGKëS MUTAMES 
Prêt-à-porter Homme 

LECtANDTaiDw 

27. rus du A-Septembre. Paris - Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 

Du hindi eu samedi de 10 h i 18 h. 


Au Liban 

Le chef des milices chrétiennes 
se dit « satisfait » de sa visite à Damas 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Attendue, la visite 
officielle que vient de rendre le chef 
des Forces libanaises (milice chré- 
tienne), M. Elie Hobeika, à Damas, 
n'en a pas moins fait sensation. Elle 
met un terme à une rupture qui aura 
duré sept ans. 

Dans leur longue et sanglante 
épreuve de force avec la Syrie, les 
Forces libanaises avaient toutefois 
connu une période de grâce qui a 
culminé avec l’invasion israélienne 
de 1982 et l'élection de leur chef, 
Béchir Gemayel, à la présidence de 
la République. L'assassinat de ce 
dernier avait marqué le début d’un 
reflux de sa milice sous les coups de 
boutoir de Damas et de ses alliés 
libanais. 

Cette « débâcle politico- 
militaire * ne peut être enrayée que 
par un renversement d'alliances. 
L’alliance avec Israël fut publique- 
ment répudiée et remplacée par une 
allégeance à ta Syrie proclamée en 
mai dernier. Deux bouleversements 
successifs au sein du commande- 
ment de la milice chrétienne - le 
premier avec la prééminence de 
M. Geagea, violemment antisyrien : 
le second avec celle de M. Hobeika, 
résolument pragmatique - ont pré- 
paré la voie à la reconnaissance de la 
puissance syrienne au Liban. U a 
fallu pour cela passer l'éponge sur 
l’appui fourni par la Syrie aux 
ennemis du camp chrétien et même 
sur le fait que la personne soupçon- 
née d’avoir organisé l'assassinat de 
Béchir GcmayeL, Nabil Alain, s’est 
réfugiée en Syrie. 

De son cdté, Damas a fermé les 
yeux sur les relations des Forces 
libanaises avec Israël, y compris 
celles de leur nouveau chef, M. Elie 
Hobeika, dénoncé pour son rôle dans 
les massacres de Sabra et Chatüa. 
Ces accusations ont rapidement 
cessé. 

11 était en effet apparu que la 
Syrie n’était pas hostile à 
M. Hobeika, et sa visite officielle du 
lundi 9 septembre succède à deux ou 
trois visites secrètes, aujourd’hui 


confirmées. A Damas, Q a en deux 
entretiens successifs avec le vice- 
président syrien, M. Khaddam, mais 
n'a pas eu droit à une audience du 
président Assad en personne. Toute- 
fois, signe de considération de la 
part des autorités syriennes, il a été 
invité à un « déjeuner public » avec 
M. Khaddam. 

A l'issue des entretiens, 
M. Hobeika a exprimé sa « satisfac- 
tion » : • Nos points de vue. a-t-il 
dit, étaient concordants sur le méca- 
nisme propre à mettre fin à la 
guerre. L 'accent a été mis sur l'unité 
du Liban, son indépendance, son 
appartenance arabe et la nécessité 
de parvenir à l’entente nationale à 
travers l’évolution du système dans 
un cadre d'égalité et de justice entre 
Libanais. » 

La discussion a d'abord porté sur 
la réforme des institutions liba- 
naises. Sur ce point, M. Hobeika 
s’en est tenu, grosso modo, au docu- 
ment du principal allié chrétien de 
la Syrie, M. Sdeiman Frangié, bien 
que les Forces libanaises aient éla- 
boré leurs propres thèses à ce sujet 
Pour ce qui concerne les rapports 
privilégiés entre la Syrie et le Liban, 
et l'arrêt de la guerre, on en est resté 
au stade des généralités. • C’est un 
bon départ, mais il reste beaucoup à 
faire ». soulignait-on, ce mardi 
matin dans les milieux des forces 
libanaises. 

Une décrispation sur le terrain, à 
Beyrouth, pourrait suivre la réunion 
de Damas, mais il semble prématuré 
d’en escompter un arrêt des hosti- 
lités et une réouverture paisible des 
voies de passage inter-secteurs. On a 
cependant noté avec intérêt que le 
quotidien syrien - Tichrine - a 
accusé lundi « certains éléments au 
sein des forces musulmanes et de la 
gauche, alliées de la Syrie au 
Liban », d’étre - à l'origine de la 
recrudescence de ta violence au 
Liban ». 

LUCIEN GEORGE. 


En Pologne 

Solidarité est accusé de préparer 
des attentats «provocateurs» 


Cent anciens responsables natio- 
naux de Solidarité ont rendu public, 
lundi 9 septembre, un appel à boy- 
cotter les élections législatives pre- 
vues pour le mois prochain. 

Us demandent â la population de 
manifester ainsi son désaccord avec 
- le mensonge, la terreur, l'exis- 
tence de prisonniers politiques et 
une législation indigne des popula- 
tions civilisées ». La même consigne 
avait été donnée, dès le début de 
l'été, par la direction clandestine du 
syndicat dissous. Cette fois ce sont 
des hommes agissant au grand jour, 
comme Jacek Kuron, Karol Modzc- 
lewsld, Marek Edelman (l'un des 
chefs de l'insurrection du ghetto de 
Varsovie), Andrzej Gwiazda, qui 
lancent cet appel, en compagnie de 
Wladyslaw Frasyniuk, le dirigeant 
de Wroclaw, qui purge actuellement 
une nouvelle peine de plusieurs 
années de prison. 

M. Lecb Walesa n'a pas signé cet 
appeL D a déjà annonce que, « per- 
sonnellement. il n irait pas voter ». 
Dimanche 8 septembre, un émetteur 
pirate a fait apparaître en surim- 
pression sur les écrans de télévision 
d'un quartier périphérique de Varso- 
vie un appel â ne pas voter. 

Quelques jours plus tôt, les auto- 
rités avaient lancé une vigoureuse 
attaque contre les militants de Soli- 
darité, les accusant de préparer, de 
concert avec les services spéciaux 
occidentaux, des attentats » provo- 
cateurs » contre des lieux de culte. 

C’est le général Wladyslaw 
Poznga, vice-ministre de l'intérieur, 
qui a formulé vendredi 6 septembre 
ces accusations dans une interview 
publiée par l'organe du parti, Try- 
burta Litdu. Il y affirme que la 
police » est en possession d'informa- 
tions selon lesquelles des groupes 
sont actuellement préparés pour 
commettre, avant les élections, des 
attentats provocateurs contre les 
lieux de culte en Pologne, contre les 
représentations de Solidarité [à 
l'étranger], et pour enlever un colla- 


borateur de Radio-Europe libre » 
(station financée par les Etats-Unis 
qui émet â partir de Munich) . 

Toujours selon le général Fozoga, 
• la propagande occidentale dési- 
gnera alors comme coupable la SB 
(police politique). L’idée perfide de 
perpétrer des attentais contre les 
lieux de culte vise à faire en sorte 
que l'Eglise cesse d'apporter un 
soutien silencieux aux élections». 

- (AFP.) 

[Le général Pozogs s'avance beau- 
coup en faisant état dn » soutien sffen- 
oenx» que FEgfise apporterait aux 
élections. Lors des dernières éjections 

- an niveau local, en jrti 1984, - la 
grande majorité dn clergé, et en parti- 
ader la quasi-totalité de répbeop at , 
n'avait pas voté. Duos le cas présent, fl ' 
semble que 1» autorités s’efforcent 
tPobtemr me attitude moins négative de 
la part de rEg&se, en échange de cer- 
taines concessions, par ex e mp le aa 
sqjet do fonds d’aide à ragriadture pri- 
vée, projet taqoas bloqué par le gon- 
venaanenL Les accusations lancées par 
te responsable pofickr pe nw nt être 
Interprétées comme une menace, an cas 
où bt persuasion ne saffîntix pas.] 

• Un entretien entre Mgr Clemp 
et M. Walesa. - Le cardinal Glemp, 
primat de Pologne, a profité d'un 
séjour à Gdansk pour avoir, samedi 
7 septembre, un entretien en tête à 
tête avec M. Lech Walesa. Aupara- 
vant, il avait évoqué au cours d’une 
messe le cinquième anniversaire des 
grandes grèves de Gdansk en décla- 
rant : » C'est dans cette ville que. il 
y a quelques années. les ouvriers ont 
prouvé leur maturité quand ils ont 
demandé le droit à la dignité et à la 
vérité Ces événements ne sont pas 
terminés et continuent à porter leurs 
fruits. » D'autre part, cinq per- 
sonnes, anciens militants actifs de 
Solidarité, ont été récemment arrê- 
tées à Walbrzych, dans le sud-ouest 
du pays. Ils sont accusés d'avoir col- 
porté des bulletins ■ illégaux ». — 
(AFP.) 


En Israël 

LIBÉRATION DES CENT DIX- 
NEUF DERNIERS DÉTENUS 
LIBANAIS DE U PRISON 
D'Ann 

Tel-Aviv ( AFP-Reuter ). - Cent 
dix-neuf détenus libanais, en majo- 
rité chiites, ont été libérés mardi 
matin de la prison d’Atiit, au nord 
d'Israël, a annoncé le porte-parole 
militaire israélien. Il n*y a plus de 
détenus libanais dans cette pnson. 

Les prisonniers, essentiellement 
des musulmans sont sortis de 

la prison cTAtlit dans des autobus 
aux vitres voilées et ont été conduits 
au Liban du Sud, où Us ont été 
libérés au cours d'une opération 
supervisée par la Croix-Rouge. Us 
sont les derniers d’un groupe de 
mille cent trente-deux prisonniers 
transférés dans cette prison dn nord 
d'israél quand l'armée israélieune a 
fermé le camp de détention d’Ansar, 
au Liban du Sud, le 2 avril dernier. 

Cette libération avait été récla- 
mée par les pirates de l’air chiites, 
auteurs du détournement d'un avion 
de la TW A et qui ont séquestré 
trente-oeuf Américains à Beyrouth, 
en juin dernier. Israël a démenti que 
les libérations progressives soient 
liées an détournement, quoique le 
ministre des affaires étrangères 
M. Itzhak Shamir, ait déclaré que 
Jérusalem avait pris en compte les 
représentations de pays étrangers 
qui demandaient une accélération 
de leur libération. 

• La guerre du Golfe. - L’Irak a 
annoncé lundi 9 septembre son hui- 
tième raid en moins d’un mois 
contre le terminal pétrolier iranien 
de nie de Kharg (nord-est du 
Golfe) et a affirmé avoir mis en 
échec une attaque des forces ira- 
niennes au nard du front alors que 
Téhéran assure avoir * tué 2 000 
ennemis et libéré 450 km2 » 

Selon un porte-parole militaire de 
Bagdad les avions irakiens ont 
déversé huit tonnes de bombes sur le 
terminal, par où transitent 90 % des 
exportations iraniennes de pétrole. 
-(AFP.) 


c LE MONDE» INDESIRABLE 
ALAFOREDUUVRE 
DE MOSCOU 

La Foire da Un* de Moscou — 
qui sc tient tons les deux ans — 
devait être inaugurée ce mardi 
10 septembre. Le Monde avait 
d érid é de «couvrir» Févérement 
«a y envoyant Nicote Zand, respon- 
sable des flnératves étrangères. 
Malgré les promesses faites par 
runbassade sov ié tiq ue et en dépit 
de amltfplcs dé ma rches, le vba ah 
jaaials pa être obtenu. Un « faux 
départ » de notre collaboratrice a 
même ea Ben lundi 9 septembre, 
lorsque, convoquée A Roissy, poer 
prendre l'avion, on hd signifia qne 
son vfm n’ëtaft pas encore pris. 

Ancnne exptteation convaincante 
n’a été fournie par l'ambassade 
soviétique à ce qa*fl faut bien assi- 
miler à im refus de visa. Le Monde 
regrette le comportement des auto- 
rités soviétiques qri constitue une 
nouvelle violation des accords 
dÜefaUti. 


Sur le vif — 

Contagion 


Sur 

CFM 

de 19 heures è 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
â Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 




« le Monde » reçoit 
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ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale 
avec PHILIPPE BOUCHER 

MERCRED1 11 SEPTEMBRE 
ALLO «LE MONDE» 

(720-52-97) 
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une émission animée 
par FRANÇOIS KOCH 
avec ALAIN LEBAUBE 
et MICHEL NOBLE COURT 
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SPECIMEN SUR DEMANDE 


écrire & ne iflizès, 75081 Paris cédex 



. Alors, vous êtes bien contents 
de me revoir, hein 7 Depuis que 
je vous ai reproché de m’avoe" 
laissée tomber pendant que je 
n'étafs pas là, vous n'arrêtez pas 
de me demander pardon, de ma 
pàw que vous m'aimez, et tout 
ça. Je reçois de ces déclara- 
tions ! Je suis très touchée, 
mais... C omm ent vous dire... Je 
ne voudrais pas vous vexer... On 
joue avec le feu, là. No n, série ux, 
vous risquez de me contaminer. 
Ces enveloppes, vous les lâchez, 
ces lettres, vous les écrivez à la 
main, et Dieu sait où vous êtes 
encore aHés la fournir avant de 
prendre la plume. L’amour, c'est 
bien joH. mais ça peut faire du 
vflain. si, sL même à distança, 
même par la poste. - 

On ne peut plus ouvrir un jour- 
nal ou un transistor sans qu'un 
méchant virus vous saute à la 
figure. Vous avez vu le coup du 
Papova, lancé à grand fracas 
dimanche par le professeur 
Mathé sur la marché des MST, 
les maladies qui «‘attrapent sous 
la couette. Super, ce nouveau 
petit cancer; bien dégueulasse. 
bien contagieux, vraiment 
chouette. Le SIDA c’est rien à 
côté. Il se transmet par les trois 


UN SUPPLÉMENT 
DTNFORMATION 
EST ORDONNÉ 
DANS L'AFFARE BARBIE 

La chambre d'accusation de Lyon 
a ordonné, mardi 10 septembre, on 
supplément d'information afin de 
pouvoir procéder & de nouvelles 
auditions de Klaus Barbie, et celui- 
ci ne pourra donc comparaître 
devant ses juges, au mieux, semble- 
t-il, qu'au dâmt de Tannée 1986. 

Après de minutieuses recherches, 
notamment au service de l'informa- 
tion historique dépendant du secré- 
tariat d’Etat chargé des anciens 
combattants, des éléments nouveaux 

particulièrment importants viennent 
d’étre r e trouv és et communiqués à 
la chambre d’accusation de Lyon. 
Ces éléments concerneraient la liste 
des déportés du dernier convoi parti 
de Lyon vers les camps de concen- 
tration allemands, le 11 août 1944. 

• Décès de John Enders. prix 
Nobel de médecine en 1954. - Le 
docteur John Enders, qui reçut le 
prix Nobel de médecine en 1954 
pour ses travaux de recherche sur le 
vaccin ami polio, est décédé diman- 
che dans sa résidence de Waterford 
(Connecticut), à l’âge de quatre- 
vingt-huit ans. 

(En 1954, le docteur Enders et deux 
autres chercheurs de l’université Har- 
vard, Thomas Waller et Frederick Rob- 
bins, reçu r ent le prix Nobel de méde- 
cine pour leurs travaux sur la culture du 
viras de ht polio, qui ont permis b mise 
au point du vaccin antipoiio. Le docteur 
Enders avait également fait des recher- 
ches importantes pour le développement 
des vaccins contre b rougeole et les 
orefltans.] 


S — sang, sperme et salive - de 
nos vacances polissonnes et de 
nos 5 à 7 coquins. Et il n'est pas 
regardant. U est â voSe et à 
vapeur. U chope tout ce qui se 
présente, les verges, les cola et 
les vagins. 

Et attendez, c’est pas fini. 
Maintenant, on sait tout, tout, 
tout sur le cancer. Quand c'est 
pas cf origine sexuelle, ou c’est 
héréditaire ou c’est nutritif. - Qn 
. nous a expliqué ça dans la fou- 
lée. C'est rapport aux graisses. 
Evitez de beurrer vos tartines. Us 
se moquent du monde, cas tou- 
bibs. Pour qu'on parie d'eux, 3s 
disent n'importe quoi. L' ennui, 
c'est qu’on les croit. On n'ose 
plus bouger ni pied ni patte. On 
panique. On se rend malade. 
Malade de trouille. A f exemple 
de ces homos rencontrés cet été 
à Mykonos. Fallait les voir, 
emmitouflés jusqu’aux yeux^ par 
une chaleur à crever, dans 
d’épaisses couvertures, aux ter- 
rasses des cafés. Pourquoi 7 
Ben, tiens! Las moustiques. Ifs 
pompent le sang du voisin et pus 
Ps viennent vous le reffler ! 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA CFDT VEUT DtSCUTBl 
DU CUMUL 
0/lPLOl- RETRAITE 
AVEC LE MINISTRE 
DU TRAVAIL 

La CFDT veut discuter avec le 
ministre du travail du projet limi- 
tant le cumul emploi-retraite. 
M. Jean-Mari e Sp aeth, secré tair e 
national de la CFDT, a écrit en ce 
sens, le lundi 9 septembre, à 
M. Michel Ddebarre. 

La révision eu baisse de la contri- 
bution, égala à 10% actuellement, 
pourrait être modulée en fonction de 
l’âge, précon is e la CFDT. Le syndi- 
cat dorme l'exemple d'un taux, cal- 
culé sur ressemble des rémunéra- 
tions supporté à parts égales par le 
salarie et Femployeur, qui pourrait 
être de 30 % après soixante ans, de 
20 % entre cinquante-cinq et 
soixante ans, de 1 5 % de cinquante à 
cinquante-cinq ans et de 10 % avant 
cinquante ans (les pensions infé- 
rieures au SMIC ne seraient pas 
c once rnées). 

Par cette démarche, la CFDT 
tient à démontrer qu'elle est très 
attachée à la limitation des possibi- 
lités de cumul entre pensions de 
retraite et revenus d'activité. 


m Football ; équipe de France. - 
Pour rencontrer la RD A, te 11 sep- 
tembre à Leipzig, ea match de qua- 
lification pour la Coupe du monde 
1986, l'équipe de France aura la 
composition suivante : Bats, Bibard, 
Le Roux, Bossis, Ayache. Fernan- 
dez, Poullain, Ghressc, Platini, 
Rocheteau, Tourê. 
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TDF! + 7V-SAT = 10 chaînes 
en 1988. 

La télé demain, vue par 
Jacques Pomonti, 

PDG de PINA: 

"Hors l’Europe, point de 
salut." 
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